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Préface 


Ces dernières années ont vu paraître plusieurs travaux de floristique consacrés aux 
algues marines des côtes européennes. Ceci montre que, en dépit d'une diminution 
importante du nombre des chercheurs qui s'y consacrent, l'étude de ces végétaux ne 
connait pas de désaffection comme certains semblent le penser. Et c'est avec plaisir 
qu'on voit arriver la présente flore, attendue depuis la fin du siècle dernier où elle a été 
précédée par un ouvrage du même genre mais destiné à des lecteurs déjà avertis, et Jugé 
bien insuffisant depuis. 

La côte prospectée n'encourage guère les phycologues, et susciterait plutôt la 
désaffection que l'attrait. De tradition, elle est connue pour n'être que peu hospitalière 
aux algues; les substrats durs qui leur sont propices y sont rares, de faible surface, 
morcelés et dispersés parmi d'immenses étendues de sable; de plus l'eau y est trouble et 
ne laisse pénétrer que parcimonieusement la lumière qui leur est indispensable; si bien 
qu'elles sont à la fois clairsemées et limitées en nombre d'espèces et d'individus. 

Devant ces conditions si peu encourageantes, il a fallu à l'auteur de ce travail une 
certaine dose d'abnégation pour en entreprendre la composition. Il était toutefois tout 
indiqué pour relever le défi: enseignant très au fait des besoins des étudiants et des 
débutants, formé à la science des algues, 1l possède en outre une excellente connaissance 
de cette portion de côte ainsi que sa flore marine, analysée déjà dans des “’Zeewierengids” 
préliminaires. 

L'ouvrage qui en résulte est conçu à la fois comme guide de terrain et une initiation 
à la connaissance des algues. C'est en fait un ouvrage très complet, où la liste des 
espèces et l'outil pour les identifier sont accompagnés de nombreuses notations et 
remarques de biologie marine, d'océanographie côtière et d'écologie qui en rendent la 
matière agréable à l'utilisateur tant soit peu naturaliste. Il y est même adjoint un 
chapitre sur l'utilisation des algues, domaine qui pour diverses raisons à acquis, au cours 
des dernières décennies, une grande importance aux yeux des hommes. 

Le lecteur appréciera l'efficacité des clés de détermination, des descriptions et de 
l'abondante illustration. Pour l'enseignant, cet ouvrage sera un instrument de premier 
choix. Pour ceux qui ont le souci de l'environnement et qui voient dans les algues des 
organismes intégrant les effets des conditions du milieu -ce que la plupart d'entre elles 
sont effectivement- ce sera un inventaire précieux d'indicateurs potentiels. Pour tous 
enfin il sera un état de la flore marine de ce territoire si délaissé jusqu'alors, état 
perfectible encore peut-être, mais déjà fiable assez pour préciser bien des problèmes de 
répartition et pour suivre dans l'avenir les fluctuations de cette flore. 


Paris, le 18 février 1994 Prof. Francis MAGNE 
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INTRODUCTION 


La publication de la présente “Flore algologique des Côtes du Nord de la France et de 
la Belgique” survient alors que paraissent ou sont parues les Flores de plusieurs pays 
européens riverains de l'Océan Atlantique. Ainsi le Portugal dispose du travail 
floristique d'ARDRÉ (1969), les Pays-Bas, de la “Flora van de Nederlandse zeewieren” 
(STEGENGA & MOL, 1983), Helgoland, des travaux de KORNMANN & SAHLING (1977, 
1983), la Norvège, de la Flore de RUENESS (1977) et enfin la Baltique, de la Flore de 
PANKOW (1990). 

En Angleterre, dans la série collective “Seaweeds of the British Isles” en cours de 
réalisation, sont déjà parus plusieurs ouvrages, qui traitent des grands groupes d'algues, 
soit en totalité (Tribophycées: CHRISTENSEN, 1987; Chlorophycées: BURROWS, 1991) 
soit partiellement (Algues rouges: DIXON & IRVINE, 1977; IRVINE, 1983; MAGGS & 
HOMMERSAND 1993; Algues brunes: FLETCHER, 1987). Les ouvrages de GAMS 
(1974), de KREMER (1975) et de PILGER (1970) couvrent les algues les plus communes 
de la côte atlantique européenne. 

En France, DEBRAY publia déjà en 1899 une “Florule des algues marines du Nord de 
la France”, incluant des descriptions élémentaires mais dépourvue de toute illustration. 
HAMEL (1924, 1931, 1931-1939) a publié les premiers éléments d'une flore algologique 
de France, qu'un décès prématuré ne lui a pas permis d'achever. GAYRAL (1966) a fait 
paraître une flore qui inclut les algues macroscopiques communes de l'Atlantique et de la 
Manche. Trois ouvrages plus récents (RIBIER & GODINEAU, 1984; GAYRAL & 
COSSON, 1986; CABIOC'H et al., 1992) permettent d'identifier les espèces les plus 
communes des côtes françaises de l'Atlantique et de la Manche. A diverses listes 
d'espèces (CHALON, 1905; FELDMANN, 1954, 1964) se sont ajoutées des guides de 
terrain régionaux tels que ceux du Cotentin (BILLARD & COSSON, non daté), de la 
Normandie (BOURGEOIS & DESPREZ, 1984), et du Nord de la France et de la Belgique 
(en néerlandais: COPPEJANS & VAN DER BEN, 1980; COPPEJANS, 1982 a, b; 
COPPEJANS & BEECKMAN, 1986). 

Par ailleurs, les algues d’eau douce de Belgique font l’objet de travaux en cours 
(COMPERE, 1986, 1989,1991,1992), elles ne sont donc pas reprises 1c1. 


HISTORIQUE ET OBJECTIF 


Le littoral du Boulonnais est régulièrement visité par les stagiaires en Biologie 
marine de la Station Marine de Wimereux et du Laboratoire de Biologie Marine 
d'Ambleteuse, pour qui l'identification des algues récoltées dans cette région n'est pas 
toujours aisée avec les flores (florules, guides de terrain) existantes, citées plus haut. 
Aussi l'idée de réaliser une flore régionale, aussi complète que possible et incluant de 
nombreuses illustrations pour aider à l'identification, s'imposa rapidement. 

La présente flore qui se veut être principalement un ouvrage de détermination, 
n'expose que les données générales sur les algues (morphologie, anatomie, cytologie, 
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reproduction, cycles biologiques, etc...) nécessaires à une bonne compréhension des 
termes rencontrés au cours d'une identification. Pour plus de renseignements, on 
consultera avec profit les ouvrages fondamentaux de phycologie rédigés en français 
(GORENFLOT & GUERN, 1989; GRASSE P., 1963; FELDMANN J., 1963; ROBERT & 
CATESSON, 1991), en anglais (BOLD & WYNNE, 1985; CHAPMAN & CHAPMAN, 
1981: LEE, 1980; ROUND, 1973; SOUTH & WHITTICK, 1987) ou en allemand 
(OLTMANNS, 1922-1923; ETTL, 1980; VAN DEN HOEK, 1978). 

Le travail préparatoire à la réalisation de cette flore résulte d'observations 
personnelles (COPPEJANS, 1979, 1980, 1981, 1983, 1988, 1990) ou en collaboration 
(BEECKMAN & COPPEJANS, 1987; COPPEJANS, DE COCK & GILLIS, 1984: 
COPPEJANS & DE VOS, 1979; COPPEJANS & GILLIS, 1983; DE VOS & COPPEJANS, 
1979; D'HONT & COPPEJANS, 1988; GILLIS & COPPEJANS, 1982; MOL & 
COPPEJANS, 1985). 

Certains sites ou groupes d'algues furent étudiés plus en détail grâce à des mémoires 
de licence (BEECKMAN, 1985; DE COCK, 1982; DE VOS, 1978; D'HONT, 1987; 
GILLIS, 1981). 

Toutes ces données ont servi à la réalisation d'un guide algologique en français 
(COPPEJANS ef al., 1984) et de la florule en néerlandais (en quatre tomes: I-IV): 
Zeewierengids voor de Belgische en Noordfranse kust (COPPEJANS, 1982 a, b: 
COPPEJANS & BEECKMAN, 1986; COPPEJANS & VAN DER BEN, 1980). 

Ajoutons que la présente flore, n'est pas simplement une traduction littérale de la 
version néerlandaise, car non seulement les descriptions ont été ré-écrites mais elles se 
sont enrichies de nouvelles observations; par ailleurs les dessins qui initialement étaient 
dispersés sur l'ensemble des tomes, sont désormais regroupés et améliorés. Enfin, la 
nomenclature et la classification ont été adaptées aux conceptions actuellement en 
vigueur. 


DOMAINE D'ETUDE DE LA FLORE 


Le domaine géographique de récolte et d'étude de la présente flore se situe entre les 
méridiens 50°43'N et 51°21'N c’est à dire entre Boulogne au sud et la frontière belgo- 
néerlandaise au nord (plus où moins 150 km de littoral). 

La côte du Boulonnais, également appelée la Côte d'Opale, riveraine de la Manche, 
s'étend de Boulogne au Cap Blanc Nez. Elle présente une géomorphologie extrêmement 
variée où les hautes falaises (Cap Gris Nez: 50 m, Cap Blanc Nez: 133 m) alternent 
avec des complexes dunaires et des estuaires. Au pied des falaises s'étendent soit des 
plate-formes rocheuses subhorizontales inclinées vers le large, soit des éboulis de roches 
arrondies. Ces substrats qui sont soumis au balancement des marées se couvrent d'une 
flore algologique aussi riche que diversifiée. Devant la façade maritime des dunes, 
s'étendent de larges plages sableuses ou caillouteuses, qui sont peu propices à la fixation 
d'algues macroscopiques, sauf lorsqu'elles s’ornent d’éperons rocheux. L'estuaire ensablé 
de la Slack qui est partiellement recouvert par des prés salés, abrite une flore algale très 
spécifique. 


fl £ 
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Fig. 1. Carte détaillée de la côte Boulonnaise indiquant les principaux lieux de récolte. 
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Fig. 2. Carte générale de la région couverte par cette flore. 


La côte riveraine de la Mer du Nord, qui s'étend du Cap Blanc Nez à l'embouchure de 
l'Escaut, est sableuse et restreint ainsi la fixation des algues macroscopiques aux seuls 
aménagements côtiers et portuaires tels que les digues, les jetées, les brise-lames, les 
pontons, les bouées, etc., mais aussi aux prés salés de l'Yser et du Zwin. Ce secteur de 
la Côte de la Mer du Nord abrite de ce fait une flore algale marine benthique nettement 
appauvrie, comparée à celle de la côte boulonnaise. 


LES ALGUES DANS LE REGNE VEGETAL 


Les notions élémentaires sur les algues, qui sont développées ci-dessous, s'inspirent 
pour une grande part de l'ouvrage de GAYRAL & COSSON (1986: 12-44). 

Le terme “algues” désigne des organismes chlorophylliens (autotrophes vis à vis du 
carbone) extrêmement variés de forme et de couleur. Leur appareil végétatif qui est 
dépourvu de racines, de tiges et de feuilles est nommé thalle, comme l’est celui des 
champignons (organismes non chlorophylliens, hétérotrophes) et celui des lichens (qui 
résultent de l'association symbiotique d'une algue et d'un champignon). Ces organismes 
constituent les Thallophytes. Ils se différencient des Cormophytes dont l'appareil 
végétatif appelé cormus, possède des racines, des tiges et des feuilles. Certaines algues 
cependant, comme Laminaria et Delesseria, possèdent un thalle qui différencie des 
structures végétatives pouvant simuler des tiges et des feuilles. Elles sont cependant 
toujours dépourvues de tissus vasculaires véritables et de plus, les parois cellulaires ne 
sont jamais lignifiées. 
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Morphologie et anatomie 


Les algues présentent une très grande diversité morphologique allant des formes 
unicellulaires et microscopiques aux formes pluricellulaires et macroscopiques de grande 
taille tels les Macrocystis (Phéophycées) de la côte californienne qui peuvent dépasser 
75 mètres de longueur. À quelques exceptions près, les taxons qui sont décrits dans la 
présente flore, sont toujours pluricellulaires et visibles à l'œil nu. 

Certaines algues (Stromatella, Erythrocladia) sont uniquement constituées par des 
filaments rampants, formant parfois des disques de faible épaisseur lorsque ceux-ci sont 
contigus: ce sont des thalles prostrés. Chez d'autres algues, une partie du thalle est 
prostrée tandis que l'autre est dressée: ce sont des thalles hétérotriches. La plupart des 
algues de la présente flore possèdent un thalle hétérotriche: même certains thalles 
encroûtants (Ralfsia) sont composés de filaments rampants et dressés. Lorsque la partie 
dressée de la fronde est aplatie on la nomme phylloïde ou lame. La partie cylindrique du 
thalle qui la rattache souvent au dispositif de fixation [rhizoïdes, haptères (comme chez 
Laminaria) où disque qui est généralement formé par la coalescence latérale de rhizoïdes 
radiaux] est appelée stipe. 

Selon l’organisation de leur appareil végétatif, les algues peuvent être classées en 
divers types morphologiques: 


Les thalles filamenteux: sont formés de cellules qui s’organisent en files 
constituant ainsi des filaments généralement unisériés (une seule file de cellules: 
Ulothrix) plus rarement bisériées (deux files cellulaires placées côte à côte: Percursaria). 
Les filaments sont soit simples soit diversement ramifiés (ramifications irrégulière, 
dichotome, alterne, opposée, verticillée et pectinée). Les cellules constituant les 
filaments peuvent être uninucléées ou plurinucléées (structure coenocytique: 
Cladophora). Lorsque les filaments sont dépourvus de cloisons transversales, 1ls 
constituent des siphons: le cytoplasme est continu d'une extrémité à l'autre du thalle et 
renferme un grand nombre de noyaux qui se localisent généralement sous la paroi 
(Bryopsis). 

Les thalles dits ‘d'aspect filamenteux” (Ceramium, Polysiphonia) diffèrent du type 
décrit ci-dessus par la complexité anatomique des cladomes: l'axe central est soit 
partiellement, soit entièrement recouvert de coxales pleuridiennes et parfois même 
également d'un cortex. 


Les thalles massifs à structure parenchymateuse ou 

plectenchymateuse (pseudoparenchymateuse) 

Lorsque les cellules constituant les filaments axiaux d’un thalle se divisent 
secondairement dans toutes les directions (filaments polystiques), elles engendrent une 
structure parenchymateuse (Sphacelaria sp.). Chez les Laminariales et les Fucales, cette 
structure est d'emblée mise en place par l’activité d’un méristème intercalaire ou d’une 
cellule apicale pyramidale tronquée. Le développement ultérieur résulte soit en une 
anatomie relativement simple et homogène, soit en la différentiation en divers tissus: la 
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moelle (ou médulle) au centre, entourée du cortex. La moelle est généralement non 
pigmentée et composée de cellules plus grandes, soit anguleuses et contigues, soit 
arrondies avec des interstices, soit étoilées ou encore filamenteuses. Le cortex est 
pigmenté surtout dans les couches extérieures; les cellules, généralement arrondies et de 
taille réduite, sont souvent arrangées en files radiales. 

La juxtaposition plus ou moins étroite de filaments haplostiques par contre (pas de 
recloisonnement secondaire longitudinal des cellules des filaments) engendre des thalles 
de structure plectenchymateuse (pseudoparenchymateuse), ainsi par exemple les algues 
rouges à structure multiaxiale. 


Les thalles parenchymateuses et plectenchymateuses montrent des formes variées: 
+ thalles en lames uni- ou pluristrates, orbiculaires ou allongées, à marge entière, lobée 
ou découpée en lanières (laciniée); présentant parfois des nervures [épaississements 
linéaires proéminents, visibles à l'œil nu (Delesseria)] et/ou des veines ou des 
veinules [files cellulaires distinctes des cellules environnantes, généralement 
observables uniquement à l'aide d'un instrument optique (forte loupe ou microscope): 
Polyneura ]. 
thalles cylindriques, pleins (Chorda) pouvant être localement aplatis (au niveau des 
ramifications, vers les apex) (Gelidium), présentant les mêmes modes de ramification 
que chez le type filamenteux; 
thalles cylindriques ou aplatis et creux (Enteromorpha), pouvant présenter à inter- 
valles réguliers (Lomentaria) des constrictions qui délimitent ainsi des articles: 
+ thalles vésiculeux, d'aspect globuleux, pouvant être plus ou moins lobés, creux 
(Colpomenia) ou remplis d'éléments lâches (Leathesia); 
* chez les algues les plus différenciées (Laminaria), l'on peut distinguer une lame (de 
morphologie variée), un stipe et des haptères (crampons) (fig. 10D). 


Croissance 


On distingue plusieurs types de croissance selon la région du thalle où s'effectuent 
les divisions cellulaires: 

+ la croissance diffuse, qui se réalise grâce à des cellules isolées localisées à différents 
endroits du thalle (Ectocarpus), 

+ la croissance méristématique, lorsqu'un groupe de cellules bien défini se divise 
régulièrement transversalement; cette zone méristématique peut être située à différents 
niveaux du thalle et réaliser: 

++ la croissance apicale, lorsque l'accroissement de taille est assuré par une cellule 

(Dictyota) où un ensemble de cellules terminales: 

++ la croissance marginale, lorsque toutes les cellules du bord du thalle assurent son 

accroissement (Taonia); 

-+ la croissance intercalaire, lorsque le(s) méristème(s) est (sont) situé(s) entre la base 

et le sommet du thalle (chez Laminaria le méristème se trouve entre le stipe et la 
lame). 
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Territoire nucléaire et noyau 

Chez les Cyanophycées, la région centrale des “cellules” est occupée par l’ ADN 
nucléaire sans être toutefois isolée du cytoplasme par une enveloppe: c’est le territoire 
nucléaire (= centroplasme). Cette absence de noyau véritable rapproche ces algues des 
bactéries; elles forment avec elles les Procaryotes. La position des bactériologistes qui 
considèrent les Cyanophycées comme des bactéries (Cyanobactéries) et non pas comme 
des algues, peut se discuter en raison de la présence chez ces organismes, de thylakoïdes, 
de chlorophylle a, de la production d'oxygène photosynthétique, du mode de reproduc- 
tion et du degré de complexité de l'appareil végétatif atteint chez certains représentants de 
ce groupe. 

Toutes les autres algues possèdent un noyau véritable: ce sont des Eucaryotes. 


L'appareil plastidial 

Les Cyanophycées sont dépourvues de plastes véritables, en effet les thylakoïdes qui 
portent les pigments photosynthétiques, sont libres dans le cytoplasme et non pas 
enveloppés par une double membrane. C'est un autre caractère procaryote. 

Chez les algues eucaryotes, les thylakoïdes sont groupés dans des organites limités 
par une enveloppe (double membrane), les plastes. 

La position du (ou des) plaste(s) est variable dans la cellule: elle peut être centrale (= 
plaste focal); c'est le cas par exemple du plaste étoilé des Bangiophycées (Erythrotri- 
chia) et du plaste en lame axiale de Mougeotia (algue d'eau douce). Elle est plus 
généralement paniétale (disposée contre la paroi). 

La forme des plastes est également très diversifiée et souvent caractéristique du 
genre: en forme d'anneau non perforé (Ulothrix), perforé (= fenestré) (Rhizoclonium) où 
réticulé (Cladophora). Chez de très nombreuses algues, l'appareil plastidial est composé 
de nombreux plastes aux morphologies très variées: forme rubanée (Ectocarpus), 
discoïdale (Hincksia), elliptique (Bryopsis). 

Dans certains groupes d'algues, le plaste renferme une ou plusieurs inclusions 
incolores, réfringentes, le plus souvent de forme circulaire, nommées pyrénoïdes. Chez 
les algues vertes, l'amidon se concentre autour de ces inclusions. 


Caractères biochimiques 


Les pigments 
Comme tous les végétaux, les algues renferment de la chorophylle a et des pigments 
dits accessoires qui sont plus ou moins caractéristiques d'un groupe d'algues donné. Ces 
pigments appartiennent à trois catégories chimiques distinctes: 
- les chlorophylles, de couleur verte: chlorophylle b chez les algues vertes et 
chlorophylle c chez les algues brunes; 
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+ les substances caroténoïdes de couleur orangée à brune: ce sont les carotènes (présents 
dans diverses classes d'algues) et leurs dérivés oxydés, les xanthophylles (présents chez 
les Chromophycophytes); 

. les phycobilines, qui sont les seuls pigments hydrosolubles. La phycocyanine de 
couleur bleue et la phycoérythrine de couleur rouge, sont toutes deux présentes aussi 
bien chez les Cyanophycées que chez les Rhodophycées. 

La couleur des algues étant fonction de la concentration cellulaire respective en 
pigments il peut arriver qu'une algue perde sa couleur caractéristique pour en revêtir une 
autre: par exemple, les zones fertiles de certaines algues vertes (U/va) deviennent 
orangées à cause des grandes quantités de caroténoïdes présents dans les gamètes; les 
algues rouges passent du rouge brique au violet, au pourpre et même au noirâtre selon 
qu'elles renferment plus de phycocyanine que de phycoérythrine. Elles peuvent de plus 
verdir lorsqu'elles sont exposées à une trop forte illumination ou carencées en azote 
(perte des phycobilines). La couleur des algues bleues peut, pour les mêmes raisons, 
varier du bleu au rouge, voire au verdâtre. C'est pour cette raison que la couleur 
caractéristique de la Mer Rouge en certaines saisons est due au développement massif 
d'une algue bleue (Trichodesmium erythraeum) et non d'une algue rouge. 


Les produits de réserve 
Grâce à leur activité photosynthétique, les algues accumulent des réserves variées, 
souvent caractéristiques du groupe systématique auquel elles appartiennent: 
+ l'amidon, caractérise les Chlorophycées; il est intraplastidial et se localise préféren- 
tiellement autour des pyrénoïdes, il se colore en bleu teinté de brun par le lugol; 
- le rhodamylon (ou amidon floridéen), est propre aux Rhodophycées, il est extra- 
plastidial et se colore en brun acajou par le lugol; 
- le glycogène (amidon cyanophycéen) est particulier aux Cyanophycées; il forme des 
granules qui se colorent en brun rouge par le lugol; 
+ la laminarine (polyglucane), est synthétisée par les algues brunes; elle se concentre 
dans les vacuoles; 
- les lipides sont synthétisés par tous les groupes d'algues, mais plus particulièrement 
par les Chromophycophytes. 


Les constituants de la paroi 

La composition chimique de la paroi est très variée et caractéristique de chaque 
groupe d'algues: 

Chez les Cyanophycées elle renferme des composés muco- et lipidosaccharidiques 
ainsi que des protéines. La présence de muréine que l'on rencontre également chez les 
bactéries Gram-négatives rappelle leur appartenance aux procaryotes. La gaine qui 
entoure souvent la paroi de ces algues possède une composition polysaccharidique 
variée. 

Chez les algues eucaryotes, la paroi se compose d'une trame microfibrillaire 
généralement constituée de cellulose (chez certaines Chlorophycées à structure siphonée, 
elle est remplacée par des mannanes et des xylanes) enrobée dans une matrice 
mucilagineuse. Chez les algues vertes le mucilage est de nature glycoprotéique, chez les 
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algues brunes c'est de l'acide alginique ou algine; chez les algues rouges, ce sont des 
agars ou des carragéenanes. Ces substances que l’on appelle des phycocolloïdes, sont 
utilisées dans divers secteurs de l'activité humaine (voir chapitre “Extraits d'algues en 
alimentation humaine” p. 34). 

La plupart des embranchements d'algues renferment des genres dont la paroi 
s'incruste plus ou moins abondamment de calcaire (calcite ou aragonite). Chez les 
algues rouges l'exemple le plus frappant est celui des Corallinacées dont la paroi 
s'incruste plus ou moins intensément de calcite. Selon leur degré de calcification, les 
thalles sont plus ou moins friables et fins ou au contraire trapus et durs comme roche. 
Chez les algues vertes on peut citer le genre Acetabularia, chez les algues brunes, 
Padina mais la paroi de celle-ci ne se revêt cependant que d’un mince dépôt calcaire 
extracellulaire. 

Les échanges intercellulaires se réalisent par des dispositifs d'échange localisés au 
niveau de la paroi. Chez les algues vertes et chez les algues brunes, ce sont des tractus 
nommés plasmodesmes. Chez les algues rouges les plus évoluées, les parois différen- 
cient des synapses (des perforations obturées par des bouchons de nature lipoprotéique). 
Les échanges se réalisent vraisemblablement au niveau de ces structures. 


Reproduction 


Les algues se propagent de diverses manières: par multiplication végétative, par voie 
asexuée ou sexuée. Seules les Cyanophycées ne se reproduisent jamais de manière 
sexuée. 


La multiplication végétative 
C'est la forme la plus simple de propagation. Elle se réalise par: 

+ bipartition lorsqu'une algue unicellulaire se divise en deux individus identiques: 

. simple fragmentation des thalles, chaque fragment reconstituant alors un thalle entier. 
Chez les Cyanophycées ce type de propagation donne naissance à des fragments de 
trichome nommés hormogonies. Cette forme de multiplication se rencontre aussi chez 
de grandes algues eucaryotes, telles les Sargasses; 

+ formation de propagules: ce sont des massifs pluricellulaires spécialisés, de petite 
dimension et de forme caractéristique, qui se détachent du thalle qui les engendre, pour 
se fixer au substrat et reconstituer un thalle entier (Sphacelaria, Hydrolithon). 


La reproduction asexuée 

Elle se réalise par des spores unicellulaires formées dans des sporocystes qui sont des 
cellules végétatives modifiées. Ces spores se forment par mitose. Elles peuvent être 
flagellées, on les appelle alors zoospores ou planospores et les cystes, zoosporocystes 
ou planosporocystes. Mais elles peuvent aussi être dépourvues de flagelles, elles sont 
donc non motiles, ce sont des aplanospores. 
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Ces spores sont haploïdes ou diploïdes et engendrent toutes, après fixation au 
substrat, de nouveaux individus haploïdes ou diploïdes. L'on distingue deux sortes de 
spores: 

. celles qui redonnent des individus semblables aux parents, morphologiquement et 
cytologiquement (les mono-, bi- et paraspores des Rhodophycées, …); elles repré- 
sentent la multiplication asexuée: 

. celles qui donnent une autre génération (les spores de Dictyota, les tétra- et 
carpospores des Rhodophycées); elles font partie de la reproduction asexuée. 

Lorsque les spores entrent en phase de vie ralentie, avant leur germination, elles 
s'entourent d'une paroi épaisse et imperméable: on les appelle akinètes. 


La reproduction sexuée 

Dans ce type de reproduction, les thalles donnent naissance à des cellules 
spécialisées, haploïdes, les gamètes. Ces cellules, qui possèdent des caractères sexuels 
complémentaires, vont fusionner après attraction mutuelle pour engendrer un zygote ou 
œuf diploïde. On appelle ce phénomène de fusion, fécondation ou gamie. Lorsque les 
gamètes mâle et femelle sont semblables, la fécondation est appelée isogamie (fig. 3B) 
et on désignera alors les gamètes par les signes + et -. Chez d'autres algues, les gamètes 
complémentaires diffèrent par la taille, la présence ou l'absence de flagelles, la 
fécondation est alors appelée anisogamie (fig. 3A). 

Selon le type de mobilité des gamètes, divers types de gamie peuvent être 
distingués: 

+ la planogamie: la fécondation s'opère entre cellules mobiles de même taille 
(planogamie isogame), soit de taille différente (planogamie anisogame). Les zygotes 
peuvent conserver un certain temps les flagelles des deux gamètes: ce sont des 
planozygotes. Ils perdront leurs flagelles au moment de la fixation au substrat; 

+ l'aplanogamie ou oogamie (fig. 3C): le gamète femelle nommé oosphère est dépourvu 
de flagelles, 1l est plus grand que le gamète mâle et se forme dans un gamétocyste 
femelle appelé oocyste. Les gamètes mâles ou anthérozoïdes (= spermatozoïdes), 
généralement beaucoup plus nombreux et plus petits, sont flagellés. Ils prennent 
naissance dans des gamétocystes appelés spermatocystes. L'oogamie des algues rouges 
est un peu particulière puisque les gamètes mâles (spermaties) formés dans les 
spermatocystes, sont dépourvus d'appareil cinétique. Chez les Rhodophycées plus 
évoluées, la fécondation se réalise grâce à un prolongement piliforme, le trichogyne 
dont le rôle est de capter la spermatie: c’est une trichogamie (fig. 4). 


Cycles de développement 


La plupart des algues se reproduisent non seulement par voie asexuée mais aussi 
sexuée, même s'il existe encore à ce jour des algues chez lesquelles ce dernier mode de 
reproduction est inconnu. 

La reproduction sexuée est caractérisée par l'alternance au cours du temps de deux 
processus biologiques compensatoires: la gamie et la méiose. La gamie engendre une 
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cellule diploïde, le zygote, la méiose donne naissance à des cellules haploïdes, les 
méiospores (plus rarement les gamètes). 

L'alternance des phases haploïde et diploïde constitue ce que l'on nomme le cycle 
biologique. Ce cycle peut s'exprimer selon diverses modalités selon que la gamie et la 
méiose sont plus ou moins rapprochées au cours du temps. On distingue ainsi: 

le cycle digénétique haplo-diplophasique: le thalle haploïde (génération 

gamétophytique ou gamétophyte) produit des gamètes qui fusionnent pour donner une 
cellule diploïde, le zygote (reproduction sexuée). Celui-ci germe et engendre un thalle 
diploïde (génération sporophytique ou sporophyte) qui donne naissance, après méiose, 
à des cellules haploïdes, les méiospores (reproduction asexuée). Celles-ci germent et 
forment à nouveau des gamétophytes (fig. 3 A). 

Gamétophyte et sporophyte peuvent avoir la même morphologie (cycle isomorphe), 
par exemple chez Ulva et Dictyota, soit avoir une morphologie très différente (cycle 
hétéromorphe), par exemple chez Ulothrix, Laminaria et Petalonia. Chez ces algues à 
cycle hétéromorphe, les deux générations, bien qu'appartenant à la même espèce, 
portent souvent des noms différents, en raison de leur très grande différence de forme: 
Ulothrix (gamétophyte), Codiolum (sporophyte); Peralonia fascia (gamétophyte), 
Ralfsia (sporophyte). Certains auteurs considèrent actuellement que le thalle des 
Fucales représente le sporophyte contenant des gamétophytes réduits définissant ainsi 
leur cycle de reproduction comme digénétique hétéromorphe; 


.- le cycle monogénétique haplophasique: les gamètes issus du gamétophyte 
haploïde fusionnent pour former le zygote diploïde. Celui-ci subit la méiose sans 
avoir pu engendrer une nouvelle génération sporophytique. II donne ainsi naissance à 
des spores haploïdes qui formeront de nouveaux gamétophytes (les Oedogoniales et les 
Zygnémales des eaux douces) (fig. 3 B); 


. le cycle monogénétique diplophasique: le thalle diploïde engendre directe- 
ment après méiose, non pas des spores asexuées, mais des gamètes qui donnent 
naissan-ce, après gamie, à des thalles diploïdes (ex.: certaines diatomées, .….) (fig. 3 
C). Ii devient de plus en plus évident que chez les Fucales le thalle doit être considéré 
comme un sporophyte contenant des gamétophytes; le cycle de ces algues brunes 
serait alors également digénétique hétéromorphe; 


- le cycle trigénétique: il est propre aux Floridéophycées (Rhodophytes) (voir 
également p. 240) et à certains groupes de champignons (Basidiomycètes et 
Ascomycètes). Le carpogone (gamétocyste femelle inséré sur le gamétophyte femelle) 
surmonté de son trichogyne est fertilisé par une spermatie (trichogamie). Le zygote 
qui en résulte, se développe en une génération diploïde de petite dimension, nommée 
carposporophyte, épiphyte du gamétophyte haploïde. Le carposporophyte engendre des 
spores diploïdes, les carpospores. Chaque carpospore engendre un tétrasporophyte 
diploïde, qui différencie à maturité des cellules spécialisées, les tétrasporocystes. 
Parvenus à maturité ces cystes subissent la méiose et engendrent les méiospores 
(tétraspores haploïdes). Celles-ci germeront en de nouveaux gamétophytes (fig. 4). 


Fig. 4. Représentation schématique du cycle de développement trigénétique: 

A. Gamétophyte mâle; B-E. formation du spermatange; F. spermaties; G. 
gamétophyte femelle; H-J. formation du rameau carpogonial (en pointillé), porté par la 
cellule support, avec carpogone terminal et le trichogyne; K-R. fécondation et 
formation du carposporophyte (gonimoblaste en O et P, cystocarpe en Q et R); S. 
carpospore; T. tétrasporophyte; U. tétrasporocystes; V. tétraspores. 
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Gamétophyte et tétrasporophyte ont souvent la même morphologie (cycle 
isomorphe). Chez certaines espèces ils diffèrent profondément l’un de l’autre si bien que 
les algologues leurs ont donné des noms différents. À titre d'exemple citons: 
Asparagopsis (gamétophyte) et Falkenbergia (tétrasporophyte), Bonnemaisonia 
(gamétophyte) et Trailliella où Hymenoclonium (tétrasporophyte). 


Ecologie 


La plupart des algues vivent dans les milieux aquatiques (eaux douces, saumâtres et 
eaux marines). Leur adaptation à la température est grande puisque certaines algues se 
développent dans les geysers tandis que d'autres croissent sur la neige ou la glace. Les 
algues vivent dans des biotopes humides très divers: sol, murs, troncs d'arbres, feuilles. 
Il est des algues qui vivent même à l’intérieur d’autres organismes végétaux (= 
endophytes: les genres Nostoc où Anabaena dans les racines de Cycas) ou animaux (= 
endozoïque: les zooxanthelles dans les coraux). Les algues marines macroscopiques 
vivent la plupart du temps fixées (= algues benthiques) sur toutes sortes de supports: 
vases, sables ou roches. On les rencontre aussi sur toutes sortes de supports biologiques 
(coquillages, autres algues, phanérogames marines) ou artificiels, les uns fixés (brise- 
lames, digues, jetées, .) les autres flottants (pontons, bouées, bateaux). Les algues 
benthiques ne représentent qu'une faible proportion des algues habitant les milieux 
aquatiques. En effet les algues microscopiques pélagiques, unicellulaires, parfois 
coloniales ou mêmes filamenteuses qui constituent le phytoplankton représentent la part 
la plus importante de ces milieux. 

La présente flore n'ayant pour objet d'étude que les algues benthiques marines 
appartenant aux Cyanophycées, aux Chlorophycées, aux Phéophycées et aux 
Rhodophycées, nous ne traiterons ici que des facteurs écophysiologiques régissant leur 
répartition. 


Le substrat 

À la différence des végétaux terrestres qui puisent les éléments nutritifs du sol grâce 
à leur système radiculaire, les algues extraient ces substances par toute la surface de leur 
thalle. Les rhizoïdes, disques ou haptères ne jouant qu'un rôle fixateur, les algues restent 
indifférentes à la nature chimique du support, sauf lorsqu'il est toxique. La texture du 
support est par contre très importante: dans les régions tempérées, rares sont les algues 
qui se fixent sur les supports meubles; si c'est le cas (par exemple Enteromorpha }) cela 
tient au fait qu'un coquillage ou un cailloux se trouve enfoui dans le substrat. Des 
algues filamenteuses (Percursaria, Vaucheria) voire des algues de plus grande dimension 
encore (Pelvetia, Fucus, Ascophyllum) peuvent se développer librement sur les 
substrats sablo-vaseux localisés dans les endroits bien abrités. Ces algues, qui diffèrent 
par leur forme de celles qui croissent dans les faciès semi-battus ou battus constituent 
des écades (adaptation phénotypique de nature non génétique). Dans les régions 
tropicales par contre, les substrats meubles peuvent être colonisés par de nombreuses 
espèces: Caulerpa, Udotea, Avrainvillea, certaines espèces de Halimeda, … grâce au 
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système de rhizoïdes dont elles sont pourvues. La flore algale d'une région s’appauvrit 
généralement sur les substrats friables aisément érodés par le ressac (craie du Cap Blanc 
Nez). La rugosité et la porosité d'un substrat sont également responsables des différences 
de recouvrement que l'on peut observer à un même niveau marégraphique, le long 
d'aménagements côtiers (p. ex. les digues) aux substrats aussi variés que le béton, le 
granite ou le basalte. En effet, ce sont ces caractéristiques du support qui vont condition- 
ner la plus ou moins bonne fixation des zygotes et assurer leur chance de dévelop- 
pement. 


L'influence de la marée 

La zone phytale marine peut être divisée en deux écosystèmes fondamentalement 
différents: d'une part la zone littorale qui est régulièrement soumise au phénomène de 
balancement des marées et qui peut dépasser 10 mètres de hauteur le long des côtes de 
l'Atlantique et de la Manche, d'autre part la zone infralittorale qui est continuellement 
submergée (mis à part sa frange supérieure). Les algues habitant la zone de balancement 
des marées sont soumises lors des marées montante et descendante à une grande 
variation des facteurs écophysiologiques (température, salinité, agitation de l'eau, 
éclairement, dessication). Ce balancement régulier des marées au fil des jours et des 
saisons, détermine ainsi une zonation parallèle à la côte, de la végétation qui l'occupe. 

Plusieurs niveaux parallèles à la ligne du rivage peuvent être distingués: 

. la zone adlittorale: jamais submergée, mais soumise à l'influence des embruns. 
Le long des côtes rocheuses, cette zone est caractérisée par la présence de nombreuses 
espèces de lichens. Lorsque le substrat est sablonneux, s'y développe la flore pionnière 
des plages (Salsola kali L., Cakile maritima Scop., Atriplex littoralis L., Elymus 
farctus (Viv.) Runemark ex Melderis, …). Sur les levées de galets s’installe la belle 
crucifère Crambe maritima L. Dans les vasières croissent les végétaux caractéristiques 
de la partie supérieure des schorres (Glaux maritima L., Juncus gerardii Loisel., …); 

. l'étage supralittoral: la partie supérieure n'est inondée que lors des marées 
d'équinoxe du printemps et de l'automne, alors qu'elle n'est qu'éclaboussée par le 
déferlement des vagues pendant les autres périodes de l'année. La partie inférieure (= 
frange supralittorale) est inondée à chaque marée de vive-eau; 

+ l'étage médiolittoral: correspond à la zone de balancement des marées moyennes 
(on parle aussi parfois d'une zone intertidale). Cet étage peut à son tour être subdivisé 
en médiolittoral supérieur, moyen et inférieur; 

- l'étage infralittoral: la partie supérieure (= frange infralittorale) n'est exondée que 
lors des basses mers de vive-eau. La partie inférieure est continuellement inondée et 
descend jusqu'à la profondeur maximale des herbes marines [Posidonia oceanica (L.) 
Delile, à 30-35 m en Méditerranée], où la lumière incidente ne représente plus que 1% 
de celle reçue en surface; 

. l'étage circalittoral: qui descend jusqu'à la plus grande profondeur où se 
développent encore les algues (profondeur maximale compatible avec la 
photosynthèse). Sous la zone phytale s’étagent les zones bathyale (-200/3000 m), 
abyssale (-3000/6000 m) et hadale. Cette dernière zone descend jusqu'aux plus grandes 
profondeurs océaniques connues sur terre (-11000 m en Indonésie). 
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La température 

La répartition géographique des algues (biogéographie) est tributaire des températures 
moyenne et extrême des milieux aquatique et aérien (pour les espèces du médio- et 
supralittoral). 

Dans un secteur déterminé le facteur température n'exercera pas la même influence 
sur les algues selon qu'elles se situent dans les étages infra- et circalittoral ou dans la 
zone de balancement des marées. En effet les fluctuations quotidienne et saisonnière de 
température sont moins importantes dans la partie constamment immergée du littoral, 
vu la grande inertie thermique de l'eau, que dans la zone de balancement des marées où 
les fluctuations thermiques peuvent être considérables, surtout sur les substrats 
totalement exondés (moins dans les cuvettes). Les espèces croissant dans l'étage 
médiolittoral où les fluctuations thermiques sont importantes sont appelées 
eurythermes. Celles habitant les étages infra- et circalittoraux où la température est 
sensiblement constante, sont généralement sténothermes, sans cependant exclure les 
espèces eurythermes. 


La dessication 

Ce facteur détermine pour une grande part la zonation des algues dans les étages 
médio- et supralittoral. Ainsi Pelvetia canaliculata qui habite dans la frange supra- 
littorale, survit à de longues périodes de dessication lors des marées de morte-eau, au 
point d’en devenir cassant, alors que les espèces de l'étage infralittoral et des cuvettes 
médiolittorales ne survivent pas à une période d'émersion trop longue. II s'établit donc, 
entre les niveaux respectifs atteints par les marées montante et descendante, un gradient 
de dessication (surtout lors des périodes estivales ensoleillées ou par grand vent), le long 
duquel les différentes espèces d'algues vont se répartir en fonction de leur résistance, 
créant ainsi des ceintures caractéristiques (voir le chapitre sur la zonation des algues). 


L'hydrodynamisme 

Le long des côtes très battues, l'action érosive du déferlement des vagues empêche la 
fixation des zygotes ou spores d'algues. Ces biotopes se caractérisent alors par la 
présence d'une faune sessile caractéristique, telles les patelles et les balanes, qui 
recherchent des eaux très oxygénées et se fixent fermement au substrat. Dans les 
endroits où le ressac de la mer n'empêche pas l'installation d'une végétation algale, celle- 
ci offrira une physionomie qui différera selon qu'elle se situe dans un facies battu, semi- 
battu ou abrité. De même la morphologie d'une algue pourra varier selon qu'elle se 
développe dans un facies où dans un autre: ainsi les spécimens de mode battu sont 
généralement plus courts et plus trapus tandis que ceux de mode abrité sont plus graciles 
et plus allongés. Fucus vesiculosus vivant en mode calme et semi-battu présente les 
vésicules aérifères caractéristiques alors qu'il en est dépourvu en mode battu (var. 
evesiculosus). 
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La salinité 

Les algues des étages infra- et circalittoral sont exposées à une salinité constante 
d'environ 35 %o dans la Manche et la Mer du Nord; ces espèces sont dites sténohalines. 
Dans l'étage médiolittoral, lors des basses mers, la température et le vent augmentent 
l'évaporation, accroissant ainsi la salinité de l'eau retenue par les thalles exondés et à un 
moindre degré celle de l'eau des cuvettes. Par contre la pluie ou l'eau des sources 
s'écoulant des falaises (phénomène très caractéristique dans le Boulonnais) abaissent 
sensiblement la salinité de l'eau. Les algues vivant dans ces milieux médiolittoraux à 
salinité variable, sont dites euryhalines. 


Le pH 

Divers facteurs comme la photosynthèse, la température, l'apport d'eau douce, etc. 
influencent le pH, surtout dans les cuvettes médiolittorales où 1l peut devenir très 
alcalin (pH = 11). Les zones infra- et circalittorales par contre ont un pH très constant 
de l'ordre de 8 à 8,5. Les espèces croissant dans les milieux à pH très fluctuant sont 
dites euryioniques, celles croissant dans les milieux à pH constant, sténoioniques. 


La lumière 

L'eau absorbe quantitativement (énergie) et qualitativement (longueurs d'onde) les 
radiations lumineuses si bien qu’ à partir d’une certaine profondeur la quantité de lumière 
devient insuffisante pour permettre la photosynthèse et assurer le développement des 
algues. Cette profondeur varie avec la transparence de l'eau: en Méditerranée, elle peut 
atteindre 200 m, tandis qu'elle ne dépassera pas 30 m sur les côtes européennes de 
l'Océan Atlantique. Les algues benthiques (= phytobenthos algal) ne couvrent donc 
qu'un espace restreint des bassins océaniques (= zone phytale) dont l'extension en largeur 
dépend de la topographie côtière. On divise le phytobenthos algal en espèces 
photophiles ou sciaphiles selon qu'elles recherchent la lumière vive ou la lumière 
atténuée. Les premières vivent plus près de la surface alors que les autres croissent plus 
en profondeur ou plus en surface mais alors sous les surplombs, dans les anfractuosités 
ou sous le couvert d'autres algues. 

La répartition des algues le long de l'estran est aussi tributaire de la composante 
spectrale du rayonnement solaire reçu (rouge près de la surface, bleu plus en profondeur). 
Chez les algues bleues ceci résulte en l'adaptation chromatique complémentaire des 
pigments: la même espèce est bleue dans l'étage médiolittoral et rouge dans l'étage 
infralittoral à cause d'une modification de leur complexe pigmentaire en fonction des 
radiations reçues. Cette adaptation chromatique ne semble pas exister chez les autres 
groupes d'algues; s'il y a parfois variation de couleur chez celles-ci, c'est, semble-t-il, 
seulement par destruction de certains pigments par la lumière. 

S1 l'on observe un étagement des algues en fonction de leur couleur (les algues 
vertes étant dominantes aux niveaux élevés, suivies en dessous-d'elles par les algues 
brunes et finalement par les algues rouges), ceci n'est pas uniquement dû à la 
composition pigmentaire, mais à un ensemble bien plus complexe de nombreux 
facteurs. 
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La zonation des algues 

La combinaison de tous les facteurs mentionnés plus haut détermine une végétation 
algale différente dans chacun des étages de la zone phytale. Dans les étages infralittoral 
et circalittoral, les facteurs prépondérants sur la répartition de la flore, sont la lumière et 
l'hydrodynamisme. On y observe des espèces sténothermes, sténohalines et sténo- 
ioniques. 

Dans les étages médiolittoral et supralittoral le balancement des marées détermine 
par ses effets (dessication, fluctuation de température, de salinité et de pH), une 
répartition de la végétation en une succession de ceintures parallèles au rivage. 

DEN HARTOG (1959) a fait une étude écologique et phytosociologique des 
végétations algales benthiques allant des Pays Bas jusqu'au Boulonnais. Nous en 
reproduisons ici les termes essentiels, ne citant que les espèces dominantes; le nom 
donné par den Hartog aux différentes associations est mentionné entre crochets. On 
consultera avec profit la publication pour de plus amples explications. 


ETAGE SUPRALITTORAL 


. “zone noire” à Verrucaria maura (lichen) [Verrucarietum maurae] et zone à 
Cyanophycées [Calothricetum scopulorum}; 

. zone à Bangia atropurpurea, Ulothrix spp. et Urospora Spp. (visible uniquement au 
printemps [Bangieto-Urosporetum|]; 

- association à Prasiola stipitata [Prasioletum stipitatae]; 
La frange supralittorale, qui est uniquement submergée lors des marées de vive- 
eau, se caractérise par: 

. zone à Blidingia minima (+ Porphyra umbilicalis) [Blidingietum minimae}; 

. zone à Pelvetia canaliculata (mode abrité) [(Pelvetietum canaliculatae]; 


ETAGE MEDIOLITTORAL 


partie supérieure: 

. zone à Fucus spiralis [Fucetum spiralis]: 

. sur les parois verticales s'installent la communauté à Catenella caespitosa et celle à 
Gelidium pusillum var. pulvinatum, ainsi que l'association à Ag/aothamnion 
scopulorum [appelé Callithamnion par DEN HARTOG et donc Callithamnietum 
scopulorum |; 


partie médiane: 
. zone à Fucus vesiculosus [Fucetum vesiculosi] qui est remplacée dans les endroits 
abrités par la zone à Ascophyllum nodosum [Ascophylletum nodosi]; 


partie inférieure: 
. zone à Fucus serratus [Fucetum serrati]. 
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Fig. 5. Schéma de l'étagement des algues sur substrat rocheux le long de la Côte d'Opale: 


en mode abrité à gauche, en mode battu à droite, avec les intermédiaires (figure originale). 
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Sur les substrats durs mais recouverts par une couche de sable, l'association 
pionnière à Enteromorpha compressa et Porphyra umbilicalis [Enteromorpho- 
Porphyretum umbilicalis] remplace les associations à Fucus. 

Au printemps, certaines cuvettes médiolittorales se recouvrent souvent de 
Monostroma grevillei et Dumontia contorta [Monostrometo- Dumontietum)]: Petalonia 
fascia, Scytosiphon lomentaria et Laurencia hybrida y Sont également fréquents. 


ETAGE INFRALITTORAL 


La frange infralittorale, qui est uniquement exondée lors des marées de vive- 
eau, se caractérise par une végétation disposée en mosaïque. DEN HARTOG (1959) 
distingue: 

- la communauté à Ceramium deslongchampsii (qui peut également se développer sous 
Fucus vesiculosus, F. serratus et sous Ascophyllum nodosum); 

. l'association à Polysiphonia stricta et à Chaetomorpha melagonium [Polysi-phonieto- 
Chaetomorphetum] à composition floristique très hétérogène; 

. l'association à Codium fragile et à Hypoglossum hypoglossoides [Codieto- Hypo- 
glossetum]; 

- la communauté à Chondrus crispus:; 

. la communauté à Mastocarpus stellatus; 

. l'association à Palmaria palmata |Palmarietum palmatae); 

. l'association à Lomentaria articulata et Plumaria plumosa [Lomentarieto- Plumari- 
etum} développée sur les parois verticales; 

. l'association à Polyides rotundus et Gracilaria verrucosa [Polyideto- Gracilarietum] 
dans des cuvettes peu profondes, partiellement ensablées. 


L'étage infralittoral s.s. 
. zone à Laminaria digitata et L. saccharina [Laminarietum digitato-saccharinae]; 
- les parois verticales se couvrent de Erythroglossum laciniatum, Rhodymenia pseudo- 
palmata, R. holmesii, Phyllophora pseudoceranoides. 


LES ALGUES ET LES ACTIVITES HUMAINES 


R. KLING 


Les riverains des océans et des mers qui recouvrent 75 % de la superficie de notre 
Planète, utilisent les algues, de longue date, comme aliments, engrais et remèdes, 
comme en attestent d'anciens recueils de plantes chinois. Cette utilisation repose 
essentiellement sur la récolte des algues fixées ou abandonnées par le ressac dans les 
laisses de mer. Elle engendrera peu à peu une véritable activité commerciale qui se 
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développera dès le 161ème siècle notamment au Japon où les algues sont couramment 
utilisées dans l'alimentation humaine. 

En Europe, les algues sont peu consommées par les habitants, elles sont néanmoins 
récoltées sur les plages et utilisées dès le 12ième siècle, comme engrais, notamment en 
France, en Irlande et en Ecosse. C'est également en Europe que se développe à partir du 
17ième siècle, une véritable activité industrielle concentrée autour des fours à Laminaire 
destinés à produire des sels de sodium et de potassium pour la fabrication du verre, mais 
aussi de l'iode. La découverte de sources de matière première et de procédés moins 
onéreux, sonnera bientôt le glas de ce type d'utilisation des algues et ce jusqu'à la veille 
de la seconde guerre mondiale. 

Mais entretemps se sont développées d'autres activités autour du “champ algal”. 
Grâce à une maîtrise accrue de la culture contrôlée des algues, leur exploitation connaît à 
ce jour un nouvel essor. De plus, l'intérêt grandissant que leur portent désormais les 
populations habitant les divers continents du globe même celles réputées peu 
phycophages - notamment les peuples d'Europe et d'Amérique - fait que les algues ont 
envahi à ce jour tous les grands secteurs de l'activité humaine: alimentation humaine et 
animale, agriculture, santé (médecine, pharmacologie), industries (cosmétologie, textile, 
métallurgie, photographie, …) avec pour corollaire la diversification des dérivés 
d'origine algale. 

Ce chapitre a pour objet de montrer l'importance que les algues revêtent aujourd'hui 
dans les divers domaines que nous venons d'évoquer, de montrer aussi la chance qu'elles 
représentent pour les activités humaines futures. 

La flore ne traitant que des algues pluricellulaires auxquelles appartiennent les 
macroalgues, nous n'envisagerons pas 1c1 l'utilisation de ce que l'on nomme 
communément les microalgues (généralement unicellulaires), bien qu'elles soient l'objet 
d'une intense activité biotechnologique destinée à produire de multiples dérivés algaux 
(protéines, lipides, polysaccharides, vitamines, antibiotiques, hydrocarbures, colorants, 
…..) et jusqu'au biogaz (méthane) et au biocarburant (alcool). 

Toutes les divisions traitées dans la flore (Cyanophytes, Chlorophytes, Phéophytes 
et Rhodophytes) comportent un ou plusieurs genres faisant l'objet d'une activité 
humaine plus ou moins développée (agricole, industrielle, …) dans de nombreux pays 
possédant une façade maritime. 


Gestion des ressources algales 


Récolte et culture 

L'exploitation des algues repose sur la récolte, la culture en milieu naturel (baies, 
lagunes, …) et la culture contrôlée en bassins (fermes marines). 

D'un point de vue qualitatif, la cueillette en milieu naturel, d'algues non cultivées, 
offre encore la source la plus diversifiée de produits destinés à l'alimentation humaine, à 
la santé et aux industries les plus variées. 

Les plus grandes cueillettes se font autour du Pacifique (Chine, Japon, Corée, Etats- 
Unis) et à un moindre degré autour de l'Atlantique (Amérique, Europe). 
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Sur une centaine de genres de macroalgues présentant un intérêt pour les activités 
humaines (industrie, agriculture, santé) (TSENG, 1981) moins d'une vingtaine sont 
exploités significativement: on compte dans leur rang, des Phéophycées (Laminaria 
japonica Areschoug appelé kombu au Japon et haidai en Chine, Macrocystis pyrifera 
(L.) C. Agardh, Undaria pinnatifida (Harvey) Suringar, nommé wakame au Japon et 
qundai-çai en Chine; les genres Durvillea, Ecklonia, Ascophyllum, Sargassum); des 
Rhodophycées (les genres Porphyra, Gelidium, Eucheuma, Gracilaria, Gloiopeltis, 
Furcellaria, Phyllophora, Acanthopeltis, Pterocladia, Ahnfeltia) et des Chlorophycées 
(les genres Caulerpa, Monostroma, Ulva). Le quart de ces genres (Porphyra, Eucheuma, 
Laminaria et Undaria) sont cultivés dans des baies ou des lagunes et exploités 
intensivement, ils méritent, de par l'importance des activités aquacoles qu'ils génèrent, 
le label “plante cultivée” au même titre que le maïs, le blé, … 

L'algue rouge Porphyra sp. ou nori (Porphyra tenera Kjellman, P. yezoensis Ueda, 
etc.), cultivée essentiellement au Japon et en Chine qui sont les deux grands 
producteurs, est un exemple réussi de mariculture d'algue. Cette réussite est le fruit des 
recherches de DREW, qui a montré en 1949, que les genres Conchocelis (voir flore plus 
loin) et Porphyra étaient en fait les deux phases du cycle biologique d'une même algue, 
Porphyra et non pas deux genres différents. 

La culture des deux phases (Conchocelis et Porphyra ) est réalisée au Japon et en 
Chine, grâce à des techniques propres à chacune d'elle. 

La phase filamenteuse microscopique Conchocelis est cultivée en bassin de mai à 
octobre, dans des fermes marines, à partir de carpospores initialement récoltées sur des 
tests vides de lamellibranches qui sont le substrat privilégié pour leur développement. 
Ces coquillages sont suspendus en mer sous les filets portant les lames foliacées (les 
gamétophytes) de Porphyra. Après fécondation, les carpospores libérées se fixent sur les 
coquilles qui sont alors récoltées. Au cours de la phase de culture suivante, tous les 
paramètres (éclairement, photopériode, température, pH) sont contrôlés, dans le but de 
produire en temps voulu - généralement en septembre - les conchospores (issues de 
méiose). Celles-ci seront ensemencées sur des filets qui seront alors fixés horizonta- 
lement à des pieux en bambous plantés sur le fond peu profond des baies; les lames de 
Porphyra S'y développeront donc en pleine mer. 

Les thalles sont récoltés mécaniquement, lavés, broyés, séchés sur des claies en 
bambous puis conditionnés en plaques, dans des sachets, destinés à la vente. 

La production annuelle mondiale est actuellement de l'ordre de plusieurs centaines de 
milliers de tonnes (matière fraîche). 

Plusieurs algues rouges du genre Eucheuma (E. denticulatum (Burman f.) Collins & 
Hervey, E. striatum Schmitz, E. gelatinae (Esper) J. Agardh, ….) nommées collective- 
ment agar-agar par les malais, sont cultivées sur des filets, en Malaisie, aux Philippines 
ainsi qu'en Chine. La production annuelle d'algues fraîches dépasse les 200.000 tonnes. 

L'algue brune Laminaria japonica est également cultivée sur filets flottants, dans les 
baies qui festonnent les côtes du Japon et de Chine, qui sont les principaux producteurs. 
La culture repose sur la maîtrise complète du cycle biologique qui comporte une phase 
microscopique, le gamétophyte et une phase macroscopique, le sporophyte (Laminaria). 
La production annuelle dépasse la centaine de milliers de tonnes. 
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La Phéophycée Undaria pinnatifida est à la fois récoltée dans le milieu naturel et 
cultivée sur des cordages, au Japon, en Chine et en Corée du Sud. La production 
annuelle d'algues fraîches dépasse les 150.000 tonnes. Des cultures récentes (PEREZ et 
al., 1988) et prometteuses sont déjà réalisées dans certaines localités de Bretagne en 
France, où existe déjà par ailleurs une récolte annuelle dans le milieu naturel, de plus de 
60.000 tonnes d'algues fraîches d'une autre algue brune, Laminaria digitata. Le tableau 1 
relate l'importance des récoltes des principales algues cultivées dans le monde. 


Amélioration des espèces 

Face à la demande grandissante en divers produits algaux, les producteurs tentent 
d'améliorer de diverses manières, la productivité et la qualité des algues, notamment par 
l'amélioration des techniques de culture, la sélection massale et la maîtrise du cycle 
biologique. Ces méthodes sont déjà utilisées avec succès par certains pays producteurs 
comme la Chine, le Japon et la Corée pour l'obtention de grandes Phéophycées telles 
que Laminaria japonica et Undaria pinnatifida, dont la durée des cycles biologiques a pu 
être réduite de moitié, grâce aux techniques de clônage. 

Depuis quelques années, se développent de nouvelles voies de recherche destinées à 
l'amélioration des espèces, notamment celles de la micropropagation (régénération de 
thalles à partir de protoplastes) et du génie génétique (transfert de gènes) déjà utilisées 
chez les Cyanophycées et chez les microalgues eucaryotes. 


Exploitation des algues (industrie, agriculture, médecine, ..) 


Les algues sont exploitées diversement selon les activités concernées (industrie, 
agriculture, médecine, …). Le plus souvent elles sont utilisées à l'état d'extraits, moins 
fréquemment à l'état brut. Cette grande diversité d'utilisation ressortit à la très grande 
variété des substances que ces végétaux synthétisent: lipides, protides, pigments 
(chlorophylles, phycobilines), substances caroténoïdes (fucoxanthines, diadinoxanthines, 
etc.), acides gras, phénols, vitamines (C, biotine, B12, E) polysaccharides de réserve 
(amidon, floramidon, laminarine, mannitol, ..), polysaccharides de structure (cellulose, 
algines, xylanes, mannanes, agars, carragéenanes, fucoïdanes, ….). 


Algues entières, concassées ou pulvérisées en alimentation humaine 

De tous temps, les peuplades vivant le long des rivages ont consommées des algues 
entières, crues ou cuites, non seulement dans les pays d'Extrême-Orient qui sont les plus 
phycophages (Japon, Chine, Corée) mais aussi en Europe (Iles Britanniques, Norvège, 
Suède, Finlande, …). C'est au Japon que les recettes culinaires à base d'algues, y 
compris Celles à base d'algues crues (salades) sont les plus variées. Parmi les algues les 
plus abondamment consommées citons Porphyra, Laminaria japonica et Undaria 


32 


uessissiedo ‘juesi[iqeis Je8e PIPP[9019)4 


Saul9)01d ‘J'g ‘Y SAUILBITA SINU9 Sans[e 000'08£ e14yd104 
* ueuuoIs[nuo ‘juessissIeda SAUPUI9GPIIPI e1oudo]14yq 
* fjueuuoIs[nuus ‘quessissiedo SOUPUIISELIPI 00S'9 POPPLI 
* fjueuuOIS[nuo ‘JuPSSISSIPd9 SAUPUIIBPLIPI voud{H 
juessissiedo ‘JuPsIfiqe1s Je3P 000'S8 PLIP[I9VIO) 
+ fJueuuOIS[Nuo ‘JuessissIedo SAUPUIIBELIPI 00S'+ PUTIPSIO) 
uessissiedo ‘JuesI[Iqe1S Je8e 000 S9 WIPO) 
+ fjueuuOIS[nuS ‘juessissredo SOUPUIIBPLIPI 00007 PIIP[[090 
* fJueuuoIS[Nnua uessissIedo SAUPU9IBPLIPI 000007 PUNAUINA 
** fJuPUUOIS[NUS ‘JuessISSIed9 SOUPU9IBELIPI 00C St SIPUOUT) 
* quessissiedo ‘juestirqeis Je8e sgpodoquesw SHHDAHdOGOHN 
JubSIFIQUIS ‘JNINNU sayeulgfe ‘Sa1anuo Sons fe 000'0S1 PLIEpuf] 
SOUL] 000'£T SISAIOIPIN 
* fjueuuoIS[nus ‘uessissIeda SaIPUIB Ie 000061 STISAIOIEIN 
JueJoNnS SJIBHX9 ‘21QNU9 ONB[P 000'004 PHPUIUPT 
““JUBUUOISINUS ‘JUESSISSIEd9 QUTIPUIUP] ‘SaJPUIS fe 000'0CI PLIPUIUET 
SOULIE] 000001 unf[4ydossy 
* UBUUOISINUS JUESSISSId9 SAJPUISIE 00006 wuny4ydossy SHHDAHdOHHd 
J0Ennu SHENX9 ‘21QNU9 oNB[E BAIN SHHI94HdO4O'THD 
RE Ten y or à € Pa ONE TU CNT VOS ENNINEUE. 
sa9udoiq S9SI[HN SJIMPOIX sgeuuor S3AU91) anbrew33sÂs 


(0661'88 :eininJoig 12 L86L‘eUUÂAM ‘F'W 8 ueqqo7 S ‘9 Seide,p sePeuuo}) 
epuow 2] suep soaaljino sonbeoioew saejediourid sep Suoljonpoid ‘I nee[qel 


35 


pinnatifida. Actuellement, un engouement grandissant pour ces végétaux fait également 
apparaître dans les pays d'Europe et d'Amérique un certain nombre de produits alimentai- 

res (algues déshydratées, conserves, produits fermentés, …) en plein essor, destinés à des 
préparations diverses (bouillons, légumes, plats à base de riz, de soja, ….). 


Extraits d'algues en alimentation humaine 

Les algues sont le plus fréquemment consommées sous forme d'extraits, souvent 
d'ailleurs à l'insu du consommateur. Elles jouent alors le rôle d'additifs alimentaires 
destinés à améliorer la texture des aliments. Les phycocolloïdes tiennent la plus grande 
place au sein de ces additifs, en raison de leurs propriétés épaississantes, gélifiantes et 
stabilisantes. Ce sont des polysaccharides neutres ou chargés (algines, agars, 
carragéenanes) extraits des parois des algues brunes (les genres Laminaria, 
Ascophyllum, Fucus, …) et des algues rouges (les genres Gelidium, Gracilaria, 
Gigartina, Chondrus, [ridaea, ….). 

L'algine (acide alginique) est un polyuronide extrait des algues brunes (les genres 
Laminaria, Macrocystis, Undaria, …). I est constitué par l’enchaînement de deux acides 
hexa-uroniques, l'acide L-guluronique et l'acide D-mannuronique (fig. 6). Ces molécules 
forment des blocs homogènes d'acide mannuronique -M-M-M-M-M... et d'acide 
guluronique -G-G-G-G-G... ou des blocs mixtes -M-G-M-G-M-G- qui s'enchaînent. La 
présence d'un groupement -COOH au niveau du carbone 6 confère à la molécule des 
propriétés rhéologiques particulières dépendantes du degré d'ionisation de ce groupement. 
Lorsque la molécule est totalement ionisée (p. ex. les alginates de sodium, de potassium 
et d'ammonium), elle se solubilise même à froid. La suppression plus ou moins 
complète de l'ionisation par acidification ou alcalinisation (addition d'acide ou de cations 
bi- ou trivalents, p. ex. le calcium) provoquera la gélification voire la précipitation de 
l'algine sous forme d'alginate. Une des caractéristiques majeures des alginates est leur 
passage de l'état hiquide à l'état de gel et inversement indépendamment de la température. 

Ces propriétés rhéologiques des alginates sont mises à profit dans l'alimentation 
humaine où 1ls sont utilisés comme agents épaississants et émulsifiants (crèmes 
glacées, sirops, mayonnaises, …). Ils sont désignés sur les emballages alimentaires par 
les codes E401 à E404 (numérotation de la CEE - Journal Officiel des Communautés 
Européennes N° L 189/5). 

Les agars sont des polysaccharides extraits de la paroi de certains genres d'algues 
rouges (Gelidium, Gracilaria, Pterocladia, …). Ce sont des polygalactanes constitués par 
l'enchaïînement d'unités d'agarobiose qui peuvent être plus ou moins substituées sur les 
fonctions -OH par des groupements sulfonates ou méthyles (Fig. 7). 

Ces substances forment des gels dont la stabilité est thermoréversible. Solubles dans 
l'eau à 90°C, 1ls forment par refroidissement (environ 40°C) un gel qui reste stable à la 
température ordinaire, mais qui fond lorsqu'il est à nouveau chauffé à 90°C. 

Les agars sont principalement utilisés comme épaississants (gelées, produits 
d'enrobage, confitures, …). Sur les étiquettes d'emballage ils portent le code E4(%. 
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Fig. 5. Structure chimique de A. acide alginique; B. agarobiose; C. K - carragéenane, 
D. À - carragéenane. 
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Les carragéenanes forment la seconde famille de molécules extraites des parois de 
certains genres d'algues rouges (Gigartina, Chondrus nommé Carragheen ou Irish moss, 
Eucheuma, …). Ce sont également des polygalactanes, constitués par des unités de D- 
Galactose (absence de L-Galactose) et d'anhydrogalactose, liées par des liaisons osidiques 
du type B1-4. Ces unités se caractérisent par le pourcentage relativement élevé de substi- 
tution des -OH par des groupements sulfonates. Selon la position de ces groupements, 
on distingue plusieurs types de carragéenanes (carragéenanes kappa, carragéenanes 
lambda, carragéenanes 1iota, carragéenanes omega). Ceux de la série kappa ont un 
pouvoir gélifiant plus élevé que ceux de la série lambda dont la viscosité est par contre 
plus élevée. Ces particularités sont mises à profit selon que l'on souhaite des produits 
plus ou moins gélifiés ou non (Fig. 8, 9). Les carragéenanes sont abondamment utilisés 
dans l'industrie alimentaire comme épaississants et gélifiants des produits laitiers 
(yaourts, puddings, crèmes, glaces, patisserie, …), comme gélifiants des produits aqueux 
(jus de fruits, ..). On les reconnaît sur les emballages par le code E407. 


Alimentation animale 

Si on excepte quelques rares rivages où les algues sont directement consommées par 
les brouteurs (p.ex. les moutons d'Ecosse), elles complètent généralement le régime 
alimentaire du bétail plutôt sous forme de farines. 


Santé (médecine, pharmacie, cosmétologie) 

D'abord utilisées de manière empirique par les peuplades riveraines des bords de mer 
qui voulaient se soigner, les algues entrent de plus en plus dans la formulation de 
spécialités allopathiques, homéopathiques, phytothérapeutiques, … Elles le doivent à 
bon nombre de leurs propriétés thérapeutiques. 

Ainsi l'action antigoîtreuse des laminaires est mise à profit depuis fort longtemps 
dans certains pays comme la Chine. Ce sont également ces algues qui sont employées 
sous la forme de poudre pour stimuler la circulation sanguine, lutter contre 
l'arthérosclérose. Elles sont également utilisées avec d'autres genres d'algues brunes tels 
Fucus et Ascophyllum dans la lutte contre la constipation. Les algues rouges Digenea 
simplex (Wulfen) C. Agardh, Delesseria sanguinea (L.) Lamouroux, et A/sidium 
helminthochorton (La Tour) Kützing, … sont réputées pour leurs propriétés 
antihelminthiques. De nombreux travaux portant sur les extraits d'algues ont confirmé 
leur action antibiotique (les genres Ascophyllum, Laminaria, Bifurcaria, ….), 
antilipémiante, anticholestérolique (le genre Laminaria), hémostatique (alginates). Les 
carragéenanes sont un remède de choix, en raison de leur aptitude à se lier aux protéines, 
pour lutter contre les maladies ulcéreuses de l'estomac. 

Les dérivés algaux tiennent également une place importante dans la fabrication des 
produits pharmaceutiques. Ainsi les alginates servent à l'enrobage des gélules et entrent 
dans la fabrication des cachets dont ils facilitent la désagrégation dans l'eau. Les agars 
entrent dans la constitution des milieux de culture bactériens. 

Des recherches récentes, mettant en évidence des propriétés nouvelles de certains 
extraits, notamment les propriétés antivirales des carragéenanes, montrent que ce 
domaine d'utilisation des algues est en plein essor. 
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Industrie 

L'utilisation des algues dans l'industrie est très ancienne, puisque dès le 17° siècle 
elles étaient employées pour la fabrication du verre ou l'extraction de l'iode. Remplacées 
aujourd'hui par une matière première moins onéreuse (mines de potasse, caliche chilien: 
mélange de nitrate de sodium et d’iode), les algues sont utilisées aujourd'hui dans bien 
d'autres domaines. Bien que l’essentiel de notre propos concerne les macroalgues, il faut 
toutefois rappeler le rôle grandissant de nombreux genres de microalgues (Porphyridium, 
Chlorella, Botryococcus, Haematococcus, …) comme sources de substances actives à 
caractère pharmacologique et biologique et comme bioproducteurs d'énergie. 

Les algues ne sont pas utilisées directement comme dans l'agro-alimentaire mais 
toujours sous formes d'extraits, dont les phycocolloïdes (alginates, agars, carragéenanes) 
sont les plus importants, en raison de leurs propriétés (Tab. 1). 

Les alginates entrent dans la fabrication de très nombreux produits comme 
stabilisants (dentifrices, savons, crèmes), absorbants (papiers), agglomérants (ciments, 
plâtres), épaississants, collants (colles). Associés à d'autres substances (métaux, 
cellulose, propylène, glycol), ils forment une gamme de produits nouveaux (fibres 
textiles, produits isolants, peintures). L'industrie photographique les utilise également 
dans la fabrication des pellicules photosensibles. 

Les débouchés industriels (industries du papier, des fibres textiles, …) des agars et 
des carragéenanes sont très comparables à ceux des alginates. 


Agriculture 

Dans les temps les plus reculés les Algues (p. ex. goémon de rive, goémon de fond 
et maërl de Bretagne) ont été récoltées pour amender les champs tout proches. Elles 
renferment en effet de multiples substances (matières organiques, oligoéléments, 
substances de croissance, vitamines, .) utiles (cf. Tab. 1). De nos jours, cette activité 
s'industrialise de plus en plus et propose les produits les plus variés (algues broyées, 
poudres, liquides pour pulvérisations foliaires, ou arrosages) dans le but d'améliorer le 
rendement des cultures, tout en préservant l'équilibre biologique indispensable des sols 
et des plantes cultivées. 


Les perspectives 

Bien que déjà très présentes dans de nombreux secteurs de l'activité humaine, 
l'apparition sur le marché, de produits algaux et de procédés nouveaux (p.ex. utilisation 
des alginates pour l'immobilisation de cellules cultivées in vitro, ou de substances 
enzymatiques; utilisation de l'agarose en génie génétique; isolement et production de 
substances nouvelles: antibiotiques, insecticides, vermifuges), laisse augurer de 
nouveaux débouchés notamment dans les domaines de la santé, de l'alimentaire, de 
l'agriculture. Par voie de conséquence se développeront aussi les techniques de 
mariculture (maîtrise accrue des diverses phases de développement des algues, ainsi que 
des processus de la micropropagation). A ce jour la culture de certains genres d'algues 
est déjà totalement contrôlée (Porphyra, Undaria, Laminaria, Chondrus, ….). 
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MÉTHODES D'ÉTUDE DES 
ALGUES BENTHIQUES MARINES 


La récolte des algues 


L'organisation d'une excursion sur l'estran, requiert la prise en compte de l'heure de 
basse mer et le choix d’une période de marée de vive-eau, voire d’une marée d'équinoxe 
afin de pouvoir faire des récoltes dans toute la zone intertidale. On consultera à cet effet 
l'annuaire des marées pour déterminer en un lieu donné l'heure et le niveau de la basse 
mer, en veillant à faire les corrections nécessaires en fonction des heures d'été ou d'hiver. 
Il est toujours préférable d'arriver sur le lieu de récolte bien avant l'heure de basse-mer et 
de commencer l'exploration par les plus bas niveaux où le temps d'exondation est le 
plus court. On remontera alors progressivement l'estran. 

Lors des marées de morte-eau, on pourra explorer plus à fond les cuvettes 
médiolittorales qui recèlent souvent des espèces qui se cantonnent habituellement dans 
l'infralittoral. La récolte d'espèces franchement infralittorales se fera à l’aide des 
techniques de dragage, qu'il faut limiter au maximum, en raison de leur caractère 
dévastateur, ou mieux, grâce à la plongée (en apnée ou en scaphandre autonome). 
Certaines espèces étant saisonnières il est recommandé de faire plusieurs récoltes 
pendant l’année si on veut se faire une idée plus complète de la flore régionale. 

Lors de la récolte on veillera à la cueillette de spécimens complets (c’est à dire avec 
le système de fixation) et le plus possible fertiles, les organes reproducteurs étant 
souvent nécessaires à une bonne détermination. Une fois récoltés, les échantillons sont 
placés dans un seau contenant un fond d'eau de mer. Lorsque l'on récolte dans différentes 
zones de l'étagement 1l est vivement conseillé de grouper les algues dans des sachets 
plastiques en fonction du biotope. On placera les échantillons fragiles ou de petite 
dimension dans des flacons remplis d'eau de mer. Les récoltes sont numérotées et les 
numéros portés sur un carnet de terrain et complétés par tous renseignements utiles: le 
lieu de récolte, le niveau marégraphique [cf. la règle des douzièmes (voir glossaire)], le 
mode (abrité, semi-battu ou battu) la nature du substrat, sa pente, son exposition, ses 
conditions d’exondation ou d'immersion lors des basses mers et toutes autres 
spécifications utiles. 


Constitution d'une collection de référence 


Le matériel récolté doit être étudié aussi rapidement que possible, car certaines 
espèces s'altèrent rapidement. La conservation peut être prolongée en plaçant les 
spécimens dans de l'eau de mer au réfrigérateur. Pour des conservations plus longues 
destinées à des études anatomiques ultérieures, il convient de fixer les algues en les 
plaçant dans une solution de formaldéhyde (4 %) dans l'eau de mer, neutralisée par du 
carbonate de calcium (vérifier au papier pH) et en les conservant à l'abri de la lumière 
afin de retarder la décoloration. 
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Confection d'un herbier 


L'herbier d'algues est une collection de référence; il offre l'avantage par rapport à une 
collection de référence en flacons d'être plus facile à consulter et de conserver intactes les 
couleurs des thalles, surtout lorsqu'il est gardé à l'obscurité. De plus 1l est toujours 
possible de procéder à une étude anatomique des spécimens séchés, en les réhydratant par 
immersion dans l'eau (additionnée d'un peu de détergent). 

La préparation de spécimens d'herbier se fait comme suit (fig. 6): 


une cuvette peu profonde (type bac pour développement photographique) est remplie 
d'eau de mer ou à défaut d'eau salée (35 %o de sel de mer); 

une plaque de verre (ou de plexiglas), plus étroite que la cuvette mais plus longue 
qu'elle, est placée en pente dans celle-ci: 

une feuille de papier bristol adaptée aux dimensions de l'algue à préparer et portant le 
numéro du spécimen (inscrit au crayon) est glhissée sur la plaque de verre Jusqu'à 
l'immersion; 
on étale l'algue sur le bristol à l'aide d'une pince, d'aiguilles ou (et) d'un pinceau: 

le papier bristol portant l'algue est glissé délicatement hors de l'eau, égoutté et placé 
sur du papier absorbant (journal ou papier buvard); 

on recouvre l’algue d’un morceau d’étoffe (pour éviter qu’elle n'adhère au papier 
absorbant) puis d'une autre feuille absorbante: on intercalera si possible entre les 
feuilles absorbantes du carton ondulé pour activer le séchage: 

le tout est placé entre deux planches (portant chacune un certain nombre de 
perforations pour favoriser la ventilation) ou entre deux grilles métalliques et serré à 
l'aide de courroies ou pressé à l'aide de poids divers; 

on renouvellera journellement le papier absorbant jusqu'à séchage complet qui pourra 
être accéléré en plaçant l’herbier dans un local aéré ou chauffé; 
de nombreuses algues possédant des parois mucilagineuses, 1l ne sera pas nécessaire de 
les coller, celles par contre qui en sont dépourvues devront être fixées à l'aide de 
bandelettes de papier gommé (éviter les papiers et rubans autocollants !); 

le bristol une fois séché est monté sur une feuille (planche d'herbier) au format de 
l'herbier; 
on ajoute une étiquette qui mentionne: 

-. le numéro du spécimen, le nom du récolteur (et de l'identificateur), 

-. la date et le lieu de la récolte, 

-. la description du biotope (cf. plus haut: notes de terrain), 

.. le nom scientifique (genre, espèce, éventuellement sous-espèce, variété) de l'algue; 
+ les planches d'herbier une fois mises en forme sont alors regroupées de manière 
systématique. 


Fig. 6. Représentation schématique de la préparation d'un spécimen d'herbier. 


PRESENTATION DE LA PARTIE SYSTEMATIQUE 


Groupes étudiés (divisions, classes, familles) 


La présente flore traite des algues marines (et quelques algues d'eaux saumâtres) 
appartenant aux Cyanophytes, aux Chlorophytes, aux Phéophytes et aux Rhodophytes. 
Ce sont presque toujours des espèces macroscopiques visibles à l'œil nu. Les espèces du 
genre Vaucheria, qui appartient aux Xanthophycées, ne sont pas étudiées bien qu'elles 
croissent dans des biotopes similaires. 


Espèces incluses dans la flore 


Contrairement à STEGENGA & MOL (1983) qui incluent dans leur travail non 
seulement les espèces fixées mais aussi celles récoltées en épave (101 espèces sur un 
total de 284), nous n'analyserons que les espèces croissant in situ dans la région étudiée, 
à l'exception de quelques grandes espèces fréquentes dans les laisses de mer (4 espèces 
sur un total de 231). Nous avions originalement prévu d'ajouter aux descriptions des 
espèces récoltées dans la dition depuis 1968, des listes d'espèces observées anté- 
rieurement par d'autres algologues. L'obtention des spécimens de référence pour contrôle 
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pas sans peine et risque d'encore remettre cette publication à une date ultérieure; ces 
données ne sont donc pas présentes dans ce travail-ci mais nous espérons les inclure 
dans le futur. 


Nomenclature 


Il existe encore actuellement de nombreuses algues qui changent de nom. Cette 
situation tient à la découverte de descriptions anciennes, à l'application de la règle 
d'antériorité (le nom d'espèce valide est celui sous lequel l'organisme a été décrit pour la 
première fois), ainsi qu’à la redéfinition de certains taxons (espèces et genres). C'est 
ainsi que de nombreuses espèces de la présente flore portent ailleurs (p. ex. GAYRAL, 
1966) d’autres noms. Aussi pour faciliter au lecteur les comparaisons utiles, nous 
ajoutons les synonymes récents (et uniquement ceux-ci) c'est à dire les noms utilisés 
dans GAYRAL (1966) et dans d'autres ouvrages plus récents (voir bibliographie). Les 
basionymes (premiers noms légitimes sous lesquels les espèces ont été décrites 
originalement) sont uniquement ajoutés à titre d'information. 


Classification 


La délimitation des taxons (classes, ordres, familles) varie d'un auteur à l'autre. Nous 
avons fait des choix et opté pour l'une ou l'autre des classifications d'une division 
donnée (voir l'argumentation dans l'introduction à chaque division). 

Les Cyanophytes étant des procaryotes, nous les plaçons en tête de l'ouvrage. Les 
divisions relatives aux algues eucaryotes se succèdent par ordre alphabétique, de même 
que les classes, les familles, les genres et les espèces. 


Les clefs de détermination 


Elles sont basées sur le principe de la dichotomie. Les espèces polymorphes sont 
reprises sous différents choix possibles. Une première clef (clef des divisions) permet de 
rechercher la division d'appartenance d'une algue. Elle est suivie pour chaque division 
d'une clef qui permet de définir les noms de genre et d'espèce. Lorsque les genres 
renferment plus d'une espèce dans la dition, on a ajouté une clef supplémentaire 
d'identification. 


Les traitements systématiques 


Les genres plurispécifiques sont d’abord décrits globalement en début de clef pour 
éviter les répétitions au cours des analyses d'espèces. Ces descriptions génériques ne 
valent d'ailleurs que pour les espèces reprises dans cet ouvrage et non au niveau 
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mondial! Les genres monospécifiques (dans la dition considérée) par contre ne sont pas 
décrits séparément de l'espèce. 

Les diagnoses portent uniquement sur les algues récoltées dans le Nord de la France 
et en Belgique. Elles peuvent donc différer (surtout au niveau des mensurations) de celles 
qui pourraient être faites sur les mêmes algues provenant d'autres régions. 

Nous complétons la description morphologique et anatomique des espèces par celle 
des organes reproducteurs, dans la mesure où 1ls ont été observés dans la dition. 

On se gardera de négliger les données écologiques dont la connaissance peut être utile 
pour confirmer ou infirmer une diagnose. Ainsi, si la détermination d'une algue 
provenant de l'étage médiolittoral inférieur aboutit à Pelvetia canaliculata (espèce de 
Phéophycée dont 1l est mentionné qu'elle est exclusivement présente dans la frange 
supralittorale) 1l faudra la considérer comme très douteuse. Une nouvelle détermination 
montrera qu'il s'agit plutôt de l'algue rouge Mastocarpus stellatus qui lui ressemble 
fortement à l'état stérile mais qui est strictement localisée dans le médiolittoral inférieur. 


Matériel de référence 


Nous disposons presque pour chaque espèce d’un matériel de référence qui est déposé 
dans l'herbier de l’Universiteit Gent (GENT) soit sous forme de planche d'herbier soit 
conservé dans l'eau de mer formolée à 4 %. Le matériel est cité en petit texte après 
chaque description. La collection de référence est destinée à des contrôles d'identification 
ultérieurs, ou encore à une étude systématique plus approfondie des caractères et de leur 
variabilité. Les initiales qui précèdent les numéros d'herbier sont les suivantes: Didier 
D'Hont (DD), Daniella De Vos (DDV), Eric Coppejans (HEC), Ivo Mol (IM), Jan 
Rammeloo (JR), Johan Gillis (JG), Luc De Cock (LDC), Stichting Europese 
Algologen (SEA), Tom Beeckman (TB). Les spécimens sont cités suivant leur localité, 
allant du Sud au Nord. Nous nous sommes limités à une citation par station. L’absence 
de citation d’une espèce à un endroit donné ne doit en aucun cas signifier son absence 
effective. 


Illustrations 


Elles sont toutes originales et réalisées à partir de matériel récolté dans la région 
étudiée. La plupart d'entre elles viennent de l'auteur (EC). Pour les contributions d'autres 
aueurs, les initiales sont identiques à celles utilisées pour les spécimens de référence. 
Les dimensions indiquées dans les légendes sont celles des échelles. 
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L'identification des spécimens après récolte 


L'identification d'une algue qui ne se baserait que sur les caractères morphologiques 
est peu fiable. Elle requiert le plus souvent l'analyse complémentaire et indispensable 
des caractères anatomiques ou cytologiques. Aussi l'usage d'un microscope et d'un 
dispositif de mesure des dimensions (oculaire à divisions micrométriques) s'avère 
nécessaire dans la plupart des cas. 

La détermination d'une algue, doit toujours porter sur des spécimens aussi complets 
que possible (comprenant notamment tout le système basal de fixation (disque, haptères, 
…). Lorsqu'il s'agit d'épiphytes il peut être important de disposer d'une partie du 
phorophyte. Comme chez les plantes à fleurs, les organes de reproduction sont généra- 
lement indispensables pour arriver à une diagnose certaine. Il peut ainsi arriver qu’en 
leur absence, des individus récoltés ne puissent être déterminés. 

Lorsque la clef requiert la connaissance de caractères anatomiques, la réalisation de 
coupes transversales s'avère nécessaire. Pour cela on placera un fragment du thalle à 
couper sur une lame de verre porte-objet dans une ou deux gouttes d'eau de mer. L'objet 
étant maintenu sous l'index, on réalisera des coupes fines, simplement en faisant glisser 
plusieurs fois une lame de rasoir devant l'index. Après avoir réalisé un certain nombre de 
coupes, On pourra, Si On le juge utile, poursuivre les coupes en roulant légèrement le 
doigt en arrière, de manière à dégager une nouvelle portion de thalle à couper. Lorsque 
les coupes sont terminées, on les recouvre d'une lamelle couvre-objet, la préparation est 
prête à l'observation au microscope. On pourra alors analyser la structure anatomique du 
thalle et rechercher les inclusions cytoplasmiques (p.ex. les plastes et leurs pyrénoïdes), 
qui jouent un rôle important dans la détermination (p. ex. détermination des 
Chlorophycées). Pour faciliter l’observation des pyrénoïdes, on ajoutera au milieu de 
montage un peu de lugol (12 + KT), qui colore l'amidon en brun-noir. 

Il est préférable de réaliser l’identification d'une algue à partir de plusieurs 
spécimens, ceci afin de mieux tenir compte de la variabilité de certains caractères (p. ex.: 
la taille). 

Pour une utilisation optimale des clefs d'identification, on veillera à suivre avec 
attention les recommandations suivantes: 

. à chaque étape, lire complètement les deux alternatives (a et b); 

. tenir compte de tous les caractères mentionnés à chaque étape; 

- vérifier si nécessaire, la signification d'un terme, dans le glossaire; 

. ne pas se limiter aux seuls dessins pour faire la détermination; 

. l'identification étant faite, elle doit être confirmée par la description détaillée de 
l'espèce et si possible comparée à des spécimens de référence; 

- enfin dernière recommandation, si vous n'arrivez pas à une identification satis-faisante, 
ne blâmez pas immédiatement la clef, même si elle peut avoir ses imper-fections; 
assurez-vous d’abord d'avoir bien lu et surtout d'avoir bien réalisé vos observations 
(HUTCHINSON, 1973). Dans le doute il est conseillé de reprendre la clef depuis le 
début. 


PARTIE SYSTEMATIQUE 


Identification au niveau de la Division 


Cette première étape dans l'identification est moins évidente qu'elle ne semblerait au 
premier abord: si la majeure partie des algues bleues, vertes, brunes et rouges sont 
caractérisées respectivement par une couleur bleue, verte, brune ou rouge, il existe de 
nombreuses exceptions. En effet, toutes les algues contiennent de la chlorophylle (verte) 
qui selon la division est (partiellement) recouverte d'autres pigments accessoires. Ainsi 
les algues bleues et rouges contiennent-elles également des pigments bleus et rouges en 
quantité et en relations divergentes. Lors de la présence de grandes quantités de celles-ci, 
les algues rouges peuvent devenir noirâtres (comme le Mastocarpus p. ex.); par contre 
des spécimens fortement ensoleillés de certaines espèces peuvent perdre ces pigments 
accessoires et devenir vertes. Lors de la décomposition des thalles ces pigments 
accessoires seront les premiers à disparaître, laissant d'abord des thalles verdâtres, puis 
incolores. Ce problème se pose souvent lors de la récolte d’algues en épave. L'algue 
brune Desmarestia ligulata p.ex. est généralement verte lorsqu'elle est récoltée dans les 
laisses. 

D'autre part certaines espèces peuvent produire une iridescence bleutée (l'algue rouge 
Chondrus crispus ) aussi longtemps qu'elles sont humectées. 

Des substances caroténoïdes, de couleur orange à rouge, sont souvent présentes lors 
de la reproduction, colorant ainsi les thalles fertiles des algues vertes Ulva ou 
Enteromorpha en orange. 

Enfin la présence de nombreuses algues microscopiques épiphytes (p. ex. des 
Diatomées) peuvent également masquer la couleur véritable du phorophyte. 

En général la pigmentation est le plus nettement observable par transparence ou 
surtout sur une coupe sous le microscope, où l'on peut observer la coloration des plastes 
individuels. Dans le doute il faudra essayer plusieurs divisions. 
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1.a. Absence de plastes bien définis dans les cellules; thalles généralement bleutés, mais 
également verdâtres ou même rougâtres, de taille limitée à quelques mm, composés 
de cellules isolées contenues dans une matrice gelatineuse ou de filaments 
Sn me SES RDS SU eue 2 OR EN TR IN SRE PAS OU CYANOPHYTA 


2.a. Algues vert jaunâtre à vert foncé; unicellulaires, en filaments, en tubes cylindriques 
pleins ou creux ou en lames; organes reproducteurs généralement peu différenciés 
dns dB ere ee de ln ÉR EEE De ee 20e Re ee ts A CHLOROPHYTA 


3.a. Algues rosâtres, rouges, violettes, pourpres à noirâtres, de morphologie très variée; 
thalles fertiles à tétrasporocystes, gonimoblastes ou spermatocystes très caracté- 
LISUQUES re. EUR EMMA SORA RANCE en RHODOPHYTA 


D:sAloues, deiCOuleurE brune ELEC EE SR Re 4 


4.a. Algues unicellulaires, mais pouvant être groupées dans une masse gelatineuse, d'un 
brun souvent doré … BACILLARIOPHYTA (les diatomées, non étudiées ici) 

b. Algues toujours pluricellulaires, de couleur brun jaunâtre à brun foncé (noirâtre), de 
complexité très variée; présence fréquente de poils ou de pseudopoils; thalles fertiles 
parfois pourvus de zoïdocystes pluriloculaires caractéristiques …. PHAEOPHYTA 


Division CYANOPHYTA 


Les algues bleues (Cyanophytes) ne possèdent ni noyau ni plastes ni mitochondries: 
ce sont des procaryotes. Du point de vue de leur cytologie, ces organismes sont donc 
plus proches des bactéries que des végétaux et de nombreux taxonomistes les considèrent 
comme des Cyanobactéries. 

La présence de thylakoïdes supportant la chlorophylle a et donc le photosystème II 
capable de produire de l'oxygène en aérobiose, les rapproche cependant des végétaux 
eucaryotes. 

La présence constante de phycobilines (phycocyanines et phycoérythrines) très 
semblables aux pigments des Rhodophycées qui colorent les thalles en bleu vert, et en 
rouge ou en violet d'une part, l'existence dans leur thalle de cellules spécialisées 
(hétérocystes, akinètes et nécridies) et leur capacité à se multiplier par bouturage d'autre 
part, rapprochent encore plus ces organismes des algues, d'où le nom de Cyanophycées 
que leur donnent encore de nos jours certains taxonomistes. Les matières de réserve sont 
constituées par du glycogène (parfois appelé amidon cyanophycéen) et des 
glycoprotéines. Chez certaines formes planctoniques existent des vacuoles gazeuses. 

La morphologie des thalles est variée: formes unicellulaires, nues ou enveloppées 
dans une gaine homogène ou lamellaire, formes coloniales d'aspects divers [en plaque, 
cubique, (sub-)sphérique ou irrégulière] et formes filamenteuses (appelées trichomes) 
uni- ou plurisériées, simples ou ramifiées, pourvues ou non de gaines homogènes ou 
lamellaires, hyalines ou colorées. Ces trichomes sont parfois groupés de façon 
irrégulière (Nostoc) ou radiaire (Rivularia) dans une masse gélatineuse pouvant atteindre 
plusieurs centimètres de diamètre. Certaines espèces filamenteuses possèdent des cellules 
incolores, plus réfringentes, appelées hétérocystes capables de fixer l'azote 
atmosphérique. 

La propagation se réalise exclusivement par voie végétative ou asexuée. La 
multiplication végétative se fait par bipartition ou par fragmentation (en petites colonies 
chez les formes coloniales, en hormogonies chez les trichomes). La reproduction asexuée 
est assurée par la production de cellules spécialisées: les akinètes (cellules plus grandes 
que les cellules végétatives et à paroi épaissie), les endospores et les exospores (plus 
petites que les cellules végétatives). 

Les algues bleues sont ubiquistes: non seulement elles se développent dans les 
milieux aquatiques (marin, saumâtre ou dulçaquicole) mais également dans le domaine 
terrestre, comme endolithes (dans les déserts, dans les zones intertidales, .….), en 
épiphytes sur des troncs d'arbres, sur des feuilles, en endophytes dans des végétaux 
unicellulaires (diatomées) ou pluricellulaires (Azolla, Cycas, Gunnera, ….), en symbiotes 
avec des champignons (le plus fréquemment des Ascomycètes) pour former les lichens. 
En certaines saisons les Cyanophytes peuvent se développer de manière spectaculaire et 
engendrer le phénomène dit des fleurs d'eau qui couvrent alors les étangs, les lacs ou 
certains domaines marins (ex. la Mer Rouge qui doit sa couleur en certaines saisons à 
Trichodesmium erythraeum Ehrenberg ex Gomont). 


46 CYANOPHYTA 


Si la fixation de l'azote atmosphérique rend certaines Cyanophycées utiles en 
agriculture notamment dans les rizières du Sud-Est asiatique ou en pisciculture où elles 
augmentent les rendements de manière exceptionnelle, la production de phycotoxines 
rend par contre d'autres Cyanophycées toxiques. 


Nous n'argumenterons pas le choix que nous avons fait ici concernant la 
classification systématique: pour les Cyanophycées coccoïdes nous suivons la 
classification de KOMAREK & ANAGNOSTIDIS (1986), pour les Cyanophycées 
filamenteuses celles de COMPERE (1986) et HOFFMANN (1986). 


CLASSIFICATION 
DIVISION CYANOPHYTA 


Classe Cyanophyceae 
ORDRE CHROOCOCCALES 


Famille CHROOCOCCACEAE 
- Chroococcus cf. minor (Kützing) /Nägelih.…................. (52) 
AGO OCAPSASCEPIdINU MARIÉES. LE (52) 


Famille DERMOCARPELLACEAE 
- Cyanocystis minima (Geitler) Komarek & Anagnostidis (53) 
- Cyanocystis prasina (Reinsch) Komarek & Anagnostidis (53) 


Famille ENTOPHYSALIDACEAE 
= Entonhysalisegrantlosa{KÜtAINQE. ARTE (54) 


Famille HYDROCOCCACEAE 


- Hyella caespitosa Bormet & Flahault (54) 
="PlerOCAnsSAaECrepDiIdinAM CONS A RE es (56) 
Fleurocapsamintii GEI RER ER RATS (56) 


Famille MICROCYSTACEAE 


= AphaNOCADSAA HOT ANS HANSAER RE (57) 
+ ADRANOCGPSARSESCIACENSISEBIÉMNE MERE LE ee (57) 
- Coelosphaerium minutissimum Lemmerman (58) 
- Merismopedia glauca (Ehrenberg) Nägeli 

f. mediterranea (Nägeli) Collins (58) 


- Microcystis cf. holsatica Lemmerman (58) 


CYANOPHYTA 


Famille XENOCOCCACEAE 
MY LOSGF CITES DIRE OR RENE MN IE Ml en dés 0 à 
XCIOUOCCUSESCROUSOOEL SEUL A rire 


ORDRE NOSTOCALES 


Famille NOSTOCACEAE 
MONO OSDEEMAMNSPD SR RE RE ES 


Famille RIVULARIACEAE 
- Calothrix scopulorum (Weber & Mohr) C. Agardh ex Bornet & 
HIAhRAU ER An 
- Rivularia atra Roth ex Bornet & Flahault 


Famille SCYTONEMATACEAE 
SPlestonemil DOCS GOMON RE RE RE 
- Plectonema terebrans Bornet & Flahault 


ORDRE OSCILLATORIALES 


Famille OSCILLATORIACEAE 
- Hydrocoleum lyngbyaceum Kützing ex Gomont 
- Lyngbya autumnalis (Gomont) Senna 
- Lyngbya confervoides C. Agardh ex Gomont 
LynebyasepiphYNICALENELTON QUE er es rs cnrs eenec cure 
LYS DV TOLILS EU GOMONT)  ÉDMPÉTES M er mater 
- Lyngbya incrustata (Nägeli) Hansgirg 
RE YR CDN EUNT IL ECRIRE NE RER A ST nes 
S CYnoDy0alinne EE MICEMAN ET Sn Mi narm des s ner 
- Lyngbya lutea (C. Agardh) Gomont 
- Lyngbya martensiana Meneghini ex Gomont..…..................… 
- Lyngbya mollis (Gomont) Compère ….................................. 
A LYREDNAMO ARCHOS EE TR Es ss 
ÉD SU) DE TS ICO ORCINREN. anses none na snenmncss ed nee Tee 0 es 
- Lyngbya semiplena J. Agardh ex Gomont 
MIE LOBDIE SN IER ER UNUSSOOMON TAN En dre dsstebesssiesceresese 
- Oscillatoria brevis Kützing ex Gomont 

VAE PDO OT GOMONLES EE eee A LT, ste 
- Oscillatoria limosa C. Agardh ex Gomont 
- Oscillatoria margaritifera Kützing ex Gomont 
- Oscillatoria nigroviridis Thwaites ex Gomont 
- Oscillatoria submembranacea (Gomont) Drouet 


nn nn mn nnnnnnnnnne 


nn nn 


(59) 
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- Oscillatoria tenuis C. Agardh ex Gomont..….......................… (72) 
- Spirulina subsalsa Orsted ex Gomont (74) 
- Spirulina subtilissima Kützing ex Gomont (74) 
- Spirulina tenerrima Kützing ex Gomont (74) 


ORDRE STIGONEMATALES 


Famille MASTIGOCLADACEAE 
- Brachytrichia balani (Lloyd) Bornet & Flahault (75) 


CLEF GENERALE DES CYANOPHYTES 


Remarque: les diamètres des trichomes incluent uniquement les cellules, pas les gaines 
qui sont parfois gélatineuses et épaisses (trichome + gaine = filament). 


1.a. Thalle filamenteux (trichome avec ou sans gaine) 2 
b. Cellules coccoïdes, formant parfois de courtes rangées (pseudotrichomes) …… 32 
2,4: "HÉTÉTOCYSIESADEÉ SENS RC ON Re 3 
D'MHÉTLÉTOCYSIES ADSENIS EL NP ET 6 
3.a. Trichomes ne se terminant pas en poil Cylindrospermum (p. 59) 
DL 'TTICNhOMES-SCNMCEMAINANÉECNEDONR ER ee : 
4.a. Hétérocystes basaux et intercalaires Brachytrichia balani (p. 75) 
D "HÉIÉTOCYSIES ExCIUSIVEMERADASAURS RPM ER RER ER 5 
5:4. Trichomes ares ets ASIN CRT Rivularia atra (p. 62) 
D'-Trichomes frees ide SAISIE Re Calothrix scopulorum (p. 60) 
6.a. Pas de gaine gélatineuse autour des trichomes 7 
D Gaine” 2ÉlARiNEUSCPICSCNÉE PE EN RONE  RR 16 
La. Ærichomé ÉCOUTER Re 8 
b.. Trichôme On hé HCOIAEPR  R 10 
8.a. Diamètre des spires: 3-5 um; diamètre des trichomes: 1-2 Jim 
DORSALE RE end Ds NOR Spirulina subsalsa (p. 74) 


b. Diamètre des spires et diamètre des trichomes plus petit 9 
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9.a. Diamètre des spires: 1,5-2,5 um; diamètre des trichomes: 0,6-0,9 pm 
DE A CE A TS CDR ES SR RE NS Spirulina subtilissima (p. 74 ) 

b. Diamètre des spires: 1,4-1,6 1m; diamètre des trichomes: 0,4-0,5 pm 
SÉRIE Ten den cts Dares sante ea Vases PRET Spirulina tenerrima (p. 74) 


10a"Sthalle endormi ER usant 11 
baulhalletnon fender tn Rs ne RE LME 12 


11.a. Diamètre des trichomes: 0,9-1,5 jam Plectonema terebrans (p.63) 
b. Diamètre des trichomes: 4-5 pim Lyngbya incrustata (p.66) 


12.a. Trichomes nettement rétrécis au niveau des parois transversales (constrictés) … 13 
b. Trichomes non ou légèrement rétrécis au niveau des parois transversales 14 


13.a. Diamètre des trichomes: 17-29 pm Oscillatoria margaritifera (p.71) 
b. Diamètre des trichomes: 7-11 pim Oscillatoria nigroviridis (p. 71) 


14.a. Diamètre des trichomes: 11-22 pm Oscillatoria limosa (p.71) 
DA AIÈRE SIRICTICUTÉ ER SE A ee PA Ra tre 15 


15.a. Trichomes s'atténuant vers les apex qui sont en forme de crochet 
RAR RENE PRO PL FÉEE E CEE LOL AE* Oscillatoria brevis var. neapolitana (p.71) 

b. Trichomes ne s'atténuant pas ou à peine; apex droits ou légèrement courbés ……. 
ET PAR EL NPD LTD ne PT EAST RE PE ENS CRU t TOME eee Oscillatoria tenuis (p.72) 


16.a. Présence de calyptre ou de membrane épaissie à la cellule apicale 
b. Ni calyptre ni membrane épaissie à la cellule apicale 21 


17.a. Trichomes rétrécis aux parois transversales  Oscillatoria submembranacea (p.72) 


b. Trichomes non rétrécis aux parois transversales ....................................... 18 
18.a. Plus d'un trichome dans chaque gaine Hydrocoleum lyngbyaceum (p. 63) 
DR OES EURE CROP RAC etats dner mama ren ne lan dore ee 19 


19.4. La gaine se colore après l'addition de chlorure de zinc iodé; diamètre des trichomes: 
2,5-6 um, ne s'atténuant pas vers l'apex. Cellules longues de 1,5-5,6 pm 
RAI AT der à CO ONE EDP AD ALL ET RIRE CPR IP ORDRE RES EE Lyngbya lutea (p. 68) 

b. La gaine ne se colore pas après l'adjonction de chlorure de zinc iodé 20 


20.a. Gaines se gélifiant; diamètre des trichomes: 4-7 um; cellules longues de 2-5 pm 
NS Er APTE EIRE VASE EE PETER OPEN RNA Lyngbya autumnalis (p. 64) 

b. Gaines ne se gélifiant pas; trichomes larges de (5-)7-10(-12) pm; cellules longues 
CREER NO nr En PUS Lyngbya semiplena (p. 69) 
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21.a. Plus d'un trichome dans chaque gaine Microcoleus tenerrimus (p. 70) 
D UneseUu PIC OME SPA DAMON PER EN SR ER RTE 22 
22:a Fhalle endolithent es. RS Re Plectonema terebrans (p. 63) 
be ThalleGnonsendolihe 2; Mise IE CRE OA ER ER EE 23 
23.a. Trichomes à fausses ramifications Plectonema battersii (p.62) 
D.'Thchomes!sanS SaUSsSES TAMiTICAIONS eee Te nn 24 
24.a. Trichomes rétrécis au niveau des parois transversales 25 
b. Trichomes non rétrécis au niveau des parois transversales 28 
25.a. Diamètre des trichomes: 2,7-3 pm: longueur des cellules: 3-8 dm 
LR A É S  et Lyngbya mollis (p. 68) 
b:xTrICROMESIPINSMÉEONST. ESS NM ET 2 en 26 
26.a. Epiphyte; trichomes s'atténuant vers l'apex Lyngbya nordgaardii ( p. 69) 
b. Non épiphyte; trichomes ne s'atténuant pas vers l'apex 27 
27.a. Cellules nettement plus longues que larges (jusqu'à 3x) 
SR au ages RS 2 MR EE TOO Rte Lyngbya persicina (p. 69) 
b. Cellules légèrement plus longues à moins longues que larges 
esse ee el rer, me Pr. Mn PRE a Be LA Lyngbya fragilis (p. 65) 
28.a-11rchomes"de"DIUS dE 62LMAE APTE Re 29 
b..:Trichomes{demoins#der3iilim de lac 30 
29.a. Diamètre des trichomes: (9-)10-16(-25) um Lyngbya confervoides (p. 65) 
b. Diamètre des trichomes: 6-10 pm Lyngbya martensiana (p.68) 
302% Thalle non -ÉPIPRYIE RENE PR Lyngbya limnetica (p. 66) 
b.v Thalle sépiphytes KMS. Cr RER EE A 31 
31.a. Diamètre des trichomes: 1,8-2,8 JM suisses Lyngbya infixa (p. 66) 
b:‘Diamètredesttrichomess#i Shine Se Re Lyngbya epiphytica (p. 65) 
32%a 3 Thalle tendoHEher re Re Tee Hyella caespitosa (p. 54) 
b.. Thalle nonrendolithe RSR SE RE AU 33 
33:a; Diamètre: desrcelules "atteignant time Re 34 


b.uCelluleSiplusesrantdes es ARR RER AN EE 35 
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34.a. Thalle sphérique, diamètre de 20-30 pm; cellules disposées à la périphérie 
D PT SE RERO ie EE EU PRONS VA TR Coelosphaerium minutissimum (p. 58) 

b. Thalle plus grand et perforé-réticulé, cellules dans tout le volume du thalle 

A PAT MELLE LE OR EPS LORS EE EU U RL PURE CE ROSE Microcystis cf. holsatica (p. 58) 
39-22 Cellules formant des DSeudoOliriChOMESENE RE Ps nn re 36 
bCellulesine formant-pas dé psEudOMIEROMES 22.220 38 
0 ACEIRIES NON CORDES LE AE nur Entophysalis granulosa (p. 54) 
D'AGCHAICCPEONUDUESIpP M Te, en APRES RP cl JL man ee. 37 
37.a. Diamètre des cellules: 5-15 pm; formation d'endospores 
A A ee D PV M SOLE NAS CA EL Pleurocapsa crepidinum (p. 56) 

b. Diamètre des cellules: 3-7 um; jamais d'endospores 
TR AR PRET A NT RO EN Pleurocapsa minuta (p. 56) 

DAS EN AC RE DID NIORT ANT Lai tte ste n eee rend ade ee dv ee DE 39 
D'SFRAUICINONTÉDIPAYIE EE Re 41 
n'a Cellules d5-30x 4-24 Um ER Sen nn Cyanocystis prasina (p. 53) 
DACEHRICSADRISSPELLES RM TR ST NN PRE PL ME 40 
40.a. Formation d'endospores Cyanocystis minima (p. 53) 
DAJAMAIS J'ENRTOSDOUIES CAM ER En Xenococcus schousboeï (p. 59) 
ÆaMThalle  ObUUIre RE RREE Merismopedia glauca f. mediterranea (p. 58) 
DEhalle MONA BTOC MM R EME Leu et 42 
42.a. Thalle cubique, en blocs irréguliers ou globuleux Myxosarcina Sp. (p. 59) 
CH AMA NC MOST EOTME MITÉEGEONTE NS RARE. PROS Re 43 
43.a. Diamètre des cellules: 10-15 pm Aphanocapsa sesciacensis (p. 57) 
D'RCCTITIESADIUS APÉÉS M nn Races 44 
44.a. Diamètre des cellules: 3-4 um; gaine à peine visible 
En nl ee de Een nee eee Nan De den ec ste ee Chroococcus cf. minor (p. 52) 

bar ES LUE SO RS ET GE ARE PR ER APR LE 45 
45.a. Cellules par 2 ou par 4 en vue frontale, diamètre 4-8 um formant des groupes 


b. 


subsphériques ou ovales; formation de nanocytes  Gloeocapsa crepidinum (p. 52) 
Cellules groupées de façon irrégulière et en grand nombre; diamètre 4-6 pm; pas de 
DANONE PE nee re nd nee Rec tract mere rennes serrer Aphanocapsa littoralis (p. 57) 
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TRAITEMENT SYSTEMATIQUE 


Ordre CHROOCOCCALES 
Famille CHROOCOCCACEAE 


Chroococcus Nägeli 


Chroococcus cf. minor (Kützing) Nägeli (PI. 1 A) 
Protococcus minor Kützing 


Cellules globuleuses, hémisphériques ou ovales d'un diamètre de 3-4 um, 
généralement groupées par 2-3 dans une gaine commune, mince, hyaline, souvent à 
peine visible. 

Cuvettes rocheuses de la frange supralittorale, mélangée à Lyngbya martensiana: 
observé après la mise en culture de cette dernière espèce, et y croissant très mal (espèce 
d'eau douce). 


DD 51, 3.11.1986: Boulogne, Digue Nord. 


Gloeocapsa Kützing 
Gloeocapsa crepidinum Thuret (PI. 1 B) 


Formant des recouvrements étendus, gélatineux, vert olive à brun jaune. Les cellules 
sont compactes à la périphérie du thalle, plus lâches vers l'intérieur. Cellules d'un 
diamètre de 4-8 um, groupées par 2-5 (-8) de façon (sub-)sphérique à ovale. Gelée brun 
Jaune à jaune, non stratifiée. Nanocytes à diamètre de 2,5 - 3,5 um. 

Sur bois et épilithe dans les étages médio- et supralittoral. Souvent récolté avec 
Calothrix scopulorum et Lyngbya fragilis. Mentionné par LINDSTEDT (1943: 98-99) 
comme espèce accompagnatrice de l'association à Calothrix scopulorum. DEN HARTOG 
(1959: 102, 109, 111, 112, 119) note la présence de l'espèce dans plusieurs associations 
de la frange supralittorale (Calothricetum scopulorum, Prasioletum stipitatae, Rosenvin- 
gielletum polyrhizae, Bangio-Urosporetum, Blidingietum minimae, Pelvetietum canali- 
culatae). 


DD 36, 37, 38, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche; DD 31, 9.9.1986: Wimereux, 
Pointe aux Oies. 
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Famille DERMOCARPELLACEAE 
Cyanocystis Borzi 
Cellules sphériques, ovi-, pyri- ou claviformes, parfois courtement pédicellées, 


isolées ou plus fréquemment, densément groupées en pulvinules sur le phorophyte. 
Formation d'endospores. 


1CelluieS d'un diamemernderS AN ROME C. minima 
PAGES ES ORNE ZE UN nn net tone ren amet ane lieneetes en sts C. prasina 
Cyanocystis minima (Geitler) Komarek & Anagnostidis (BI) 


Dermocarpa minima Geitler 


Cellules groupées (formant un pulvinule) ou isolées, sphériques à diamètre de 5-7 
um, aplaties à la base ou ayant un pédicelle large très court, à peine visible. Contenu 
bleu gris à jaune. Formation de 8-16 endospores par divisions successives. 

Epiphyte de Ralfsia verrucosa, Enteromorpha sp. et Lyngbya sp. dans l'étage 
médiolittoral. 


DD 3, 7.9.1986: Cap Gris Nez; DD 119, 24.12.1986: Oostende. 


Cyanocystis prasina (Reinsch) Komarek & Anagnostidis (BED) 


Dermocarpa prasina Reinsch 


Cellules pyriformes, subcylindriques, ellipsoïdales ou sphériques, de 15-30 x 4-24 
um, groupées en recouvrements hémisphériques. Contenu bleu vert, vert olive ou brun. 
Endospores nombreuses, en une seule rangée dans les endosporocystes étroits, disposées 
irrégulièrement dans les endosporocystes plus larges. 

Epiphyte de Enteromorpha sp., Rhodochorton sp. et Polysiphonia fucoides dans 
l'étage médiolittoral. 


DD 39, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche; DD 47, 58, 3.11.1986: Digue Nord; 
DD 71, 4.11.1986: Audinghen, Pointe du Riden. 
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Famille ENTOPHYSALIDACEAE 


Entophysalis Kützing 
Entophysalis granulosa Kützing (PL 1E) 


Thalle encroûtant, rugueux, brun foncé à noir. Cellules (sub-)sphériques (parfois 
anguleuses par pression mutuelle), d’un diamètre de 2-5 pm, bleu vert, à contenu 
finement granuleux, entourées d'une gaine gélatineuse épaisse incolore ou jaunâtre. Les 
gaines sont diffluentes, rendant les rangées de cellules moins nettes à l'intérieur du 
thalle. 

Epilithe, dans des cuvettes rocheuses et sur du bois dans les étages supra- et 
médiolittoral. Souvent récolté avec Calothrix scopulorum. 


DD 37, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche; DD 51, 3.11.1986: Digue Nord; DD 
26, 27, 30, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux Oies; DD 65, 70, 3.11.1986: Audresselles. 


Famille HYDROCOCCACEAE 


Hyella Bornet & Flahauit 
Hyella caespitosa Bornet & Flahault (PLIF) 


Thalles formant des taches ou des coussinets de 1-2 mm de diamètre, parfois 
confluents, généralement gluants, jaune verdâtre à jaune brunâtre. Thalle primaire 
prostré, rampant sur le substrat, uni- ou plurisérié, ramifié latéralement, se segmentant 
souvent en groupes de cellules isolés. Pseudotrichomes secondaires, perforants, 
allongés, unisériés ou plurisériés à leur base. Cellules larges de 4-10 um, longueur très 
variable, atteignant 60 um pour la cellule apicale, de couleur gris clair à vert olive 


PI. 1. A. Chroococcus cf. minor, cellules groupées par 2-3 dans une gaine commune (10 
um), B. Gloeocapsa crepidinum, cellules groupées, parfois formant des nanocytes (20 um); 
C. Cyanocystis minima, cellules épiphytes de Lyngbya sp., formant des endospores (10 
um); D. Cyanocystis prasina, cellules groupées en revêtement épiphyte d'Enteromorpha, 
endospores nombreuses dans les endosporocystes (20 um); E. Entophysalis granulosa, 
cellules (sub-)sphériques, entourées d'une gaine gélatineuse épaisse (20 um); F. Hyella 
caespitosa, thalle perforant le substrat au moyen des cellules apicales (40 im); G. 
Pleurocapsa  crepidinum, cellules groupées (30 um); H. id., cellules groupées, 
endosporocyste avec de nombreuses endospores (20 pm); I. P. minuta, cellules formant des 
pseudotrichomes (20 pm); J. Aphanocapsa littoralis, cellules compactes (20 um); K. À. 
sesciacensis, cellules compactes, gaine nette (30 pm). 
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(devenant même rouge à plus grande profondeur). Gaine épaisse et souvent 
mucilagineuse, jaune-brun dans les stations bien éclairées, incolore à l'ombre. 
Endosporocystes intercalaires ou terminaux; dans ce dernier cas ils sont très grands, 
pyriformes, à gaine basale épaissie et stratifiée. 

Espèce endolithe dans tout substrat calcaire, également dans Balanus sp. provenant de 
l'étage médiolittoral. Souvent associée à Plectonema terebrans. 


DD 102, 17.12.86: Zeebrugge. 


Pleurocapsa Thuret ex Hauck 


Thalles formant des croûtes irrégulières parfois mucilagineuses, composées de 
filaments dressés, uni- ou plurisériés, simples ou ramifiés, souvent parallèles, parfois 
coalescents. 

Formation d'endospores. 


1. Diamètre des cellules: 5-15 um; formation d'endospores P. crepidinum 
2. Diamètre des cellules: 3-7 um; jamais d'endospores P. minuta 
Pleurocapsa crepidinum Collins (PL. 1 G, H) 


Cellules sphériques ou polygonales, d'un diamètre de 5-15 im, bleu vert, groupées 
en amas irréguliers ou en pseudotrichomes. Gaine mince et incolore. Endosporocystes 
atteignant 25 im de diamètre, endospores 2 um. 

Dans les étages médio- et supralittoral, sur diverses algues, sur Balanus et sur des 
parois rocheuses horizontales; généralement dans l'association à Calothrix scopulorum. 


DD 25, 27, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux Oies; DD 11, 12, 14, 18, 19, 8.9.1986: 
Audresselles; DD 1, 4, 7.9.1986: Cap Gris Nez; DD 94, 98, 99, 24.11.1986, DD 106, 
17.12.1986: Blankenberge; DD 100, 7.12.1986: Zeebrugge. 


Pleurocapsa minuta Geitler (PL 11) 


Formant des recouvrements brun gris à noirs, composés généralement de 
pseudotrichomes dressés, compacts, parfois de cellules irrégulièrement groupées en 
amas. Cellules d'un diamètre de 3-7 pum, bleu vert à rouge violet, coniques tronquées et 
plus longues que larges à la base, plus irrégulières à la périphérie, isodiamétriques ou 
plus courtes que larges. Gaine incolore mince et solide à la base, jaune à brun foncé à la 
périphérie. 
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Epilithe dans les étages médio- et supralittoral, parfois dans les cuvettes rocheuses, 
associé à Aphanocapsa sesciacensis et à Lyngbya fragilis. 


DD 41, 10.9.1986: Boulogne, Digue Nord; DD 30, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux Oies; 
DD 82, 4.11.1986: Cap Blanc Nez; DD 93, 24.11.1986: Blankenberge. 


Famille MICROCYSTACEAE 
Aphanocapsa Nägeli 


Cellules sphériques groupées sans ordre dans des masses gélatineuses, de forme 
régulière. 


LRDTAMEHENMESTCCLLUIéS A GENE 2. CARRE A ne ne UN A. littoralis 


Z'OENAMCTOrACS ECIINICS MOSS LME ET EMENE  R  t A. sesciacensis 


Aphanocapsa littoralis Hansgirg (PL 1 J) 


Cellules bleu vert ou jaunâtres, diamètre 4-6 pm, très compactes ou plus distantes. 
Thalle amorphe et mucilagineux. 
Récolté sur bois et épilithe dans la frange supralittorale. 


DD 81, 4.11.1986: Cap Blanc Nez; DD 91, 24.11.1986, DD 100, 101, 7.12.1986: 
Zeebrugge. 


Aphanocapsa sesciacensis Frémy (PL 1 K) 


Cellules bleu vert à vert émeraude, diamètre (10-) 13-14 (-15) pm, finement 
granulées; très compactes; gaine nette. Thalle amorphe, grumeleux. 

Aussi bien dans des cuvettes rocheuses qu'en dehors, étage médiolittoral et frange 
supralittorale, souvent accompagné de Lyngbya fragilis. 


DD 44, 10.9.1986: Boulogne, Digue Nord; DD 27, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux Oies; 
DD 65, 3.11.1986: Audresselles; DD 92, 93, 99, 105, 24.11.1986: Blankenberge; DD 119, 
121, 17.12.1986: Oostende. 
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Coelosphaerium Nägeli 
Coelosphaerium minutissimum Lemmerman (PI. 2 A) 


Thalle sphérique, d'un diamètre de 20-30 pm, cellules disposées à la périphérie, 
sphériques, bleu vert, ayant 1 im de diamètre. 

Récolté parmi d'autres Cyanophycées, sur du bois et dans une cuvette rocheuse de 
l'étage supralittoral. 


DD 38, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche; DD 51, 3.11.86: Boulogne, Digue 
Nord. 


Merismopedia Meyen 


Merismopedia glauca (Ehrenberg) Kützing f. mediterranea (Nägeli) Collins 
Gonium glaucum Ehrenberg (PI. 2 B) 


Thalle tabulaire, monostratifié. Cellules globuleuses ou hémisphériques d'un 
diamètre de 3-6 um, bleu clair ou vert olive, souvent groupées par 4. Thalle nettement 
plus grand que la forme glauca, atteignant dans nos récoltes la dimension de 16 x 24 
cellules. 

Cette forme marine a été récoltée le long de la berge de la Slack, près de son 
embouchure. Mentionnée par LINDSTEDT (1943: 100-101) dans l'association à 
Holopedia sabulicola - Merismopedia glauca et dans celle à Microcoleus chthonoplastes 
et Lyngbya aestuarii. 


DD 23, 9.9.1986: Ambleteuse, La Slack. 


Microcystis Kützing 
Microcystis cf. holsatica Lemmerman (Pl 2 CSD) 


Thalle gélatineux, sphérique ou perforé de + 200 1m de diamètre; cellules sphériques 
ou ellipsoïdales, d'un diamètre de 1 um, bleu vert à brun rouge, sans pseudovacuoles 
gazeuses; dispersées dans une masse gélatineuse hyaline mais nettement délimitée. 

Cuvettes rocheuses de la frange supralittorale, mélangée à Lyngbya martensiana; 
observée après la mise en culture de cette dernière espèce, et y croissant très mal (espèce 
d'eau douce !). 


DD 51, 3.11.1986: Boulogne, Digue Nord. 
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Famille XENOCOCCACEAE 
Myxosarcina Printz 
Myxosarcina Sp. (PL.2E) 


Thalle composé de glomérules (sub-)sphériques à (sub-)cubiques; glomérules consti- 
tués de cellules anguleuses très compactes d'un diamètre de 2,5-3 pim, vert foncé sale à 
vert olive. Premières divisions cellulaires d'abord par des cloisonnements perpendi- 
culaires les uns aux autres, ensuite également obliques. Parois cellulaires fines à très 
épaisses, nettement visibles bien qu'incolores. 

Genre non mentionné dans le milieu marin. Récolté dans des cuvettes rocheuses des 
étages supra- et médiolittoral. 


DD 44, 10.9.1986, DD 54, 3.11.1986: Boulogne, Digue Nord. 


Xenococcus Thuret 
Xenococcus schousboei Thuret (PL. 2F) 


Cellules isolées, sphériques, d'un diamètre de 4-9 im, ou groupées et de forme 
irrégulière par pression mutuelle, bleu vert. Gaines minces et incolores. 

Epiphyte sur diverses espèces de Lyngbya provenant des étages supra- et 
médiolittoral. 


DD 40, 41, 10.9.1986, DD 51, 58, 3.11.1986: Boulogne, Digue Nord; DD 29, 9.9.1986: 
Wimereux, Pointe aux Oies. 


Ordre NOSTOCALES 
Famille NOSTOCACEAE 


Cylindrospermum Kützing 
Cylindrospermum Sp. PI:2G 


Trichomes vert clair, constrictés; cellules larges de 3,2-4 um, longues de 3,2-4,8 
um; cellule apicale conique et obtuse; hétérocystes basaux, larges de 3,2-4,8 im, 
longs de 4,6-5,5 um. Jeune stade sans akinètes. 

Forme des masses gélatineuses dans l'eau du Cratoneurion. 

DD 84, 4.9.1986: Cap Blanc Nez. 


Remarque: ce taxon appartient au groupe “Anabaïna licheniformis Bory” sensu DROUET 
(1978). 
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Famille RIVULARIACEAE 


Calothrix Agardh ex Bornet & Flahault 


Calothrix scopulorum (Weber & Mohr) C. Agardh ex Bornet & Flahault 
Conferva scopulorum Weber & Mohr (PIA22ETUE) 


Filaments formant des recouvrements étendus, glissants, atteignant 3 mm de long, 
d'un diamètre de 10-18 pm; trichomes larges de 8-10(-15) um, non ou à peine plus 
larges à la base, souvent légèrement rétrécis au niveau des parois transversales; poil 
hyalin terminal caduc et souvent absent. Gaines d'abord hyalines et minces, devenant 
éventuellement jaunes ou brunes, épaisses et lamellées, même parfois infundibuliformes 
vers le haut. Hétérocystes parfois nombreux à la base, dégénérant et de forme variable 
(sphérique, hémisphérique ou en forme de croissant). 

Espèce caractéristique du Calothricetum scopulorum se développant au niveau de la 
marée haute et y formant des recouvrements étendus, gélatineux, vert foncé à vert olive, 
sur substrat horizontal. DEN HARTOG (1959: 102) mentionne cette association sur les 
parois verticales. 


DD 37, 38, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crêche; DD 42, 43, 10.9.1986: Digue 
Nord; DD 27, 28, 31, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux Oies;: DD 65, 67, 3.11.1986: 
Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


PI. 2. A. Coelosphaerium minutissimum, thalle sphérique (20 1m); B. Merismopedia glauca f. 
mediterranea, thalle tabulaire, épais d'une seule cellule (40 1m); C. Microcystis cf. holsatica, 
thalle (100 1m), D. id. détail des cellules sphériques ou ellipsoïdes (20 1m), E. Myxosarcina 
sp., thalle composé de glomérules (les cellules de certains glomérules n'ont pas été dessinés) 
(20 um), FE. Xenococcus schousboei, cellules isolées ou groupées, épiphytes de Lyngbya sp. 
(20 im), G. Cylindrospermum sp., trichome à cellule apicale conique et hétérocyste basal (20 
um), H. Calothrix scopulorum, filament avec hétérocystes à la base, gaine épaisse, [. id., 
l'apex du trichome (poil hyalin terminal) (20 pm); J. Rivularia atra, hétérocyste à la base du 
filament (10 im), K. id., trichome se terminant en pseudopoil (10 pm); L. Plectonema 
battersii, pseudoramification (20 im); M. id., détail d'un filament (20 im), N. P. terebrans, 
trichome présentant 2 granules aux parois transversales (10 pim). 
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Rivularia Agardh ex Bornet & Flahault 
Rivularia atra Roth ex Bornet & Flahault (PL. 2J,K) 


Formant des thalles sphériques, pleins, coriaces, noirs à vert olive, atteignant 4 mm 
de diamètre. Trichomes très compacts, disposés radialement, se terminant en pseudopoil 
et présentant fréquemment de fausses ramifications. Cellules de 1,5-5 pm de large et 0,8- 
2,5 um de long dans la zone méristématique, plus longues que larges en dehors de celle- 
ci. Hétérocystes basaux, sphériques, d'un diamètre de 8-10 um. 

Présents dans les cuvettes rocheuses de la frange supralittorale dans la zone à Pelvetia 
canaliculata et Fucus spiralis, se développant surtout à l'interface eau/air. Souvent 
accompagné de Calothrix scopulorum et Entophysalis granulosa. 


DD 35, 37, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche; DD 27, 9.9.1986: Wimereux, 
Pointe aux Oies. 


Famille SCYTONEMATACEAE 


Plectonema Thuret ex Frank 


Trichomes plus ou moins courbés, s'atténuant parfois légèrement vers les extrémités, 
entourés d'une gaine; fausses ramifications simples ou géminées lorsque les trichomes 
percent la gaine ou lorsqu'il y a confluence entre deux portions d'un même trichome. 
Multiplication par hormogonies. 


1. Diamètre de 2-3,5 um, cellules longues de 0,5-1,2 um P. battersii 
2. Diamètre de 0,9-1,5 um; cellules longues de 2-6 im P. terebrans 
Plectonema battersii Gomont (PL. 2 L, M) 


Trichomes bleu vert, jaunes ou brun rouille, longs, torsadés ou courbés, s'atténuant 
vers l'apex, constrictés; cellules 2-3,5 um de large, 0,5-1,2 um de long; pseudo- 
ramifications parfois plus étroites que le trichome-mère, cellule apicale arrondie, obtuse, 
gaine étroite, hyaline. 

Revêtements épilithes vert foncé à brun rouille dans les étages médio- et (surtout) 
supralittoral, parfois dans des cuvettes rocheuses. D'après LINDSTEDT (1943: 98, 99) 
dans les associations à Calothrix scopulorum et Phormidium corium; DEN HARTOG 
(1959: 102, 104, 105, 112, 119 ) le mentionne dans le Calotrichetum scopulorum, le 
Prasioletum stipitatae, le Bangio-Urosporetum et dans le Blidingietum minimae. 
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DD 50, 51, 3.11.1986: Boulogne, Digue Nord; DD 29, 31, 9.9.1986: Wimereux, Pointe 
aux Oies; DD 14, 8.9.1986, DD 65, 66, 3.11.1986: Audresselles; DD 20, 8.9.1986: Pointe du 
Nid de Corbet. 


Plectonema terebrans Bornet & Flahault (PI. 2 N) 


Trichomes bleu vert à brun rouille, longs et courbés, non ou à peine constrictés, 
présentant parfois 2 granules contre les parois transversales; cellules larges de 0,9-1,5 
um, longues de 2-6 um; gaine hyaline, étroite et généralement à peine visible. 

Dans les plaques calcaires de Balanus. 


DD 102, 17.12.1986: Zeebrugge. 


Ordre OSCILLATORIALES 
Famille OSCILLATORIACEAE 


Hydrocoleum Kützing 
Hydrocoleum lyngbyaceum Kützing ex Gomont (PI. 3 À) 


Trichomes olivâtres, jaunâtres, brun vert ou bleu violet, d'un diamètre de 8-16 um, 
s'atténuant vers l'apex, mais non constrictés, présentant des granules alignés contre les 
parois transversales; cellules longues de 2,5-4,5 um, cellule apicale couverte d'un 
calyptre lentilliforme aplati. Gaine jaunâtre à incolore, épaisse de quelques pum, souvent 
diffluente. 

Epilithe dans les étages médio- et supralittoral, parfois dans des cuvettes rocheuses, 
souvent associé à Oscillatoria nigroviridis avec lequel 1l forme des recouvrements noirs 
sur des parois rocheuses verticales. LINDSTEDT (1943: 100-102) mentionne ce taxon 
dans l'association à Microcoleus chthonoplastes et Lyngbya aestuarii. 


DD 17, 9.9.1986: Audresselles, Pte du Nid de Corbet; DD 2, 5, 6, 7.9.1986: Cap Gris Nez. 


Lyngbya Agardh ex Gomont 


Trichomes libres ou fixés, isolés, en groupes ou recouvrements denses; diamètre 
généralement uniforme, s'atténuant parfois légèrement vers l'apex; gaine individuelle, 
rarement colorée mais pouvant jaunir avec l'âge, mince ou + épaisse. Multiplication par 
formation d'hormogonies. 


1.a. Présence de calyptre ou de membrane épaissie à la cellule apicale 2 
b. Ni calyptre ni membrane épaissie à la cellule apicale 4 
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2.a. La gaine se colore après l'adjonction de iodure de chloride de zinc; diamètre des 
trichomes 2,5-6 um, ne s'atténuant pas vers l'apex. Cellules longues de 1,5-5 um 
MT MR este een RSS Ne Je Rene bee UD da ane nie s de de eee Patate le UT L. lutea 


3.a. Gaines se gélifiant; diamètre des trichomes: 4-7 1m; cellules longues de 2-5 um 
PR EL I ES A ce ER OU ee Te A L. autumnalis 
b. Gaines ne se gélifiant pas; trichomes larges de (5-)7-10(-12) um; cellules longues de 


DE IAE V1 LES PE RRES PREN E SEC ER RE er D LL AE I ER L. semiplena 
4.a. Trichomes rétrécis au niveau des parois transversales 5 
b. Trichomes non rétrécis au niveau des parois transversales 8 
5.a. Diamètre des trichomes: 2,7-3,3 um; longueur des cellules: 3-8 um L. mollis 
bi SFrICHOMES PIS AÉTONS ES CT RE RE ET RAR 6 
6.a. Epiphyte; trichomes s'atténuant vers l'apex L. nordgaardii 
b. Non épiphyte; trichomes ne s'atténuant pas vers l'apex 7 
7.a. Cellules nettement plus longues que larges (jusqu'à 3x) L. persicina 
b. Cellules légèrement plus longues à moins longues que larges L. fragilis 
8.4. THICNOMES CMDIUS de GAME MALTE M RS 9 
b: Frichomestde moins de 31m iIdé lance ee Re AE 10 
9.a. Diamètre des trichomes: (9-)10-16(-25) pm L. confervoides 
0'1Diamèire désitrichomes "6-10 L. martensiana 
10 a 'PhATE MONT ÉDIDOSIE RAS RTE IR RC EE L. limnetica 
DS'TNAITE SÉPIDRVIC PRES AE SR ENT RS 11 
Pa: Diametre des inichonmes 18-28 Ame RNA TR rt L. infixa 
DiDriamètre des rIChOMES AM IS ALI PE NP RE L. epiphytica 
Lyngbya autumnalis (Gomont) Senna (PI. 3 B) 


Phormidium autumnale Trevisan ex Gomont 


Trichomes bleutés, vert olive à vert jaunâtre, s'atténuant vers l'apex qui est droit ou 
courbé; non constrictés au niveau des parois tranversales contre lesquelles peuvent 
s'aligner des granules; cellules larges de 4-7 um, longues de 2-5 um; cellule apicale 
pourvue d'un calyptre conique; gaine hyaline, devenant mucilagineuse. 

Formant des recouvrements olivâtres à vert jaune dans des cuvettes rocheuses de 
l'étage supralittoral ou même sur la mousse Cratoneurum des crons côtiers. 
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DD 61, 62, 3.11.1986: Boulogne, Digue Nord; DD 77, 78, 79, 4.11.1986: Audinghen, 
Pointe du Riden. 


Lyngbya confervoides C. Agardh ex Gomont PL13:C) 


Trichomes brun jaune ou vert foncé, ne s'atténuant pas vers l'apex, constrictés ou 
non, présentant ou non des granules alignés contre les parois transversales, cellules d'un 
diamètre de 9-25 um, longues de 2-4 um, cellule apicale arrondie sans calyptre; gaine 
hyaline, atteignant 5 um d'épaisseur, devenant parfois colorée et rêche en vieillissant. 

Etages médio- et supralittoral, formant des recouvrements épilithes étendus, bruns, 
vert olive ou vert foncé, parfois dans des cuvettes rocheuses. DEN HARTOG (1943: 12) 
décrit cette espèce dans le Bangio-Urosporetum. 


DD 20, 8.9.1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; DD 4, 7.9.1986: Cap Gris Nez; 
DD 97, 24.11.1986: Blankenberge. 


Lyngbya epiphytica Hieronymus (PL 3 D) 


Trichomes fixés à la base, bleu vert à jaune brun, non atténués vers l'apex, non 
constrictés et sans granules alignés contre les parois transversales; cellules 
isodiamétriques, mesurant 1-1,5 um, cellule apicale hémisphérique sans calyptre; gaine 
étroite et hyaline. 

Etage médiolittoral, épiphyte de Cladophora et Enteromorpha. 


DD 57, 3.11.1986: Boulogne, Digue Nord; DD 90, 24.11.1986: Zeebrugge. 


Lyngbya fragilis (Gomont) Compère (PL 3 E) 


Phormidium fragile Gomont 


Trichomes bruns à bleu vert, s'atténuant vers l'apex, constrictés, sans granules 
alignés contre les parois transversales; cellules larges de 2-3 pm, longues de 1,2-3 um, 
cellule apicale conique, pointue; gaine d'abord étroite, s'épaississant ultérieurement en 
une masse muqueuse stratifiée. 

Forme des recouvrements épilithes bleutés, brunâtres ou vert jaunâtre dans les étages 
médio- ou supralittoral. D'après LINDSTEDT (1943: 98-101), dans les associations à 
Calothrix scopulorum, à Microcoleus chthonoplastes - Lyngbya aestuarii et à Holopedia 
sabulicola - Merismopedia glauca. 


DD 36, 38, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crêche; DD 41, 43, 44, 10.9.1986, DD 
60, 3.11.1986: Digue Nord; DD 27, 30, 31, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux Oies; DD 15, 
8.9.1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; DD 79, 4.11.1986: Audinghen, Pointe du 
Riden, DD 80-82, 4.11.1986: Cap Blanc Nez; DD 115, 24.11.1986: Oostende; DD 97, 99, 
24.11.1986: Blankenberge. 
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Lyngbya incrustata (Nägeli) Hansgirg (PL 3F) 


Phormidium incrustatum Gomont 


Trichomes bleu vert à brun jaunâtre, ne s'atténuant pas vers l'apex, non constrictés 
mais pouvant présenter des granules alignés contre les parois transversales; cellules 
larges de 4-5 um, longues de 3,5-5,2 um, cellule apicale conique obtuse; gaine étroite 
(jusqu'à 1 um) et hyaline. 

Forme des taches vert olive à vert clair dans le Cratoneurion. 


DD 83, 4.11.1986: Cap Blanc Nez. 


Lyngbya infixa Frémy (PI. 3 G) 


Trichomes fixés à la base, bleu vert, ne s'atténuant pas vers l'apex, non constrictés, 
sans granules alignés contre les parois transversales; cellules d'un diamètre de 1,8-2,8 
um, longues de 1-2 lim; cellule apicale arrondie sans calyptre; gaine très étroite et 
hyaline. 

Etage médiolittoral, épiphyte de Cladophora rupestris, Cladostephus spongiosus, … 
DEN HARTOG (1959: 107, 112, 166, 205, 211) cite cette espèce dans le Prasioletum 
Stipitatae, le Bangio-Urosporetum, le Codio-Hypoglossetum, le Fucetum serrati et dans 
le Laminarietum digitato-saccharinae (donc également dans l'étage infralittoral). 


DD 47, 3.11.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche; DD 48, 57, 3.11.1986: Digue Nord; 
DD 72, 4.11.1986: Audinghen, Pointe du Riden; DD 118, 24.11.1986: Oostende. 


Lyngbya limnetica Lemmerman (PI. 3 H) 


Trichomes bleu vert, s'atténuant vers l'apex, non constrictés, présentant ou non un 
seul granule contre les parois transversales; diamètre des cellules: 1-1,5 um; cellule 
apicale arrondie; gaine étroite et hyaline. 

Etages médio- et supralittoral, souvent associée à Lyngbya fragilis. 


DD 59, 3.11.1986: Boulogne, Digue Nord; DD 15, 18, 20, 8.9.1986, DD 64, 3.11.1986: 
Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; DD 3, 4, 7.9.1986: Cap Gris Nez. 


PI. 3. A. Hydrocoleum lyngbyaceum, filament avec cellule apicale couverte d'un calyptre 
lentilliforme aplati (20 1m), B. Lyngbya autumnalis, filament avec cellule apicale conique 
(20 pm), C. L. confervoides (20 um), D. L. epiphytica, filament épiphyte d'Enteromorpha 
(10 um), E. L. fragilis, trichomes dans une masse muqueuse (20 1m); F. L. incrustata (20 um); 
G. L. infixa, filament épiphyte de Cladophora rupestris (10 um); H. L. limnetica (10 im); I. 
L. lutea (10 um); J. L. martensiana, trichome présentant des granules alignés aux parois 
transversales, gaine épaisse (20 1m); K. L. mollis cellules doléiformes, gaine ample (10 
um), L. L. nordgaardii, filaments épiphytes d'Enteromorpha. (20 lim). 
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Lyngbya lutea (C. Agardh) Gomont EST) 
Oscillatoria lutea C. Agardh 


Trichomes de couleur variable selon l'insolation et le biotope, généralement bruns à 
brun jaunâtre, ne s'atténuant pas vers l'apex, non constrictés et sans granules contre les 
parois transversales, cellules larges de 2,5-6 um, longues de 1,5-5,6 um, cellule apicale 
arrondie à paroi extérieure épaissie; gaine atteignant 3 um d'épaisseur, hyaline. 

Endroits battus des étages infra- et médiolittoral, épilithe, épixyle, épiphyte 
(Enteromorpha), associée à d'autres Cyanophycées. 


DD 39, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche; DD 58, 3.11.1986: Digue Nord; DD 
28, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux Oies; DD 64, 3.11.1986: Audresselles; DD 3, 6, 8, 
7.9.1986: Cap Gris Nez; DD 104, 17.12.1986: Blankenberge. 


Lyngbya martensiana Meneghini ex Gomont (PL 3 J) 


Trichomes brun rouille à brun foncé, ne s'atténuant pas vers l'apex, non constrictés 
mais présentant des granules alignés contre les parois transversales; cellules larges de 6- 
10 um, longues de 1,5-3,5 pm; cellule apicale arrondie; gaine incolore épaisse de 
quelques um. 

Epilithe dans les étages médio- et supralittoral, formant des recouvrements bleu vert 
à noirâtres, surtout dans les cuvettes rocheuses. 


DD 43, 10.9.1986, DD 51, 54, 3.11.1986: Boulogne, Digue Nord; DD 29, 9.9.1986: 
Wimereux, Pointe aux Oies; DD 67, 3.11.1986: Audresselles. 


Lyngbya mollis (Gomont) Compère | (PI. 3 K) 


Phormidium molle Gomont 


Trichomes bleu vert, ne s'atténuant pas vers l'apex, constrictés, sans granules alignés 
contre les parois transversales; cellules doléiformes larges de 2,7-3 um, longues de 3-8 
um; cellule apicale conique; gaine d'abord ample, évoluant ultérieurement en une masse 
gélatineuse amorphe. 

Recouvrements verts à brunâtres sur Cratoneurum et épilithe dans l'étage supra- 
littoral. 


DD 84, 4.11.1986: Cap Blanc Nez; DD 104, 17.12.1986: Blankenberge; DD 103, 
17.12.1986: Zeebrugge. 
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Lyngbya nordgaardii Wille ŒRSIE) 


Trichomes fixés à la base, gris violet à bruns (jaunâtres), ne s'atténuant pas vers 
l'apex, constrictés aux parois transversales, ne présentant pas de granules alignés; 
cellules larges de 1,5-2 um, longues de 0,7-2 um; cellule apicale arrondie; gaine étroite 
et hyaline. 

Etages médio- et supralittoral, épiphyte de Cladophora, Blidingia, Enteromorpha et 
sur des filaments byssaux de moules. 


DD 39, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche; DD 49, 53, 3.10.1986: Digue Nord; 
DD 20, 8.9.1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Lyngbya persicina Reinke (PL 4 A, B) 


Trichomes brun rouille à bleu vert, s'atténuant vers l'apex, constrictés, sans granules 
alignés contre les parois transversales; cellules larges de 1,7-2 pm, longues de 2-7 um; 
cellule apicale conique pointue; gaine étroite diffluente. 

Etages médio- et supralittoral, mélangée à d'autres Cyanophycées plus fréquentes. 


DD 37, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche, DD 44, 10.9.1986: Digue Nord, DD 
17, 8.9.1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Lyngbya semiplena J. Agardh ex Gomont (PI. 4 C) 


Trichomes bleu vert à bruns, parfois s'atténuant légèrement vers l'apex, non 
constrictés, mais présentant des granules alignés le long des parois transversales; cellules 
larges de 5-12 pm, longues de 2-3 um; cellule apicale présentant un calyptre conique ou 
arrondi, gaine hyaline, atteignant 3 pum d'épaisseur et dans ce cas stratifiée. 

Recouvrements épilithes étendus, verts à noirâtres, dans les étages médiolittoral 
supérieur et supralittoral, fréquemment associés à Lyngbya fragilis. LINDSTEDT (1943: 
98-101) mentionne cette espèce dans l'association à Microcoleus chthonoplastes et à 
Lyngbya aestuarii. DEN HARTOG (1959: 107, 112, 124, 130) la cite dans le Prasioletum 
stipitatae, le Bangio-Urosporetum, le Monostrometo-Porphyretum et dans la formation à 
Enteromorpha. 


DD 36, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche; DD 40, 41, 44, 10.9.1986, DD 50, 
3.11.1986: Digue Nord; DD 70, 3.11.1986: Audresselles, DD 77, 4.11.1986: Audinghen, 
Pointe du Riden. 
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Microcoleus Desmazières ex Gomont 
Microcoleus tenerrimus Gomont (PL. 4 D) 


Trichomes bleu vert à vert olive, s'atténuant vers l'apex, constrictés, parfois avec 
granules alignés contre les parois transversales; cellules larges de 1,5-2 jim, longues de 
2,2-6 pm; cellule apicale longue et conique pointue; gaine incolore, souvent à surface 
rèche, incluant plusieurs trichomes; diamètre total du thalle: 10-50 pm, s'atténuant 
souvent vers l'apex. 

Etages médio- et supralittoral, épiphyte et épilithe. 


DD 6, 7.9.1986: Cap Gris Nez; DD 97, 24.11.1986: Blankenberge. 


Oscillatoria Vaucher ex Gomont 


Trichomes solitaires ou s'associant pour former des thalles plats et spongieux, fixés 
ou flottants, droits ou ondulés, dépourvus de gaine, non ramifiés, parfois rétrécis au 
niveau des parois transversales et ayant parfois des granules le long de ces parois; paroi 
externe de la cellule apicale pouvant être épaissie. Multiplication par hormogonies. 


L.a. Présence de calyptre ou de membrane épaissie à la cellule apicale 
RE RTE ET SRE STE Re ne RE Lee Ne CR O. submembranacea 


b. Ni calyptre ni paroi épaissie à la cellule apicale 2 
2.a. Trichomes nettement rétrécis au niveau des parois transversales 3 
b. Trichomes non ou légèrement rétrécis au niveau des parois transversales 4 
3:a: Diamètre :des.trichomes: 19-20) hnis.:2n 2 nn À O. margaritifera 
bADiamètre desttrichomes W/2RINlimien MAR Re O. nigroviridis 
da Diamètre desétrichomes ide 22 Em Eee O. limosa 
DÉDIAMELEPINÉÉTIONREE. ANE l  A E pR ATR  Tte S 


5.a. Trichomes s'atténuant vers les apex qui sont en forme de crochet 
Je DÉS IR RS SEE URL es Re ere 4. 1e O. brevis var. neapolitana 
b. Trichomes ne s'atténuant pas ou à peine; apex droits ou courbés 
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Oscillatoria brevis Kützing ex Gomont var. neapolitana Gomont (PL. 4E) 


Trichomes bleu vert, s'atténuant vers l'apex qui est légèrement recourbé, non 
constrictés, sans granules alignés contre les parois transversales; cellules larges de 5-6,5 
um, longues de 1,6-3,2 1m; cellule apicale conique pointue. 

Epilithe dans l'étage médiolittoral. Mentionné par DEN HARTOG (1959: 107, 130, 
183) dans le Prasioletum stuipitatae, le Monostrometo-Porphyretum leucostictae et dans 
le Pelvetietum canaliculatae. 


DD 17, 8.9.1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Oscillatoria limosa C. Agardh ex Gomont (PL 4 F) 


Trichomes bleu vert, vert olive à brun jaunâtre, s'atténuant vers l'apex qui est droit, 
non constrictés, présentant des granules alignés contre les parois transversales; cellules 
larges de 11-22 pm; longues de 2-5 um, cellule apicale convexe, paroi externe 
légèrement épaissie. 

Etage médiolittoral, dans l'association à Calothrix scopulorum. 


DD 23, 9.9.1986: Ambleteuse, La Slack; DD 5, 7.9.1986: Cap Gris Nez. 


Oscillatoria margaritifera Kützing ex Gomont (PL 4 G) 


Trichomes vert olive à bleu vert, pas ou légèrement atténués vers l'apex, constrictés, 
présentant des granules alignés contre les parois transversales; cellules larges de 17-29 
um, longues de 3-6 pim; apex droit ou légèrement courbé, à cellule apicale convexe à 
paroi externe parfois légèrement épaissie. 

Epilithe dans l'étage supralittoral; berge sableuse de la Slack. 


DD 728, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux Oies; DD 21, 22, 9.9.1986: Ambleteuse, La 
STAGE: 


Oscillatoria nigroviridis Thwaites ex Gomont (PI. 4 H) 


Trichomes vert olive à bleu vert, s'atténuant vers l'apex, constrictés, présentant 
souvent des granules alignés contre les parois transversales; apex droit ou légèrement 
courbé, à cellule apicale convexe; cellules larges de 7-11 gum, longues de 3-5 pm. 

Forme des recouvrements verdâtres à noirâtres, généralement sur des parois rocheuses 
surplombantes ou verticales des étages médio- et supralittoral; parfois dans des cuvettes 
rocheuses ou en eau saumâtre (la Slack). Mentionné par LINDSTEDT (1943: 101) dans 
l'association à Holopedia sabulicola et à Merismopedia glauca. D'après DEN HARTOG 
(1959: 183, 189), dans le Pelvetietum canaliculatae et dans le Fucetum spiralis. 
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DD 41, 42, 10.9.1986: Boulogne, Digue Nord; DD 27, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux 
Oies; DD 21, 22, 9.9.1986: Ambleteuse, La Slack; DD 13, 15, 17, 20, 8.9.1986, DD 65, 
3.11.1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; DD 1, 2, 5-9, 7.9.1986: Cap Gris Nez. 


Oscillatoria submembranacea (Gomont) Drouet (PI. 4 D) 
Phormidium submembranaceum Gomont 


Trichomes bleu vert, s'atténuant vers l'apex, constrictés, sans granules alignés contre 
les parois transversales; cellules larges de 3,2-4 1m, longues de 4-10 pm; cellule apicale 
avec calyptre conique; trichomes immergés dans une masse gélatineuse amorphe, ce qui 
rapproche également cette espèce du genre Lyngbya, si le genre Phormidium n'est pas 
maintenu. 

Epilithe dans les étages médio- et supralittoral. 


DD 34, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche; DD 5, 7.9.1986: Cap Gris Nez. 


Oscillatoria tenuis C. Agardh ex Gomont (PI. 4 J) 


Trichomes bleu vert ou brun rouille, pas ou légèrement atténués vers l'apex, non 
constrictés, parfois avec granules alignés contre les parois transversales; cellules larges 
de 4-10 um, longues de 2,6-5 um; apex droit ou légèrement courbé; cellule apicale à 
paroi externe épaissie. 

Epilithe, épixyle, principalement dans l'étage médiolittoral mais également dans 
l'étage supralittoral; également en eau saumâtre. D'après DEN HARTOG (1959: 119), 
présent dans le Blidingietum minimae. 


DD 26, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux Oies; DD 23, 9.9.1986: Ambleteuse, La Slack: 
DD 17, 8.9.1986, DD 68, 3.11.1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; DD 106, 
17.12.1986: Blankenberge. 


PI. 4. A. L. persicina, trichome à cellule apicale conique pointue (20 im); B. id. détail d'un 
trichome (10 pm); C. L. semiplena, filament à cellule apicale présentant un calyptre (20 im); 
D. Microcoleus tenerrimus, gaine incluant plusieurs trichomes (20 um), E. Oscillatoria brevis 
var. neapolitana, trichome à cellule apicale conique (20 pm); F. O. limosa, trichome 
présentant des granules alignés aux parois transversales, cellule apicale convexe, membrane 
extérieure épaissie (20 um), G. O. margaritifera, trichome présentant des granules alignés aux 
parois transversales (20 pm); H. O. nigroviridis (20 pm), L O. submembranacea, filament à 
cellule apicale avec calyptre conique (10 pm); J. O. tenuis (20 am), K. Spirulina subsalsa, 
trichome spiralé, à spires contiguës (20 um); L. S. subiilissima trichome spiralé, à spires 
distantes (20 pm), M. S. tenerrima, trichome spiralé, à spires distantes (20 pm), N. 
Brachytrichia balani (20 pm), O. id., base d'un filament avec hétérocystes intercalaires (20 


Hm). 
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Spirulina Turpin ex Gomont 


Trichomes enroulés en hélices ou ondulés; distance entre les spires dépendant de 
l'espèce; cloisons transversales presque invisibles sans coloration au rouge neutre; 
dépourvus de gaine. 


L.a. Diamètre des spires: 3-5 pm; diamètre des trichomes: 1-2 pm ….….… S. subsalsa 
b. Diamètre des spires et diamètre des trichomes plus petit 2 


2.a. Diamètre des spires: 1,5-2,5 pm; diamètre des trichomes: 0,6-0,9 pm 
LES 0 Me à che de de LISE SR neue DT Se D ee nee DROITE 4m eos e S. subtilissima 

b. Diamètre des spires: 1,4-1,6 um; diamètre des trichomes: 0,4-0,5 pm 
SE RAT EE de re RON OR EE de RES E S. tenerrima 


Spirulina subsalsa Orsted ex Gomont (PI. 4 K) 


Trichomes bleutés à jaunâtres, diamètre de 1-2 1m; diamètre des spires: 3-5 lim, 
contiguës,; thalle courbé irrégulièrement. 

Etages médio- et supralittoral, épilithe et épiphyte, souvent associé à S. tenerrima, 
S. subtilissima, Hydrocoleum lyngbyaceum, Oscillatoria nigroviridis. D'après 
LINDSTEDT (1943: 100-101) dans les associations à Microcoleus chthonoplastes et 
Lyngbya aestuarii et à Holopedia sabulicola et Merismopedia glauca; DEN HARTOG 
(1959: 171) le mentionne dans le Callithamnietum rosei. 


DD 13, 8.9.1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Spirulina subtilissima Kützing ex Gomont (PI. 4 L) 


Trichomes bleu vert, diamètre de 0,6-0,9 1m; diamètre des spires: 1,5-2,5 um, 
espacées l'une de l'autre jusqu'à 2 um; thalle plus ou moins courbé. 
Epilithe dans l'étage supralittoral, associé à S. subsalsa et Oscillatoria nigroviridis. 


DD 13, 8.9.1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Spirulina tenerrima Kützing ex Gomont (PI. 4 M) 


Trichomes bleu vert, diamètre de 0,4-0,5 um; diamètre des spires: 1,4-1,6 im, 
espacées l'une de l'autre de 1-1,5 um; thalle courbé de façon irrégulière. 

Epilithe dans les étages médio- et supralittoral, associé à S. subsalsa, Oscillatoria 
nigroviridis et Hydrocoleum lyngbyaceum. 


DD 2, 5, 7.9.1986: Cap Gris Nez. 
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Ordre STIGONEMATALES 
Famille MASTIGOCLADACEAE 


Brachytrichia Zanardini 


Brachytrichia balani (Lloyd) Bornet & Flahault (PI. 4 N, O) 
Rivularia balani Lloyd 


Trichomes bleu vert, constrictés, s'atténuant en poil vers l'apex; cellules sphériques, 
disciformes, allongées ou ovales, larges de 4-5 pim dans les parties prostrées, 6-9 pm 
dans les parties dressées, longues de 1,5-6 am; gaine hyaline à jaunâtre, éventuellement 
diffluante. Hétérocystes intercalaires, sphériques, diamètre de 10 um. 

Formant des recouvrements bleu noir à bruns sur Balanus et sur les roches (parfois 
dans les cuvettes rocheuses) dans les étages médio- et supralittoral. 


DD 27, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux Oies; DD 19, 20, 8.9.1986: Audresselles, Pointe 
du Nid de Corbet. 
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Division CHLOROPHYTA 


La couleur des algues vertes (Chlorophycées s.L.) varie du vert clair (jaunâtre) au 
vert foncé, en raison de la présence dans les plastes des chlorophylles a et b. Cette 
couleur est rarement masquée par celle d'autres pigments: la présence de siphono- 
xanthine peut résulter en des thalles vert olivâtre alors que certaines espèces (p. ex. 
Haematococcus pluvialis) se colorent en rouge orangé à cause de la présence en grandes 
quantités de pigments caroténoïdes. Les cellules comptent un ou plusieurs chloroplastes 
de forme très diverse (étoilée, rubannée, en coupelle, .…) mais toujours constante pour 
l'espèce, renfermant un ou plusieurs pyrénoïdes et de l'amidon comme substance de 
réserve. La paroi de la plupart des Chlorophycées s.I. est essentiellement constituée par 
de la cellulose. 

La morphologie des thalles est variée: formes unicellulaires et microscopiques 
pouvant se regrouper pour former des colonies, formes multicellulaires discoïdales, 
filamenteuses ramifiées ou non, foliacées ou tubuleuses pouvant atteindre plus d'un 
mètre dans les sites protégés. Les filaments constituant les thalles sont composés soit 
d'articles uninucléés (= cellules) ou plurinucléés (= coenocytes cloisonnés 
transversalement) soit de siphons (= coenocytes non cloisonnés); ils peuvent demeurer 
plus ou moins coalescents et former ainsi des thalles de structure plus complexe. 

La croissance est diffuse, intercalaire ou plus rarement apicale. 

Le cycle biologique est soit de type monogénétique haplophasique ou diplophasique 
soit de type digénétique haplodiplophasique avec alternance des phases gamétophytique 
et sporophytique, 1s0- ou hétéromorphe. 

La reproduction sexuée est 1S0- ou anisogame, plus rarement oogame. Les gamètes 
sont flagellés et isokontés (planogamètes) ou dépourvus de flagelles (aplanogamètes). 

La reproduction asexuée se réalise par des planospores (spores flagellées également 
isokontées), des aplanospores (spores non flagellées) ou des akinètes (hypnospores). 
Ces cellules reproductrices se forment dans des cellules plus ou moins différenciées en 
cystes (gamétocystes, sporocystes). 

Les algues vertes colonisent les milieux les plus divers (eaux douces, eaux 
saumâtres, eaux marines) où elles peuvent vivre libres (formes planctoniques) ou fixées 
(formes benthiques). Celles-ci sont généralement attachées sur des substrats durs ou 
meubles. Enfin certaines Chlorophycées peuvent se développer sur ou dans des supports 
variés (sols, roches, troncs d'arbres, etc.) du domaine aérien. 

La classification des Chlorophyta, qui comportent + 5500 espèces dont plus de 90% 
vivent en eaux douces, a connu bien des vicissitudes au cours des dernières décennies: 
un grand nombre de familles ont été élévées au niveau de l'ordre; la classe des 
Chlorophyceae s.I. a donné naissance aux Chlorophyceae s.s., aux Prasinophyceae, aux 
Ulotrichophyceae, aux Bryopsidophyceae (également les Ulvophyceae, STEWART & 
MATTOX 1978) qui viennent toutes s'ajouter aux classes exclusivement dulçaquicoles: 
Zygnemaphyceae, Oedogoniophyceae, Charophyceae. 
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Une classification récente (VAN DEN HOEK e1 al. 1988) s'appuie essentiellement sur 
l'architecture de l'appareil flagellaire (la cellule flagellée étant considérée comme un 
dépositaire de caractères ancestraux) mais aussi sur d'autres caractères tels que le type de 
cytokinèse (mitose), la position de la méiose dans le cycle biologique, le degré 
d'organisation et l'architecture du thalle, le type d'habitat (marin, dulçaquicole, terrestre), 
l'appareil plastidial. Cette classification subdivise finalement les Chlorophyta en 8 
classes: les Prasinophyceae, les Chlamydophyceae, les Ulvophyceae, les 
Pleurastrophyceae (?), les Chlorophyceae s.s. (incluant les Oedogoniales), les 
Zygnematophyceae, les Trentepohliophyceae et les Charophyceae (incluant les 
Coleochaetales) qui ne forment plus une division séparé. 

Tout en étant convaincus que les recherches futures, notamment des études 
moléculaires de l'ADN et l'ARN, viendront encore bouleverser les classifications 
actuelles, mais conscients aussi qu'une classification unanimement acceptée n'est pas 
encore pour demain, nous suivrons ici celle de KORNMANN & SAHLING (1977, 1983) 
excepté pour les Codiolophyceae qui selon SILVA (1980) est un nom invalide et doit 
être remplacé par celui d’ Ulotrichophyceae. 


CLASSIFICATION 


DIVISION CHLOROPHYTA 
Classe Bryopsidophyceae 


ORDRE CLADOPHORALES 


Famille CLADOPHORACEAE 
- Chaetomorpha aerea (Dillwyn) Kützing (88) 
- Chaetomorpha mediterranea (Kützing) Kützing (88) 
- Chaetomorpha melagonium (Weber & Mohr) Kützing (88) 
ACIAOphOrA AAA CANAL PEER (90) 
- Cladophora hutchinsiae (Dillwyn) Kützing ss. (90) 
- Cladophora laetevirens (Dillwyn) Kützing (90) 
= Cladephorenupest trs (EN ERUTAIN SEE. A (94) 
- Cladophora sericea (Hudson) Kützing (96) 


- Rhizoclonium tortuosum (Dillwyn) Kützing (96) 


CHLOROPHYTA 
ORDRE CODIALES 


Famille BRYOPSIDACEAE 
2 BEVODSISURYDROUES LAMOUTONX EE ANR Rene. 
- Bryopsis plumosa (Hudson) C. Agardh …................................ 


Famille CODIACEAE 
Codiumiragile (SUTINSAT)MHATIOE. rm 
- Codium tomentosum (Hudson) Stackhouse 


Classe Chlorophyceae 
ORDRE CHAETOPHORALES 


Famille ULVELLACEAE 
= ERIDCIOdin. VITIdIS REINE ER TE terasse 
- Pringsheimiella scutata (Reinke) Marchevianka 
- Stromatella monostromatica (Dangeard) Kornmann & Sahling … 
- Stromatella papillosa (Dangeard) Kornmann & Sahling 
cClvellarseiChe IE DANSE NET Mes er miennreenpenine sa erane ire sesssavres 


ORDRE CHLOROCYSTIDALES 


Famille CHLOROCY STIDACEAE 
- Halochlorococcum marinum Dangeard 


ORDRE PRASIOLALES 


Famille PRASIOLACEAE 
D PF OSEO A STD ES NES, ZE entre hero rs nanee Seite es og es 
- Rosenvingiella polyrhiza (Rosenvinge) Silva 


ORDRE ULVALES 


Famille CAPSOSIPHONACEAE 
- Capsosiphon fulvescens (C. Agardh) Setchell & Gardner 


Famille PERCURSARIACEAE 
- Percursaria percursa (C. Agardh) Rosenvinge 


nn nn nn nn nn snnnnnnnns 
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Famille ULVACEAE 
- Blidingia marginata (J. Agardh) P. Dangeard (118) 
- Blidingia minima (Nägeli ex Kützing) Kylin (120) 
- Enteromorpha compressa (L.) Greville .…................................ (122) 
- Enteromorpha crinita ( Roth) J. Agardh (125) 
- Enteromorpha flexuosa (Wulfen ex Roth) J. Agardh (125) 
ÆEnteromorphe intestinalis (E) EnRE Re (125) 
 EnterOMmorpha VIN BARRE PEER RE (128) 
sEnteromorpha®lhinzai(R JA Sade RS (128) 
- Enteromorpha prolifera (O.F. Müller) J. Agardh (132) 
- Enteromorpha pseudolinza Koeman & van den Hoek (132) 
Enteromorpha radiota NASA AN CR PR NET (136) 
SERTEFOMOR DR TOSINAAEN EVE RS RE A (136) 
- Enteromorpha torta (Mertens) Reinbold (138) 
SU lva: "actus ESS RE RE PR EE EE (139) 
- Ulva pseudocurvata Koeman & van den Hoek (140) 
= Ulvarscandinavica Bin ee Re (140) 


Classe Ulotrichophyceae 
ORDRE ACROSIPHONIALES 
Famille ACROSIPHONIACEAE 
- Spongomorpha aeruginosa (L.) van den Hoëek (144) 
ORDRE MONOSTROMATALES 
Famille MONOSTROMATACEAE 


- Monostroma grevillei (Thuret) Wittrock (144) 


ORDRE ULOTRICHALES 


Famille ULOTRICHACEAE 
-CodiolumYeresaiumeBTAUN EEE LR RE EE (148) 
GOOM SDL. A OR PTE RETRO Re (148) 
= Ulothrixiflacca: (Diwyn)S TRUE (149) 
- UlôthrixspalusalsafEOkKhorS PEER Re Te. (149) 
- Ulothrix speciosa (Carmichael & Harvey) Kützing (150) 
- Ulothrix "subflace da Ne RE De. (150) 
- Urospora bangioides (Harvey) Holmes & Batters (154) 


- Urospora penicilliformis (Roth) Areschoug (156) 
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CLEF GENERALE DES CHLOROPHYTES 


1.a. Thalle unicellulaire, mais croissant en groupes 2 
Lo 4555 go dti CENT re Mr see PS RME on NE SO 3 


2.a. Thalle épilithe, formant des recouvrements visibles à l'œil nu, épais de 2 mm; 
chaque cellule allongée et pédicellée Codiolum spp. (p. 148) 

b. Thalle épiphyte, formé de cellules sessiles, sphériques, microscopiques, groupées 
AR ED AE LR CR SPECTRE ER Halochlorococcum marinum (p. 112) 


3.a. Thalle filamenteux uni- ou bisérié (les filaments sont parfois contigus et forment 
ES TUISQUES HDCEDSCUDIQUES TJ ÉDIDIY EC Re sde errasar ment en rt summer ess tes enhs + 


D'éThälletayant'unc>SITuC re tDIUS/COMPIEXE RE. 2... eee retro 31 


4.a. Filaments non ramifiés (mais présentant parfois des rhizoïdes unicellulaires 


Se V1 PS a NA So Pc RS ep 2 RER ER EL ROUES 5 

D ARHAMENLS AMEN SE RL een ee AR A RE MR See du eee et ont ue 17 
JA PDAMONES PISE res rer ete tm tresse Percursaria percursa (p. 118) 
DRAM ENTS USSR PE RE PP Can An an ee ne One eues Dee occ lee 6 


6.a. Filaments individuels visibles à l'œil nu, de 100 um de diamètre au minimum, 
généralement beaucoup plus; de consistance raide, ne croissant pas en touffes 


intriquées; vert foncé; cellule basale présentant un disque de fixation 7 
b. Filaments individuels non discernables à l'œil nu; d'un diamètre nettement inférieur 
4 LOULOU CCDCTAICTION CT ANECTICNTE AZ ALES nee cenesssne trees nsc sennenec esse stage 8 


7.a. Cellule basale longue de 1-3 mm; cellules situées au-dessus de celle-ci, 2-3 fois plus 
longues que larges; cellules distales en forme de tonnelets; filaments épais de 300- 
800 pm. Croissant dans l'étage médiolittoral inférieur et dans la frange infralittorale 
Re br et re Pr ONE RAA Chaetomorpha melagonium (p. 88) 

b. Cellule basale longue de 300-900 pm; cellules situées au-dessus de celle-ci, 1-2 fois 
plus longues que larges; cellules distales cylindriques; filaments épais de 100-350 
um (atteignant exceptionnellement 600 pm). Croissant dans la frange supralittorale 


et dans l'étage médiolittoral supérieur Chaetomorpha aerea (p.88) 
8.a. Plaste rubané portant 1-3 pyrénoïdes. Pas de rhizoïdes 9 
DE RSI PET ORETUDATRR E CR Ne tee laressbr ensure se edmnn cent te Real ann ee are set es 12 


9.a. Paroi souple, présentant des renflements (certainement après l'addition de lugol dans 
A ICO LACS TIONET Cannes ve VAN AR ae lenna do usac tac a seau cms set ur anse e 10 
b. Paroi rigide sans renflements (même après traitement au lugol lactophénolé) … 11 
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10;a :Un:seulpyrénoide parncellnle""272222.2 Ulothrix palusalsa (p. 149) 
b. Plusieurs pyrénoïdes par cellule Ulothrix speciosa (p. 150) 
11.a. Un seul pyrénoidetpancelhieR Reese Ulothrix subflaccida (p. 150) 
b. Plusieurs pyrénoïdes (2-4) par cellule Ulothrix flacca (p. 149) 
12.a. Plaste étoilé; filaments épais de + 10 um, portant des rhizoïdes unicellulaires 
IMCTGAlAITES RC eee ee eee Rosenvingiella polyrhiza (p. 116) 

b. Plaste réticulé ou en forme de cylindre perforé 13 


13.a. Filaments (diamètre + 60 1m) crépus, formant des touffes laineuses très intriquées 
LR PR D Pr EP Pc ES ocre Chaetomorpha mediterranea (p. 88) 
b;:-FHlamentsEnON CrÉPUS ER R R e 14 


14.a. Filaments (diamètre 14-25 um) portant des rhizoïdes uni- (bi-)cellulaires 
intercalaires; chaque cellule contenant 2-4 gros noyaux axXIauX 
EC LR SA RP cr Of LE 8 Rhizoclonium tortuosum (p. 96) 

b. Rhizoïdes unicellulaires uniquement présents à la base des filaments 15 


15.a. Diamètre des filaments: 14-25 pm; chaque cellule contenant 2-4 gros noyaux 
axillaires; plaste réticulé portant 4-8 pyrénoïdes …........................................ 
Re PT Re TE CRT ct Rhizoclonium tortuosum (p. 96) 

b. Diamètre des filaments très variable mais supérieur à 20 pm; plaste en cylindre 
pariétal perforé portant de très nombreux pyrénoïdes (jusqu'à 80 !) 16 


16.a. Cellules des filaments adultes isodiamétriques et mesurant 20-110 pm 
See le ee Se OST ET SR RARE RTS SA Urospora bangioides (p. 154) 

b. Cellules des filaments adultes généralement plus larges que longues (diamètre 15- 
50 pm), devenant isodiamétriques dans les parties fertiles 

de NT TE AR APR er ner Urospora penicilliformis (p. 156) 


]7:a.4R11aMmeEntSASANSIPATOIS ETANSVÉrSAIE Sr Nas ec 18 
b‘sFilaments Avec PArOISMTANSVErSAleS LR 21 


18.a. Filaments formant un recouvrement (souvent feutré) sur les substrats vaseux ou 
sablonneux dans les biotopes saumâtres; (algue de couleur verte sans toutefois 
AppartenIT AUX CN IOFOPRYCÉES) PRE ER ee Vaucheria Sp. 

b. Thalle épilithe croissant en Ca Ie Me 19 


19.a. Filaments très fins (diamètre 40-70 um), formant des touffes laineuses peu denses; 
“ bouchons” microscopiques au niveau de certaines ramifications 
tasses PT AT ARS stade filamenteux de Codium  (p. 103) 

b. Diamètre du thalle de plusieurs centaines de pum; aspect général plumulé ….… 20 
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20.a. Ramifications pennées dans un plan Bryopsis plumosa (p. 100) 


b. Ramifications de dernier ordre non disposées dans un plan 
SRE ES ER SE RE TE Bryopsis hypnoides (p. 100) 


21.a. Thalle microscopique, épiphyte ou endophyte, croissant sur et dans les parois 


cellulaires de l'hôte, y formant des taches ou des disques 22 
DOAERAIE M ACÉOSCONIQUERATESSÉ ENS ALL SN MERS AM RL. 26 


22.a. Thalle entièrement endophyte, croissant dans la paroi de l'hôte; filaments ramifiés 


non contigus, ne formant pas de disque (même au centre) 
PE RE TT Dean uen t As at ee UR DS RES Le Denon on Entocladia viridis (p. 106) 
b. Thalle épiphyte, en forme de disque (parfois avec une marge à filaments libres), 
avec une partie centrale pseudoparenchymateuse .................................... 25 


23.a. Thalle à symétrie bilatérale; rien que le centre est pseudoparenchymateux; le bord 


est constitué de filaments libres Stromatella monostromatica (p. 108) 
b. Thalle formant des disques à symétrie axiale 24 


24.a. Marge du thalle non entièrement lisse: des paquets de 3-5 filaments contigus plus 


longs alternent avec des paquets plus courts; cellules marginales longues de 20-30 
LUN JAMAIS DITUFQUÉESE nr s des sesereress Stromatella papillosa (p. 110) 
Di Marre uthalle entierement HSSONNMT PAR NE ns. 25 


25.a. Cellules marginales longues de 12-20 um, fréquemment bifides; arrangement radial 


des cellules très net; cellules droites Pringsheimiella scutata (p. 108) 
b. Cellules marginales plus longues que 30 pm, rarement bifides; arrangement radial 
des cellules uniquement net au bord du disque; cellules sinueuses 
RO TES LS ER DPT PES DE EU ST DEPOT EP EN PR Ulvella setchellii (p. 110) 


26.a. Thalle formant des touffes de quelques mm de haut, épiphytes sur Polyides; 


Hamerer es AIAMEntS TES AUNÉONMNe; 20-25 mMPR MUNIE NOT... 
LE RE DR RTE Spongomorpha aeruginosa (p. 144) 
b. Thalle épilithe, plusieurs cm de haut; diamètre des filaments décroissant de la base 
AU APR URL PI NRUTR RE RUN RL RACE RE Ru su 27 


27.a. Thalle vert foncé, à aspect fuselé; jusqu'à 6 rameaux par ramification 


2 PR 2 PO AR A AU EP ARR EEE RES Cladophora rupestris (p.94) 
b. Thalle vert clair, moins de rameaux par ramification 28 


28.a. Croissance acropétale (les rameaux se raccourcissent régulièrement de la base vers 


l'apex des axes); cellules apicales cylindriques et obtuses 29 
b. Croissance non exclusivement acropétale, mais également intercalaire (alternance 
de la base vers l'apex des axes, de rameaux plus longs avec des rameaux plus courts 
RP RTS AUER En ES PO POS SE TS ENS SEE IR EST 30 
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29.a. Diamètre des cellules apicales: 37-40 um, celui des axes principaux: 80 um; aspect 
gréleneb fragiles re RIRE Ur Cladophora dalmatica (p. 90) 

b. Diamètre des cellules apicales: + 40 um, celui des axes principaux: 100-250 um 
Re A EE CPS PUS RER RARE Le À Cladophora laetevirens (p.90) 

30.a. Cellules apicales se rétrécissant graduellement vers le sommet (donc non 
cylindriques et obtuses; contrôler plusieurs cellules apicales); diamètre de + 50 

MA Eur pOiNt d'INSCHION. 7.700 Cladophora sericea (p.96) 

b. Cellules apicales cylindriques et obtuses; diamètre de 100-130 pim 
RE D NET ee EN RE Cladophora hutchinsiae (p. 90) 


31.a. Thalle dressé, spongieux, axes cylindriques et dichotomes, épais de 3-4 mm, vert 


foncé, formé de filaments coenocytiques enchevêtrés …............................... 32 
b::Thalle-en: lame ou tube ux ee PR re 33 
32.a. Utricules mucronés (avec épine apicale) Codium fragile (p. 103) 
b.Utricules.non :MUCIONÉS SE EE ne Codium tomentosum (p. 106) 
33:a2,Fhalle sentlamet:f ss ee ARE ROC PRIS 34 
D. Fhallestubuleuxs(aukmoinsra ambase) EE Re 38 
34.a: Thalle constitué de2:couches/de: cellules 2 me. 35 
b. Thalle constitué'd'une seule’couche de’cellules 2 ee 37 


35.a. Généralement 2-4 pyrénoïdes par cellule, dans les parties médiane et apicale du 


thalle:u Lists ls ee ER ASS RE Ulva scandinavica (p. 140) 
b. Généralement 1 pyrénoïde par cellule (2-3 pyrénoïdes dans 5-15% des cellules des 
parties médiane et apicale du thalle) 2... nn es. 36 


36.a. Base du thalle composée de cellules végétatives ordinaires, entre lesquelles 
s'insèrent des cellules rhizoïdales plus foncées; ces dernières étant plus grandes que 
les cellules ordinaires. Epaisseur du thalle (partie médiane): 60-70 pm 

Less Re RO NE RE ES M RUE Me mn tante Ulva lactuca (p. 139) 

b. Cellules rhizoïdales à la base du thalle aussi grandes que les cellules végétatives 
ordinaires; épaisseur du thalle (partie médiane du thalle): 30-40 um 

se TS RP TS RE EN ee Ulva pseudocurvata (p. 140) 


37.a. Cellules disposées de façon très régulière (en damier). Thalles petits (atteignant 1 - 
21CM) STDLÉS ÉFOSIDTILIANISUR Eee Prasiola stipitata (p. 112) 

b. Cellules disposées de façon irrégulière; celles de la base présentant un 
prolongement basipétal de 100 1m de long ou plus 
PRE UE LU ET ES CU PEL PER POS EI MERE CARE Monostroma grevillei (p. 144) 


38.a. 


CHLOROPHYTA 85 


Cellules très petites (moins de 10 pm), à plaste axial étoilé; thalle petit (1-2 cm), 
croissant uniquement dans la frange supralittorale 39 


b. Cellules généralement plus grandes (plus de 10 um), à plaste pariétal, thalles plus 


39.a. 
b. 


40.a. 


(ea 


48.a. 


. Diamètre du thalle tubuleux supérieur à 100 pm 


a. Diamètre atteignant 25-100 pm; un seul pyrénoïde par cellule 


SC SE CN ARS OS RAT, AUSOE NN CRAN a COIN CRE HS EE QE PSC 41 
Cellules /diSPOSÉES SANS OTOTE: nn ces rrctens Blidingia minima (p. 120) 
Célitiessentransces lon situdinales ere RE Rn. 40 


Cellules en rangées longitudinales et transversales, souvent groupées par 2-4, 
entourées d'une paroi gélifiée plus épaisse; couleur brun vert à olive; croissant en 
CAS MORE M entire one Capsosiphon fulvescens (p. 116) 


. Cellules en rangées longitudinales; thalle vert; croissant en eau saumâtre (schorre 


CD SUKKE) DS ler Tr nets credit nr en se renal Blidingia marginata (p. 118) 


Diamètre du thalle tubuleux inférieur à 60 (-100) pm 42 


nn nenennnnsnnss 


PA EE D LL PEL APR CT RES Pet EEE en Enteromorpha torta (p. 138) 


. Diamètre: 45-60 um, 2-3 pyrénoïdes par cellule … Enteromorpha ralfsii (p. 136) 
Cellules disposées sans ordre; un seul pyrénoïde par cellule +4 
. Cellules en rangées longitudinales; un ou plusieurs pyrénoïdes par cellule …. 46 
Thalle ramifié (au moins à la base) Enteromorpha compressa (p. 122) 
MDhALE MON FANS Se nd nn din ie ds cor sers ut 45 
Thalle tubuleux, intestiniforme Enteromorpha intestinalis (p. 125) 
. Thalle foliacé, oblancéolé, à bords fortement plissés 


TT Rien chiens Cas RE RTE Pan Enteromorpha pseudolinza (p. 132) 


Thalle à ramifications ou proliférations rares (et uniquement à la base) 


. Thalle présentant toujours des ramifications ou des proliférations 48 


a. Thalle finement tubuleux, d'un diamètre de 0,5-3 mm, uniforme sur toute sa 


longueur, (1-) 2-4 (-6) pyrénoïdes par cellule ….. Enteromorpha kylinii (p. 128) 


. Thalle aplati et s'élargissant vers l'apex; coupe transversale en forme d'haltères; un 


seulanyrénoide)paricellule ts. rte. Enteromorpha linza (p. 128) 


Plusieurs pyrénoïdes par cellule; ramuscules courts, spiniformes 
ee LA NE LAN OO EC A PTE FOR Enteromorpha crinita (p. 125) 
2 RTE Pa 2 EE PRET RE EEE EM ARR 49 
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49.a. Axes et rameaux + semblables, non intestiniformes, lisses; cellules en files 
longitudinales et transversales (au moins dans les parties juvéniles) 
RES RG Ne LES ETS SR Enteromorpha flexuosa (p. 125) 

b. Axes principaux bien développés, intestiniformes, portant des rameaux nettement 


DIUSX ÉCOLES PR Te 50 


50.a. Rameaux de dernier ordre densément recouverts de ramuscules plurisériés courts, 
dressés + perpendiculairement Enteromorpha radiata (p. 136) 

b. Thalle sans ramuscules plurisériés courts, + perpendiculaires 
Enteromorpha prolifera (p. 132) 


nn nn nn nn nn nn nn nn nn nm nn nnnnnnuss 


TRAITEMENT SYSTEMATIQUE 


Classe Bryopsidophyceae 
Ordre CLADOPHORALES 
Famille CLADOPHORACEAE 


Chaetomorpha Kützing 


Thalles filamenteux unisériés, non ramifiés, fixés ou non, cellules contenant de 
nombreux noyaux (structure coenocytique) à plaste pariétal réticulé portant de nombreux 
pyrénoïdes; divisions cellulaires non localisées (croissance diffuse). 


1.a. Thalles non fixés au substrat, mais intriqués dans d'autres algues, filaments 
fortement tortueux, + 60 pm de diamètre C. mediterranea 
b. Thalles fixés au substrat, droits; diamètre supérieur à 100 pm 2 


2.a. Cellule basale longue de 1-3 mm; cellules adjacentes 2-3 fois plus longues que 
larges; cellules supérieures en forme de tonnelet; filaments épais de 300-800 pm 

SES ET à RE ER an EE RE SOU RO SE MT tonne C. melagonium 

b. Cellule basale longue de 300-900 um; cellules adjacentes 1-2 fois plus longues que 
larges; cellules supérieures cylindriques; filaments épais de 100-350 pm 


nn nn nn nn nn nm nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nn nnnnmnnnnnnsss 
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PI. 5. Chaetomorpha aerea: À. morphologie générale (1 mm); B. détail de la base (500 pm); 
C. détail d'une partie médiane (500 pm). - Chaetomorpha mediterranea: D. morphologie 
générale des filaments crépus (2 em); E. détail des filaments (250 um). - Chaetomorpha 
melagonium: F. morphologie générale (5 mm); G. détail de la base (1 mm); H. détail d'une 
partie médiane (1 mm); I. détail d'une partie apicale (1 mm). 
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Chaetomorpha aerea (Dillwyn) Kützing (PL 5 A-C) 


Conferva aerea Dillwyn 


Vivant en groupes très denses; filaments plus ou moins rigides, droits, atteignant 
10-15 cm de long. Fixation par une excroissance discoïdale de la cellule basale qui 
mesure 300-900 im x 150-250 pm, présentant souvent un ou deux rétrécissements 
annulaires intérieurs (restants de parois transversales de cellules envahies par la cellule 
voisine); cellules adjacentes 1-2 fois plus longues que larges; diamètre s'accroissant vers 
l'apex, atteignant (250-) 300-450 (-700) pm; cellules restant cylindriques, isodiamé- 
triques voire plus larges que longues. 

Reproduction exclusivement asexuée (KORNMANN & SAHLING, 1977: 36), à l'aide 
de zoospores biflagellées formées dans les cellules apicales qui deviennent hyalines 
après leur émission. 

Epilithe dans les cuvettes rocheuses de la frange supralittorale et de l'étage 
médiolittoral supérieur, pouvant également se développer dans des zones inférieures 
mais alors en individus isolés. 


HEC 197, 5.1969: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 6658, 3.11.1986: Audresselles, 
Pointe du Nid de Corbet; HEC 4187, 9.9.1979: Audinghen, Pointe du Riden. 


Chaetomorpha mediterranea (Kützing) Kützing (PI. 5 D, E) 
Spongopsis mediterranea Kützing 
Chaetomorpha capillaris (Kützing) Borgesen 
Chaetomorpha tortuosa (J. Agardh) Kützing 


Thalles en touffes laineuses intriquées dans d'autres algues. Filaments très crépus 
sans dispositif de fixation, d'un diamètre de (50-) 60 (-70) um; cellules cylindriques 
devenant 2 fois plus longues que larges avant de se diviser, cellule apicale arrondie. 
Reproduction exclusivement asexuée (KORNMANN & SAHLING, 1977: 38), par 
zoospores quadriflagellées qui engendrent de nouveaux thalles haploïdes. 

Mélangé à Chondrus crispus et à Corallina officinalis dans les parcs à moules de 
l'étage médiolittoral moyen au large de la Station Marine de Wimereux. 


HEC 3887, 14.9.1978: Wimereux, Fort de Croy. 


Chaetomorpha melagonium (Weber & Mohr) Kützing (PI. 5 F-D) 
Conferva melagonium Weber & Mohr 


Croissant en individus isolés ou en petits groupes de 3-5 filaments rigides, droits, 
atteignant 10-15 (-20) cm de long. Fixation par une excroissance discoïdale de la cellule 
basale qui mesure 1-3 mm x 250-350 um, présentant très souvent plusieurs 
épaississements annulaires intérieurs (restants de parois transversales résorbées); cellules 
adjacentes fortement allongées: 1400-2300 um x 300-400 um, les cellules supérieures 
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devenant progressivement plus courtes et plus larges, atteignant 500-800 pim de 
diamètre, fortement rétrécies au niveau des parois transversales, prenant l'aspect de 
tonnelets. 

Reproduction par zoospores biflagellées (auxquelles peuvent se mélanger quelques 
zoospores quadriflagellées), d'abord formées dans les régions apicales, puis progressi- 
vement, de manière basipète, jusqu'à quelques cm de la base (KORNMANN & SAHLING, 
1977: 38). 

Epilithe dans les cuvettes rocheuses de l'étage médiolittoral inférieur (individus 
généralement isolés) ainsi que sur les platiers rocheux de la frange infralittorale exposés 
au ressac (individus généralement très longs et grégaires). 


HEC 301, 9.1970: Wimereux, Fort de Croy;, HEC 3339, 8.1977: Audresselles, Pointe du 
Nid de Corbet; HEC 4188, 9.9.1979: Audinghen, Pointe du Riden. 


Cladophora Kützing 


Thalle filamenteux, unisérié, ramifié; cellules contenant de nombreux noyaux 
(structure coenocytique), à plaste pariétal réticulé portant de nombreux pyrénoïdes. 
Division cellulaire soit exclusivement apicale, soit à la fois apicale et intercalaire. 


L.a. Thalle vert foncé, fusiforme hors de l'eau; jusqu'à 6 ramifications par cellule axiale 
DMALTE AN AE Ne re RE LP RES EAN Nr C. rupestris 
b. Thalle vert clair, bien moins de 6 ramifications par cellule 2 


2.a. Croissance acropétale (les rameaux latéraux diminuent graduellement de taille de la 
Dasesvetssle sommetiiihalle)sz es RSR Re Ne ii à 3 

b. Croissance non exclusivement acropétale, mais également intercalaire (alternance 
vers l'apex des axes, de rameaux longs et courts) 


3.a. Diamètre des cellules apicales: 35-45 um, des axes principaux: 70-90 im; aspect 


A TU à TU ESS AR CORP RC AR PE 7 OR PEER, ER ARE RCE OC DOTE C. dalmatica 
b. Diamètre des cellules apicales: 45-75 pm, des axes principaux: 100-250 um, 
ASC SD EE RS Teener ann te es tn ane ibn t Sons de C. laetevirens 


4.a. Cellules apicales non cylindriques mais s'atténuant graduellement de bas en haut 
(contrôler plusieurs cellules apicales), larges de + 40 pum à leur base C. sericea 
b. Cellules apicales cylindriques, obtuses, larges de 100-130 pum C. hutchinsiae 
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Cladophora dalmatica Kützing (PL. 6 A,B) 


Thalle très grêle, fin et fragile, long de 15 (-20) cm, vert très clair. Ramification à la 
base du thalle pouvant sembler pseudodichotome, des axes latéraux pouvant devenir 
aussi longs que l'axe principal. Sommets généralement recourbés, portant des ramules 
disposés unilatéralement, qui diminuent régulièrement de taille vers l'apex des rameaux 
(croissance exclusivement acropétale, sans divisions inter-calaires). À un certain âge, 
une cellule intercalaire d'un rameau peut former un second ramule, qui est alors plus 
court que les ramules voisins. Cellules apicales cylindriques, obtuses et très étroites: 
37-40 um; axes principaux atteignant 80 pim de diamètre et 900-1000 um de longueur. 

Uniquement récolté dans le Bassin de Chasse d'Oostende, attaché à des coquillages 
morts sur substrat sablo-vaseux, à 50 cm de profondeur. 


HEC 5012, 26.5.1982 & HEC 5505, 24.5.1984: Oostende, Bassin de Chasse. 


Cladophora hutchinsiae (Dillwyn) Kützing (PI. 7 A-D) 


Conferva hutchinsiae Dillwyn 


Thalle formant des touffes plutôt raides, de 10-15 cm de long. Axes principaux + 
pseudodichotomes: les axes latéraux, originellement formés en position latéro-apicale 
d'une cellule, se déplaçant avec l'âge vers la région apicale de cette cellule, ne se 
distinguant plus alors de l'axe principal et pouvant même se souder en partie avec lui. 
Ramules généralement unilatéraux. Croissance non exclusivement apicale mais 
également intercalaire; ramules longs et ramules courts irrégulièrement alternés 
(certainement visible à quelque distance de l'apex), certaines cellules (qui viennent de 
subir une division intercalaire) sont dépourvues de ramule, d'autres par contre, vers la 
base du thalle, peuvent en porter deux. Angle de ramification petit. Cellules apicales 
cylindriques, de grand diamètre, comparé aux autres espèces de C/adophora récoltées dans 
la région, atteignant 100-130 um. Diamètre des axes principaux jusqu'à 250-300 pm. 

Epilithe dans les cuvettes rocheuses médiolittorales (zone à Fucus vesiculosus). 


HEC 3425, 31.10.1977: Wimereux, Fort de Croy; HEC 6612, 8.9.1986: Audresselles, 
Pointe du Nid de Corbet. 


Cladophora laetevirens (Dillwyn) Kützing (PI. 8 A-C) 


Conferva laetevirens Dillwyn 


Thalle vert clair, formant des touffes + laineuses de 10-15 cm de long. Axes 
principaux + pseudodichotomes: les axes latéraux, originellement formés à la partie 
latéro-apicale d'une cellule, se déplaçant avec l'âge vers la partie apicale de cette cellule, 
ne se distinguant plus de l'axe principal. Rameaux incurvés (certainement dans les par- 
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PL 6. Cladophora dalmatica: A. morphologie générale (2 cm); B. partie apicale à croissance 
acropétale nette (500 im). 
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PI. 7. Cladophora hutchinsiae: A. morphologie générale (2 cm); B. partie apicale à 
croissance intercalaire (1 mm); C. détail d'une ramification (500 pm); D. cellule apicale (500 
Um). 
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PI. 8. Cladophora laetevirens: A. morphologie générale (2 cm), B. partie apicale à 


croissance acropétale (500 11m); C. cellule apicale (100 1m). 
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parties apicales) portant des ramules unilatéraux, également incurvés et devenant 
régulièrement plus courts vers l'apex des rameaux, à cause de la croissance 
exclusivement apicale. Angle de ramification souvent supérieur à 45 degrés; certaines 
cellules pouvant porter jusqu'à 4 ramifications. Cellules apicales cylindriques, d'un 
diamètre de 40 um; diamètre des axes principaux 100-250 pm, les cellules étant 5 à 10 
fois plus longues que larges. 

Epilithe dans les cuvettes de l'étage médiolittoral, souvent en mélange avec C. 
sericea, qui est généralement plus fréquent. 


HEC 8137, 8.1988: Boulogne, Digue Nord; HEC 8651, 8.1991: Wimereux, Fort de Croy; 
HEC 5491, 5.1984: Wimereux, Pointe aux Oies; HEC 8145, 28.8.1988: Audresselles, Pointe 
du Nid de Corbet; HEC 8565, 8.9.1990: Cap Gris Nez, côte N. 


Cladophora rupestris (L.) Kützing (PI. 9 A-C) 


Conferva rupestris L. 


Thalle vert-bleu foncé, en touffe plutôt raide, de 10-15 cm de long, typiquement 
fusiforme lorsqu'émergé. Axes principaux + pseudodichotomes: les axes latéraux 
originellement formés à la partie latéro-apicale d'une cellule, en se déplaçant avec l'âge 
vers la partie apicale de cette cellule, ne se distinguant plus de l'axe principal. 
Croissance non exclusivement apicale mais également intercalaire; ramules longs et 
ramules courts alternant de façon irrégulière (certainement visible à quelque distance de 
l'apex). Angle de ramification très petit (inférieur à 30 degrés), cellules axiales pouvant 
porter jusqu'à 6 rameaux (disposition verticillée), cellules axiales des zones de 
croissance intercalaire dépourvues de ramifications. Axes, rameaux et ramules droits. 
Cellules apicales cylindriques ou s'atténuant vers l'apex, d'un diamètre de 45-75 pm; 
diamètre des axes primaires jusqu'à 200-300 um, les cellules de ces axes étant jusqu'à 7 
fois plus longues que larges. Chloroplaste généralement non nettement réticulé mais 
plutôt d'aspect granuleux et très dense. Parois épaisses (5-10 pm) et stratifiées (très net 
à la base du thalle). 

Epilithe dans l'étage médiolittoral moyen et inférieur; se développant sous les Fucus 
dans les zones supérieures, s'étalant en gazon sur les substrats rocheux horizontaux ou 
légèrement inclinés dans les zones inférieures voire localement jusque dans la frange 
infralittorale. 


HEC 2965, 20.5.1977: Wimereux, Pointe aux Oies, HEC 5492, 15.5.1984: Audresselles, 
Pointe du Nid de Corbet; HEC 1711, 9.1972: Audinghen, Pointe du Riden, HEC 3599, 
15.1.1978: Zeebrugge, vieux môle. 
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PI. 9. Cladophora rupestris: À. morphologie générale (2 cm); B. partie subapicale avec 
ramification irrégulière (500 pm); C. cellule apicale (100 lim). 
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Cladophora sericea (Hudson) Kützing (PI. 10 A-D) 


Conferva sericea Hudson 


Thalles vert clair lorsque dépourvus de diatomées épiphytes, en touffes + laineuses, 
denses. Individus longs de 5 cm au printemps, pouvant atteindre 20 (-30) cm en été. 
Axes principaux très ramifiés, di- à trichotomes. Rameaux d'ordre supérieur souvent 
unilatéraux, droits. Croissance non exclusivement apicale mais également intercalaire, 
alternance irrégulière des rameaux longs et des rameaux courts (certainement visible à 
quelque distance de l'apex). Cellules apicales généralement coniques (non cylindriques 
comme chez C. laetevirens, à contrôler sur plusieurs apex !), diamètre de ces cellules 
très variable: (20-) 50 (-70) um. Diamètre des axes primaires: 120-150 pm s'atténuant 
graduellement vers l'apex. 

Très fréquent dans tout l'étage médiolittoral, en mode battu comme en mode abrité, 
préfère cependant les cuvettes rocheuses. 


HEC 8515, 7.5.1990: Wimereux, Fort de Croy;, HEC 5477, 14.5.1984: Wimereux, 
Pointe aux Oies; HEC 5489, 15.5.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 5498, 
16.5.1984: Audinghen, Pointe du Riden. 


Rhizoclonium Kützing 


Rhizoclonium tortuosum (Dillwyn) Kützing (PI. 11 A-H; PI. 12 A-K) 
Conferva tortuosa Dillwyn 
Rhizoclonium implexum (Dillwyn) Kützing 
Rhizoclonium kerneri Stockmayer 
Rhizoclonium kochianum Kützing 
Rhizoclonium riparium (Roth) Harvey 


Thalle formant des recouvrements laineux vert foncé à vert clair sur le substrat. 
Filaments fortement intriqués d'un diamètre de 14-25 um. Rhizoïdes uni- ou 
bicellulaires soit uniquement présents à la base des filaments ou pouvant se développer 
sur toute la longueur des filaments avec insertion à angle droit. Cellules 1-6 fois aussi 
longues que larges renfermant 2-4 noyaux nettement reconnaissables car apparaissant 
comme des ponctuations axiales plus claires. Epaisseur des parois: 2-4 pm. Plaste 
réticulé, portant 4-8 pyrénoïdes. 

Espèce épilithe ou épixyle, dans la frange supralittorale ou dans l'étage médiolittoral 
supérieur, généralement en mélange avec Blidingia minima, mais également avec Fucus 
spiralis. Elle peut aussi se développer sur les schorres, où elle forme alors un feutrage 
verdâtre avec Percursaria percursa et Enteromorpha torta. Elle à également été récoltée 
dans le port Mercator à Oostende, sur les parois verticales des pontons flottants, à 1-2 
cm au-dessus de la ligne de flottaison. 


JG 261, 1.1982: Oostende; DD 78/142, 6.12.1978: Zeebrugge, ancien môle. 
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PI. 10. Cladophora sericea: À. Morphologie générale (2 cm); B, C. partie apicale à 


croissance intercalaire (500 pm), D. cellule apicale conique (50 1m). 
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PI. 11. Rhizoclonium tortuosum (l'écade &ochianum): A, B. aspect général des filaments non 
ramifiés (A: 1 mm, B: 100 um); C - E. rhizoïdes à la base des filaments (100 um); F. cellules à 
pyrénoïdes nombreux (après coloration au lugol) (40 um); G. cellules à 4 noyaux (après 
coloration au carmin acétique) (40 11m); H. cellules observées sur le vivant: structure du plaste 
et noyaux visibles comme des taches plus claires (40 um). 
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PI. 12. Rhizoclonium tortuosum (l'écade riparium): A. aspect général des filaments non 
ramifiés mais présentant quelques rhizoïdes (100 im); B - G. rhizoïdes répartis sur toute 
l'étendue des filaments (B: 40 pim, C-G: 100 um), H. libération des gamètes (40 pm); I. 
cellules à pyrénoïdes nombreux (après coloration au lugol) (50 im); J. cellules à 2 noyaux 
(après coloration au carmin acétique) (50 um), K. cellules observées sur le vivant: structure du 
plaste et noyaux visibles comme des taches plus claires (40 lim). 
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Remarque: GILLIS (1982) avait conclu à la présence de deux espèces de Rhizoclonium le 
long de la côte belge (R. kochianum et R. riparium). Mais aussi bien NIENHUIS (1975) que 
BURROWS (1991) considèrent les deux entités conspécifiques à cause de l'extrême variabilité 
des caractères morphologiques et cytologiques. De plus, à cause de la règle d'antériorité, le 
nom valable est R. tortuosum. 


Ordre CODIALES 
Famille BRYOPSIDACEAE 


Bryopsis Lamouroux 


Thalle siphoné, sans parois transversales, excepté lors de la reproduction. Plastes 
nombreux, pariétaux, ovoïdes, portant un seul pyrénoïde. 


1. Ramifications de dernier ordre non disposées dans un même plan B. hypnoides 
2. Ramifications de dernier ordre disposées dans un même plan B. plumosa 
Bryopsis hypnoides Lamouroux (PL. 13 A,B) 


Thalles formant des touffes à contour conique ou sphérique, vert clair à vert foncé, 
de 10 cm de long. Axes primaires d'un diamètre de 300-500 um, portant à partir de la 
base des rameaux disposés irrégulièrement. Ceux-ci, d'abord nus à la base portent dans 
leur tiers supérieur des ramules de taille décroissante, d'un diamètre de 30-60 pm, 
nettement rétrécis à la base et disposés en tous sens. 

Se développe dans les endroits abrités du médiolittoral inférieur et de l'infralittoral. 
Espèce rare dans la région étudiée; parfois bien développée cependant dans le Bassin de 
Chasse à Oostende. 


HEC 2954b, 20.5.1977: Wimereux, Fort de Croy; HEC 5506, 24.5.1984: Oostende, 
Bassin de Chasse. 


Bryopsis plumosa (Hudson) C. Agardh (PI. 13 C-F) 
Ulva plumosa Hudson 


Dans la région étudiée, cette espèce présente deux formes d'écologie différente: 


1 - Une forme peu ramifiée, à thalle vivant isolé ou en petits groupes formant un 
tapis très clairsemé. Axe principal très net, atteignant 1 mm de diamètre et (5-) 7 
(-10) cm de longueur, non ramifié ou portant quelques rameaux sur sa moitié 
supérieure. Ramules présents dans le (1/2-) 1/3 (-1/4) supérieur de l'axe 
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PI. 13. Bryopsis hypnoides: A. aspect général (1 cm); B. détail du mode de ramification 
irrégulier (500 pm). - Bryopsis plumosa: C, D, E. morphologies différentes (1 cm); F. détail 
du mode de ramification plumulée des apex (500 pm). 
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principal et des rameaux, de taille décroissante de bas en haut. Ils sont disposés dans 
un seul plan et alternés, 1ls donnent au rameau l'aspect d'un triangle allongé. 

Sur les parois verticales dans la partie inférieure de l'étage médiolittoral et de la 
frange infralittorale. 


HEC 1709, 9.1972: Wimereux, Fort de Croy. 


2 - Une forme très ramifiée, à thalles isolés, à l'aspect généralement conique 
atteignant 8-10 (-15) cm de hauteur. Axe principal difficilement discernable (sauf à 
l'extrême base nue) à cause de la présence d'un très grand nombre de rameaux; 
diamètre de 700 à 1000 um. Ramules (diamètre 80 à 100 um) émis sur 2/3 - 1/3 
supérieurs des rameaux, analogues à la forme 1 et donc également à aspect 
triangulaire allongé. 

Dans les cuvettes rocheuses plus ou moins ensablées de la partie médiane de 
l'étage médiolittoral à la frange infralittorale. 


HEC 8652, 26.8.1991: Wimereux, Fort de Croy; HEC 5154, 17.9.1982: Wimereux, 
Pointe aux Oies. 


Il existe, toutefois, des intermédiaires entre ces deux formes, avec un axe principal 
très distinct, portant également de nombreux rameaux sur les 2/3 supérieurs. Mais cette 
espèce très variable peut toujours être distinguée de B. hypnoides par la disposition des 
ramules de dernier ordre en un seul plan. 


HEC 2512, 7.1975: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Famille CODIACEAE 


Codium Stackhouse 


Thalle siphoné, spongieux, dépourvu de cloisons transversales à l'état végétatif; 
constitué d'une partie centrale (zone médullaire) renfermant un enchevêtrement de 
filaments ténus, ramifiés et d'une partie externe (zone corticale) composée de vésicules 
allongées (nommées utricules) disposées les unes contre les autres de manière 
palissadique et dont les apex sont observables à la loupe. Les filaments centraux portent 
à certains endroits (généralement à la base des utricules) des épaississements annulaires 
pariétaux caractéristiques (les cals), de nature cellulosique, qui constituent des sortes de 
bouchons perforés. 

Le thalle adulte caractéristique prend naissance soit à partir d'un coussinet de 
filaments, soit à partir d'un lacis de filaments lâches, d'aspect “derbésioïde”, qui forment 
des utricules à leur périphérie et s'intriquent progressivement les uns dans les autres 
(COPPEJANS, 1988c). 
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1. Utricules mucronés (sorte d'épine apicale) .…...................................... C. fragile 
D AUTO ES OL AMC ONES re entente cet tee fre ln esta Pertes sine C. tomentosum 
Codium fragile (Suringar) Hariot (PL 14 A-H, 15 A-L) 


Acanthodium fragile Suringar 


Individus de la région étudiée, ne dépassant pas 7 cm de long, formés d'axes 
cylindriques d'un diamètre de 2-3 mm, spongieux, d'aspect feutré, à ramifications 
subdichotomes, à apex obtus. Thalle dressé, vert foncé, présentant parfois lorsqu'il est 
immergé un liseré superficiel blanchâtre (dû à la prlosité) et prenant naissance sur une 
masse filamenteuse de même couleur, feutrée et couvrant plusieurs dizaines de cm2. 

En coupe transversale: une partie centrale (médulle) composée d'un enchevêtrement 
de tubules ténus, ramifiés, non cloisonnés, pourvus de cals (épaississements internes 
obturant partiellement les tubules), une partie périphérique (cortex) constituée par 
l'arrangement palissadique des utricules (renflements terminaux, en vésicule, des 
filaments). Utricules allongés, mesurant 1000 x 250 pim, surmontés par un mucron et 
portant plus ou moins fréquemment des poils subterminaux. Présence d'un cal dans l'un 
des filaments insérés à la base de l'utricule. 

Epilithe sur la roche horizontale, dans la frange infralittorale au pied de la Digue 
Nord à Boulogne, mais ne se développant pas chaque année en raison du recouvrement 
de la roche par Polydora sp. (ver polychète sédentaire). 


HEC 5802, 15.11.1985, HEC 6654, 3.11.1986, HEC 8139, 8.1988 (entre autres des 
formes à filaments libres), HEC 8570, 10.9.1990: Boulogne, Digue Nord, 

Remarque: Au même endroit, dans les cuvettes rocheuses et en diverses saisons, on peut 
observer des touffes verdâtres lâches de filaments derbésioïdes à l'origine du stade typique de 
Codium. En effet, à l'approche de l'été les filaments s'entrelacent en cordons serrés pour 
former des frondes cylindriques, tandis que leurs extrémités s'enflent en utricules. En automne 
se produit le phénomène inverse: les thalles se désagrègent à partir des sommets où les 
utricules sont progressivement remplaçés par une touffe apicale de filaments derbésioïdes. La 
désagrégation s'étend peu à peu vers le bas de la fronde qui se transforme en une masse 
désorganisée de filaments (COPPEJANS, 1988). On attribue cette morphogenèse du thalle de 
Codium aux fluctuations saisonnières de l'éclairement (TOBLER, 1911). 


104 CHLOROPHYTA 


ec H G, H 


PI. 14. Codium: À, B. jeunes stades de germination (250 1m); C. stade derbésioïde (2 cm), D. 
id. mais formation d'agrégations de filaments (2 cm); E, F. détails de C: de nombreux 
filaments latéraux, perpendiculaires sur les filaments principaux, et à bouchon cellulosique 
basal (250 um); G, H. détails des bouchons cellulosiques (100 1m). (A et B d'après BERTHOLD 
in OLTMANNS 1904: 299). 
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PI, 15. Codium fragile: A, B. morphologie des plus grands spécimens récoltés dans le 
Boulonnais (2 em); C. spécimen à apex désagrégé (2 cm), D - I. utricules (250 pm); J - L. 
détails des mucrons sur les utricules (100 pm). - Codium tomentosum: M. morphologie du 
plus grand spécimen récolté dans le Boulonnais (2 cm); N - R. utricules (250 lim); S - U. 
détails d'apex d'utricules (100 pm). 
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Codium tomentosum (Hudson) Stackhouse (PI. 15 M-U) 
Fucus tomentosus Hudson 
Codium dichotomum (Hudson) S. F. Gray 


Morphologie et anatomie tout à fait semblables à celles de C. fragile, excepté les 
utricules qui sont dépourvus de mucrons et qui portent des poils subterminaux en plus 
grand nombre. 

Même distribution écologique que C. fragile: (frange infralittorale), mais beaucoup 
plus rare. 


HEC 3857, 17.9.1978: Boulogne, Digue Nord. 


Classe Chlorophyceae 
Ordre CHAETOPHORALES 
Famille ULVELLACEAE 


Entocladia Reinke 


Entocladia viridis Reinke (PI. 16 A-F) 


Acrochaete viridis (Reinke) Nielsen 


Algue microscopique, endophyte, formée de filaments unisériés, ramifiés irrégu- 
lièrement et disposés dans un plan; cellules de forme très irrégulière, larges de (3-) 6 (-8) 
um, soit isodiamétriques et arrondies, soit jusqu'à 6 fois plus longues et cylindriques. 
Plaste couvrant pratiquement toute la paroi de la cellule, portant un seul pyrénoïde. Les 
poils incolores décrits par NIELSEN (1979) qui place cette espèce dans le genre 
Acrochaete, n'ont pas été observés dans le matériel provenant de la dition. 

Vit dans la paroi cellulaire externe de nombreuses algues, mais plus fréquemment 
dans celle des algues rouges (Ceramium, Aglaothamnion) et des algues vertes (Entero- 
morpha, Cladophora) où elle est alors plus difficile à observer. 


TB 50, 55, 57, 27.8.1984: Boulogne, Pointe de la Crèche & Digue Nord; TB 30, 31, 
1.8.1989: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; TB 37, 40, 2.8.1984: Audinghen, Pointe du 
Riden. 


PI. 16. Entocladia viridis: À, B. spécimens à axes principaux nets (50 am); C, D, F. 
spécimens à grandes cellules (F. endophyte de Ceramium rubrum) (50 lim), E. spécimen à 
zoïdocystes (50 um) (D: en pointillé, les cellules du phorophyte ; F: en pointillé: les cellules 
de l'endophyte). 
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Pringsheimiella  Hôhnel 


Pringsheimiella scutata (Reinke) Marchevianka (PI. 17 A,B) 


Pringsheimia scutata Reinke 


Algue microscopique, épiphyte, formant des disques monostromatiques, à contour 
régulier, atteignant un diamètre de 100-200 im; disques composés de filaments disposés 
radialement, contigus, parfois ramifiés dichotomiquement. Cellules de la région centrale 
isodiamétriques (5-7 um) nettement plus hautes que les cellules marginales; celles-ci 
nettement plus longues (12-20 pm) et parfois bifurquées; chaque cellule contient un 
plaste pariétal avec un pyrénoïde. 

Espèce observée sur Porphyra purpurea, dans une cuvette du médiolittoral supérieur. 


TB 28, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Stromatella Kornmann & Sahling 


Thalle microscopique, formant des disques monostromatiques à cellules contiguës 
dans la partie centrale et à filaments libres ou groupés par 3-5 dans la partie marginale, 
ce qui donne au thalle un contour irrégulier. 


1. Thalle à symétrie bilatérale; marge du disque formée de filaments libres 
PE CUS ne DE Te Re Te ER SR SRE es a ane SOU S. monostromatica 

2. Thalle à symétrie radiaire; marge du disque formée par des faisceaux de 3-5 filaments 
contigus plus longs ou plus courts que les voisins $. papillosa 


Stromatella monostromatica (Dangeard) Kornmann & Sahling (PI. 17 C-J) 
Ulvella monostromatica Dangeard 


Partie centrale du disque formée de petites cellules isodiamétriques (4-7 1m) d'où 
rayonnent vers la périphérie des filaments libres à cellules plus allongées (5 x 20 um); 
individus juvéniles à symétrie bilatérale en raison de leur mode de croissance: formation 
au moment de la germination, d'un filament simple s'accroissant par les deux 
extrémités; naissance à partir de la région centrale de ce filament, de ramifications par 
division synchrone et symétrique des cellules intercalaires; cellules de la partie centrale 
restant coalescentes, filaments de la marge libres entre eux; un seul plaste pariétal 
portant un seul pyrénoïde par cellule. 

Sur diverses algues toujours immergées: cuvettes médiolittorales et étage 
infralittoral. 
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PI. 17. Pringsheimiella scutata: A. jeune stade sans symétrie triradiaire (50 im), B. stade 
adulte à cellules marginales bifides (50 pm). 


Stromatella monostromatica: C - J. divers stades de développement, à symétrie 
bilatérale caractéristique (50 lim). 


Stromatella papillosa: K. schéma d'un thalle entier bien développé (500 pm); L. détail 
du bord de thalle lobé et à longues cellules marginales (50 im). 
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TB 9, 31.7.1984 & TB 50, 54, 27.8.1984: Boulogne, Pointe de la Crèche & Digue Nord; 
TB 27, 31.7.1984: Wimereux, Fort de Croy; TB 28, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de 
Corbet. 


Stromatella papillosa (Dangeard) Kornmann & Sahling PEUT IKUE) 
Ulvella papillosa Dangeard 


Filaments radiaux coalescents du centre jusqu'à la marge; certains faisceaux de 3-5 
filaments plus longs que d'autres, d'où une marge crénelée. Cellules centrales 
isodiamétriques (+ 4 am), cellules marginales (parfois aussi les cellules submarginales) 
nettement plus longues (20-30 x 7 um); chaque cellule renferme un plaste unique 
portant un seul pyrénoïde. 

Les jeunes stades sont semblables à S. monostromatica. 

Epiphyte sur Porphyra purpurea, dans la partie supérieure de l'étage médiolittoral. 


TB 28, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Ulvella Crouan frat. 
Ulvella setchellii Dangeard (PI. 18 A-C) 


Algue microscopique, épiphyte, formant des disques monostromatiques à contour 
régulier, atteignant 2 mm de diamètre; disques formés de filaments radiaux ramifiés 
dichotomiquement, coalescents. Cellules de la partie centrale isodiamétriques (+ 10 
um), nettement plus hautes que les cellules marginales; ces dernières étant très longues 
(dépassant fréquemment 30 um et atteignant 45 pm) et étroites (5-6 1m), rarement 
bifurquées; cellules submarginales de dimensions intermédiaires et sinueuses; chaque 
cellule contenant un plaste unique supportant un ou plusieurs pyrénoïdes. 

Epiphyte de Rhodymenia holmesii, dans la frange infralittorale. 


TB 52, 27.8.1984: Boulogne, Digue Nord. 
Remarque. DANGEARD (1931: 317) mentionne une partie centrale pluristromatique (4-5 
couches); même les thalles fertiles du Boulonnais étaient entièrement monostromatiques. 
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PI. 18. Ulvella setchellii: A. schéma d'un thalle entier bien développé (300 um); B. détail du 


bord de thalle à cellules marginales longues et ondulées (50 pm); C. idem, chaque cellule 


contenant un seul plaste renfermant un ou plusieurs pyrénoïdes (50 pm). 
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Ordre CHLOROCYSTIDALES 
Famille CHLOROCYSTIDACEAE 


Halochlorococcum Dangeard 
Halochlorococcum marinum Dangeard (PI. 19 A-C) 


Thalles formant des taches brunâtres sur Ul/va, à contour irrégulier et atteignant 2 
cm de diamètre, composés de cellules sphériques de 40-50 um de diamètre. Cellules 
adultes (transformées en sporocystes) à contenu granuleux présentant un renflement 
hyalin, apical, plus long que large (9 x 4 dm), restant visible même après libération des 
zoospores, cellules vides gardant leur forme originelle, parois d'épaisseur uniforme. 

Epiphyte d'Ulva lactuca dans une cuvette de l'étage médiolittoral supérieur. 


TB 32, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Ordre PRASIOLALES 
Famille PRASIOLACEAE 


Prasiola (C. Agardh) Meneghini 
Prasiola stipitata Suhr (PI. 20 A-D) 


Thalle membraneux, lancéolé, parfois flabelliforme, parfois courbé, haut de 1-2 cm, 
plan ou ondulé, avec un stipe court; croissant généralement en tapis denses de quelques 
dm?, d'un aspect crépu. Aspect franchement brillant, couleur vert foncé. Lame 
monostromatique, à aspect de damier au microscope: cellules anguleuses arrangées en 
paquets de cellules à contour carré, issues de la division d'une même cellule-mère. Plaste 
étoilé portant un seul pyrénoïde. 

Epilithe dans la frange supralittorale et dans l'étage médiolittoral supérieur (+ à la 
même hauteur que la ceinture à Fucus spiralis). 


HEC 3876, 17.9.1978: Boulogne, Pointe de la Crèche; DDV 224, printemps 1978: 
Zeebrugge, ancien môle. 
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PI. 19. Halochlorococcum marinum: À. vue superficielle d'un grand nombre de zoïdocystes 
vides (100 1m); B, C. vues latérales de zoïdocystes pleins et vides, à papille terminale (50 
pm). 
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PI. 20. Prasiola stipitata: A. aspect général de quelques thalles (1 cm); B. détail de la base d'un 
thalle (50 pm); C. détail de la marge de la lame (25 um); D. détail d'une partie médiane 
indiquant la disposition caractéristique des cellules (25 pm). 
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PI. 21. Rosenvingiella polyrhiza: A. filament avec cellules de hauteur très variée, plastes 
plus où moins étoilés, un pyrénoïde par cellule (20 1m); B. filament avec “nécridies” et 
“hormogonmies”, cellules très courtes (25 pm); C. cellules presque isodiamétriques, présence 
de 2 rhizoïdes (25 1m); D, E. développement de rhizoïdes unicellulaires (20 pm); F. rhizoïdes 
unicellulaires ayant touché le substrat (20 im); G, H. portions plurisériées dans les filaments 
(G: 25 pm, H: 20 pm), L. filament bisérié (25 1m); J. trois filaments accolés (25 1m). 
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Rosenvingiella Silva 


Rosenvingiella polyrhiza (Rosenvinge) Silva (PI. 21 A:-J) 


Gayella polyrhiza Rosenvinge 


Thalle filamenteux; filaments presque exclusivement unisériés, non ramifiés, 
formant des amas fortement intriqués. Diamètre des filaments variant de (7,7-) 9,5 (- 
11,5) um; thalles étroits généralement constitués de cellules isodiamétriques, thalles 
plus larges constitués de cellules très courtes; certains filaments contenant des cellules 
biconcaves, ressemblant aux nécridies de certaines Cyanophycées, entre lesquelles se 
trouvent des portions de filaments composés de cellules biconvexes. Présence 
caractéristique de nombreux rhizoïdes unicellulaires intercalaires. souvent géminés, 
d'une longueur moyenne de 30 im, mais pouvant atteindre 60 pm. Dans de rares cas, 
présence de portions plurisériées ou de quelques filaments accolés latéralement sur une 
courte distance. 

Une seule récolte dans la dition, dans une cuvette peu profonde dans la partie 
supérieure de la frange supralittorale. 


DC 48, 27.1.1982: Cap Blanc-Nez, Cran d'Escalles. 


Ordre ULVALES 
Famille CAPSOSIPHONACEAE 


Capsosiphon Gobi 


Capsosiphon fulvescens (C. Agardh) Setchell & Gardner (PI. 22 A-E) 
Ulva fulvescens C. Agardh 


Thalle tubuleux, cylindrique à légèrement aplati, atteignant 1 cm de long et 2-3 mm 
de large, ressemblant macroscopiquement à un thalle de Blidingia ou d'Enteromorpha en 
décomposition à cause de la couleur olivâtre à vert brunâtre; fixation par un disque 
gélatineux amorphe. Thalle creux monostrate, cellules disposées en rangées 
longitudinales et transversales nettes; cellules momentanément incluses après division 
dans la paroi de la cellule-mère, constituant ainsi des paquets de 2-4 cellules limitées par 
une enveloppe gélatineuse épaisse, formation de fausses ramifications par décollement 
de rangées cellulaires longitudinales. Cellules 4-15 um quand vues à plat, + 7 pm 
quand vues en coupe. Plaste pariétal, renfermant un seul pyrénoïde. 

Une seule récolte, épilithe dans l'étage supralittoral, en mélange avec Blidingia 
minima. 


DC 210, 4.1982: Zeebrugge, côté intérieur du môle. 
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PI. 22. Capsosiphon fulvescens: À. partie médiane du thalle présentant quelques zoïdocystes 


(50 um); B, C. parties basales de thalles (50 1m); D. partie suprabasale (50 1m); E. marge 


d'une partie médiane présentant de fausses ramifications (50 um). 
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Famille PERCURSARIACEAE 


Percursaria Bory 


Percursaria percursa (C. Agardh) Rosenvinge (PI. 23 A-I) 
Conferva percursa C. Agardh 


Thalles filamenteux, bisériés, non ramifiés, pouvant former des touffes ouatées; 
diamètre des filaments variant de 20 à 40 pm; dimensions des cellules contiguës des 
deux rangées fort semblables, d'où l'aspect d'une disposition par paires des cellules. 
Cellules d'abord isodiamétriques, devenant jusqu'à deux fois plus longues que larges 
avant de se diviser. Plaste pariétal, plus large à l'ombre, diminuant de taille sous fort 
éclairement, portant 1-2 (-3) pyrénoïdes. 

Espèce des milieux saumâtres (surtout les schorres) où elle forme un feutrage vert en 
association avec Rhizoclonium riparium et Enteromorpha torta. 


HEC 9055, 31.3.1992: Ambleteuse, La Slack. 


Famille ULVACEAE 
Blidingia Kylin 
Thalle à aspect d'Enteromorpha: tubuleux, monostromatique; cellules vues à plat de 
petites dimensions (5-7,5 um) à plaste unique + étoilé, portant 1 seul pyrénoïde focal. 


Genre séparé d'Enteromorpha en raison de la particularité de son cycle de reproduction 
(multiplication exclusivement asexuée par formation de zoospores quadniflagellées). 


1. Thalle de diamètre uniforme; cellules souvent disposées en rangées 


16N LS HUGINATES ER M Tr ee B. marginata 
2. Thalle s'élargissant de la base au sommet; cellules disposées irrégulièrement 
EE DE TL COR PERS DRE et Or RO DOC OAE DEL ce RER ER AE B. minima 
Blidingia marginata (J. Agardh) Dangeard (PL 24 A,B) 


Enteromorpha marginata J. Agardh 


Thalles finement tubuleux, non ramifiés, généralement longs de plusieurs 
centimètres, formant des touffes laineuses. Jeunes thalles cylindriques, s'aplatissant avec 
l'âge, s'élargissant, ondulés, toujours creux, monostromatiques, cellules d'un diamètre 
de 5-7,5 um lorsque vues à plat, souvent disposées en rangées longitudinales (surtout le 
long des marges). 
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PI. 23. Percursaria percursa: A-F. divers filaments composés de cellules (sub-)iso- 
diamétriques, allongées ou difformes; les plastes et pyrénoïdes ont été figurés en B, Cet E; E: 
restants de la paroi cellulaire-mère en forme de manchon; F. filament composé de files de 
cellules tordues; G, H, I. rhizoïdes basaux: I. un filament attaché à un autre; (barre d’échelle 
pour toutes les figures: 50 p1m). 
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Vit en épiphyte à la base des phanérogames du schorre (Juncus gerardii Loisel., 
Halimione portulacoides (L.) Aell., …) mais pouvant également se développer sur fonds 
humides de l'étage supralittoral, en association avec Enteromorpha torta, Percursaria, 
Rhizoclonium, ….). 


Blidingia minima (Nägeli ex Kützing) Kylin (PL. 24 D, E) 


Enteromorpha minima Nägeli ex Kützing 


Thalles tubuleux, aplatis, s'élargissant de la base vers l'apex et devenant alors + 
intestiniformes, non ramifiés, mais portant parfois de petites proliférations à la base des 
frondes; n'atteignant que 1-2 cm de longueur aux endroits battus, dépassant 5 cm aux 
endroits abrités; formant des peuplements denses, de couleur vert clair. Cellules 
disposées sans ordre, d'un diamètre de 7 um quand vues à plat, de 4,5-5,5 um quand 
vues en coupe; épaisseur du thalle très variable, due à l'épaisseur de la paroi interne des 
cellules qui change avec l'âge et le biotope. ‘ 

Généralement épilithe (parfois aussi épiphyte) dans l'étage supralittoral, y formant 
une zone bien marquée constituant l'association du Blidingietum minimae (DEN 
HARTOG, 1959). 


HEC 1708, 9.1972: Wimereux, Fort de Croy; DDV 220, 1977: Zeebrugge, ancien môle. 


Enteromorpha Link 


Thalles tubuleux ou aplatis, monostrates, ramifiés ou non, présentant des 
proliférations ou non. Cellules disposées en rangées longitudinales et/ou transversales 
ou non, dont les dimensions varient en fonction de la position sur le thalle (base, 
milieu, apex). Un seul plaste portant un ou plusieurs pyrénoïdes par cellule. Tous ces 
paramètres étant très variables avec les conditions écologiques, l'identification au niveau 
de l'espèce n'est pas chose simple et exige de manière impérative une combinaison de 
caractères. Voir également BLIDING (1963) et KOEMAN (1985). 


L.a. Diamètre du thalle tubuleux ne dépassant généralement pas 60 um (plus rarement 
100) Le PR ces Dee CIE Se SNA TR Ce 2 
b. Diamètre du thalle supérieur (généralement plus de 150 pm) 3 


2.a. Un seul pyrénoïde par cellule; diamètre n'atteignant généralement que 40 um 
chere eee PR SE NE RP RE Éd Ar Ter Res E. torta 
b. 2-3 pyrénoïdes par cellule; diamètre 45-60 im E. ralfsii 
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PI. 24, Blidingia marginata: A. thalles épiphytes de Juncus gerardii (2 em); B. morphologie 
d'un thalle (500 pm), C. disposition régulière des cellules en rangées longitudinales 
(pyrénoïdes seulement figurés dans quelques cellules) (25 jm). 

Blidingia minima: D. morphologie de quelques thalles (1 cm); E. disposition 
régulière des cellules (pyrénoïdes seulement figurés dans quelques cellules) (25 pim). 
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3:a = Cellulesimontransées lon gitudMaléménts. 2 Ne AU + 
b#Gellules *enrransées lonpiiudnales ER Re 6 
4.4. ThalleSranifiés (au Moins AA BASE) ET enr E. compressa 
brÉBhallE TON FAMIATLÉ ER TT Re 3 
Sa MhalIE Tube nx EN ICS ANT COMME PAR SE IE ne: E. intestinalis 
b. Thalle foliacé, oblancéolé, à bords fortement plissés E. pseudolinza 
6.a. Thalle à ramifications ou proliférations rares (et uniquement à la base) 7 
b. Thalle présentant toujours des ramifications ou des proliférations 8 


7.a. Thalle finement tubuleux, diamètre de 0,5-3 mm sur toute sa longueur; (1-) 2-4 


COIDYTÉNOITESS PAL CE HUILE ART RE Te E. kylinii 
b. Thalle aplati, s'élargissant progressivement vers l'apex; coupe transversale en 
forme d'haltère; un seul pyrénoïde par cellule E. linza 
8.a. Plusieurs pyrénoïdes par cellule; ramuscules courts; spiniformes E. crinita 
b'TIÉ 2) pyrénoide(s) par CERIO RER n 9 


9.a. Axes et rameaux + semblables, non intestiniformes, lisses; cellules en files 
longitudinales et transversales (au moins dans les parties juvéniles) .… Æ. flexuosa 

b. Axes principaux bien développés, + intestiniformes, portant des rameaux 
nettement plus ÉEOHSN RRR  N nntenceve san ee enr e  i re Te 10 


10.a. Rameaux de dernier ordre densément couverts de ramuscules plurisériés courts, + 


perpendiGulaires ete RE rene E. radiata 
b. Thalle sans ramuscules plurisériés courts, + perpendiculaires E. prolifera 
Enteromorpha compressa (L.) Greville (PL. 25 A-H) 


Ulva compressa L. 


Thalle long de 10 (-15) cm, nettement tubuleux à la base, d'abord très fin, 
s'élargissant progressivement jusqu'à s'aplatir vers le sommet, entièrement creux en 
coupe transversale (contrairement à E. linza), généralement abondamment ramifié, 
surtout à la base, mais pouvant également porter quelques ramifications vers le 
sommet; tous les apex obtus à tronqués, cellules disposées irrégulièrement (non en files 
longitudinales caractéristiques) et plus arrondies vers la base du thalle; cellules à contour 
sensiblement carré (14 x 11 um) en vue superficielle, plus rectangulaires (18 x 11 um) et 
localement en files dans les parties aplaties. Plaste à un seul pyrénoïde, en forme de 
capuchon disposé contre la paroi proximale de la cellule. 
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PI. 25. Enteromorpha compressa: À - E. morphologie de différents thalles (A: 1 cm, B: 5 mm, 
C: 1 cm, D: 5 mm, E: 5 mm); F. coupe transversale (la flèche indique le centre du thalle 
tubuleux) (50 pm); G, H. vues superficielles: disposition irrégulière des cellules contenant un 
plaste pourvu chacun d'un seul pyrénoïde (50 1m). 
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Espèce épilithe de l'étage médiolittoral, se développant le mieux sur les roches 
ensablées dans les parties médiane et supérieure de cet étage. 


HEC 8572, 10.9.1990: Boulogne, Digue Nord; HEC 3890, 14.9.1978: Wimereux, Fort 


de Croy;, HEC 8536, 7.5.1990: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; DDV 258, 13.5.1978: 
Zeebrugge, ancien môle. 


Remarque: voir la remarque chez E. intestinalis. 
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PI. 26. Enteromorpha crinita: A. morphologie (2 cm); B. détail de l'axe principal et des 
rameaux dont certains restent courts et spiniformes; disposition des cellules en rangées 


longitudinales (50 im); C. pyrénoïdes (après coloration au lugol) nombreux dans chaque 
cellule (50 um). 
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Enteromorpha crinita (Roth) J. Agardh (PI. 26 A-C) 


Conferva crinita Roth 
Enteromorpha ramulosa (Smith) Hooker 


Thalle atteignant 10-15 cm, entièrement tubuleux, formant des masses fortement 
enchevêtrées: axes principaux abondamment ramifiés et de ce fait difficilement 
reconnaissables: tous les axes couverts de nombreux rameaux dont certains sont bien 
développés, d'autres réduits à des spinules à base élargie et à apex unicellulaire, 
caractéristiques de l'espèce. Cellules polygonales, arrondies vers la base du thalle, 
mesurant + 40 x 30 pum et disposées sans ordre, devenant rectangulaires vers l'apex, 
mesurant 20 x 15 pum, nettement disposées en files longitudinales et parfois également 
en files transversales. Plaste contenant 2-3 pyrénoïdes. 

Epilithe, dans les flaques du médiolittoral moyen et inférieur. Rare dans la dition. 


Enteromorpha flexuosa (Wulfen ex Roth) J. Agardh (PL 27 A-D) 
Conferva flexuosa Waulfen ex Roth 


Thalle long de 10-15 cm, à port délicat, entièrement tubuleux. L'axe principal porte 
des rameaux généralement de même taille que lui et non ramifiés. Cellules + 
quadrangulaires en vue superficielle (carrées: + 20 pm; rectangulaires: 30 x 15 um), 
nettement disposées en rangées longitudinales dans tout le thalle et également en 
rangées transversales dans les parties juvéniles. Plaste souvent de petite taille, à marge 
parfois denticulée et portant 1 (-2) pyrénoïde(s). 

Espèce épilithe et épiphyte dans les endroits abrités de l'étage médiolittoral, 
croissant souvent dans des milieux à salinité réduite. 


DC 203, 4.1982: Knokke, Le Zwin. 


Enteromorpha intestinalis (L.) Link (PI. 28 A-J) 


Ulva intestinalis L. 


Thalle atteignant 20 cm de longueur, parfois entièrement tubuleux- intestiniforme, 
parfois aplati au sommet (aspect d' E. linza), non ramifié, mais pouvant cependant 
porter des proliférations, surtout à la base. Diamètre de la fronde s'élargissant 
progressivement de la base vers le sommet, présentant souvent des constrictions bien 
visibles dans la partie élargie. Parties boursouflées, pouvant contenir de l'air. Cellules à 
contour polygonal à arrondi en vue superficielle, d'un diamètre de + 15 um, disposées 
sans ordre ou de façon concentrique dans les régions supérieures. Plaste en forme de 
capuchon à un seul pyrénoïde, posé contre la face proximale de la cellule. 
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ellules rhizoïdales (50 1m). 
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PI. 28. Enteromorpha intestinalis: À - E. morphologie (en A: aspect caractéristique d'une 
touffe d'exemplaires provenant d'une cuvette intertidale à salinité réduite) (2 cm), F. coupe 
transversale (50 im); G, H. vues superficielles: disposition irrégulière (ou en courtes séries) 
des cellules (en H: pyrénoïdes figurés que dans certaines cellules) (50 pm); L. partie 
suprabasale avec formation de cellules rhizoïdales (50 pm); J. partie basale: cellules 


rhizoïdales bien développées (50 pim). 
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Epilithe des endroits abrités surtout dans la partie supérieure de l'étage médiolittoral, 
caractéristique des milieux à salinité réduite (estuaires, stations à suintements d'eau 
douce et même milieux dulçaquicoles). 


HEC 5177, 1.6.1983: Audresselles, La Slack; HEC 1706, 9.1972: Cap Blanc-Nez; HEC 
5008, 26.5.1982: Oostende, Bassin de Chasse; DDV 230, 1978: Zeebrugge, ancien môle. 

Remarque: Comme mentionné plus haut, nous suivons KOEMAN (1985) qui sépare E. 
compressa et E. intestinalis au niveau d'espèce. Selon BURROWS (1991: 88) par contre la 
variation des caractères est si grande (surtout le degré de ramification) qu'elle les considère 
comme sous-espèces: E. intestinalis subspecies intestinalis (non ramifié) et E. intestinalis 
subspecies compressa (ramifié). 


Enteromorpha kylinii Bliding (PI. 29 A-H) 


Thalles atteignant 20 (-30) cm de longueur, finement tubuleux (d'un diamètre de 0,5- 
3 mm), en masses enchevêtrées, non ramifiés, mais portant parfois quelques rares 
proliférations très courtes. Cellules quadrangulaires en vue superficielle (carrées: + 20 
um; rectangulaires: 24 x 15 1m) nettement disposées en rangées longitudinales, parfois 
aussi transversales, à l'exception de l'extrême base du thalle où elles prennent un 
contour polygonal. 

Récolté à des endroits très abrités et souvent à salinité réduite, entre autres dans un 
des parcs à huîtres de l'estuaire de la Slack (Ambleteuse) et dans le Zwin (Knokke). 


HEC 5010, 26.5.1982 & HEC 5508, 24.5.1984: Oostende, Bassin de Chasse. 


Enteromorpha linza (L.) J. Agardh (PI. 30 A-E) 
Ulva linza L. 


Thalle atteignant 10 (-15) cm de longueur, tubuleux uniquement à la base, aplati et 
s'élargissant plus haut; de 0,5-3 cm de large, à bords entièrement plans ou nettement 
ondulés. Présence occasionnelle de constrictions très nettes. Frondes non ramifiées mais 
pouvant présenter quelques proliférations courtes à la base du thalle. Partie tubuleuse de 
la fronde entièrement creuse. Partie en lame, creuse uniquement sur les bords, pleine 
partout ailleurs en raison de l'adhérence des cellules, d'où un aspect caractéristique en 
haltère sur les coupes transversales. Cellules disposées en rangées longitudinales. Plaste 
à un seul pyrénoïde. 

Epilithe dans les parties médiane et supérieure du médiolittoral, dans les cuvettes ou 
dans les chenaux d'évacuation d'eau lors du jusant. 


HEC 1705, 9.1972: Wimereux, Fort de Croy; HEC 8534, 7.5.1990: Audresselles, Pointe 
du Nid de Corbet; HEC 4196, 9.9.1979: Audinghen, Pointe du Riden; HEC 5509, 24.5.1984: 
Oostende, Bassin de Chasse; DDV 213, 1978: Zeebrugge, ancien môle. 
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PI. 29. Enteromorpha kylinii: A. aspect général (5 cm); B. ramification près de la base du 
thalle (500 pm); C. détail d'une partie apicale (50 pm); D, E, F. vues superficielles (en D: 
pyrénoïdes figurés seulement dans certaines cellules, en E: plastes, en F: pyrénoïdes après 
coloration au lugol) (D: 100 jm, E, F: 50 jm): disposition des cellules en rangées 
longitudinales; G. coupe transversale (200 im); H. détail de G (50 pm). 
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PI. 30. Enteromorpha linza: A. morphologie (2 cm); B, C. vues superficielles (pyrénoïdes 
figurés que dans certaines cellules): disposition des cellules en rangées longitudinales parfois 
ondulantes (50 1m), D. coupe transversale à travers de la marge du thalle: couches de cellules 
décollées (100 1m); E. détail de D (50 pm). 
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PL. 31. Enteromorpha prolifera: À -D. morphologie (1 em); E, F. vues superficielles (en F: 
pyrénoïdes figurés que dans certaines cellules): disposition des cellules en rangées 
longitudinales nettes (50 im); G. jeune prolifération (50 lim); H. base d'une prolifération 


bien développée (50 lim); L. région basale montrant les cellules rhizoïdales (50 1m); J. coupe 
transversale (50 lim). 
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Enteromorpha prolifera (O. F. Müller) J. Agardh (PL. 31 A:-J) 
Ulva prolifera O. F. Müller 


Thalle atteignant 10-15 cm de longueur, entièrement tubuleux, à axe principal bien 
individualisé, d'un diamètre maximal de 2 mm, rétréci vers la base et vers l'apex. 
Spécimens de la Slack non ramifiés, pouvant l'être ailleurs, portant cependant des 
proliférations nettement plus fines et jamais ramifiées. Cellules rectangulaires en vue 
superficielle et petites: 9-12 x 8-9 um, nettement disposées en rangées longitudinales 
(surtout dans les parties étroites des frondes), et partiellement en rangées transversales. 
Plaste à un seul pyrénoïde. 

Epilithe sur les galets et coquillages morts dans l'embouchure de la Slack 
(Ambleteuse). 


HEC 3891, 18.9.1978 & HEC 6624, 9.9.1986: Ambleteuse, La Slack. 


Enteromorpha pseudolinza Koeman & van den Hoek (PI. 31 A-D) 


Thalle foliacé, oblancéolé, atteignant 20 (-28) cm de longueur; partie basale 
tubuleuse, creuse, plutôt ferme, d'un diamètre de 0,5-1 mm, s'élargissant graduellement 
en une lame, atteignant 2 (-4) cm de largeur, à bords très fortement ondulés, plissés et à 
apex obtus; la partie foliacée composée de deux couches de cellules adhérant sur la 
majeure partie sauf aux bords, offrant en coupe transversale un aspect d'haltères. 
Cellules de la partie médiane de la lame polygonales, anguleuses, disposées sans ordre, 
mesurant + 20 x 12,5 um; plaste en forme de capuchon (non observable sur des 
échantillons d’herbier), contenant un seul pyrénoïde, localisé dans la partie distale des 
cellules (KOEMAN & VAN DEN HOEK , 1982a: 302). 

Epilithe dans les cuvettes des horizons moyen et supérieur du médiolittoral. 


HEC 5490, 15.5.1984, HEC 8533, 7.5.1990: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 

Remarque: espèce pouvant être confondue sur le terrain avec des formes étroites d'Ulva 
Sp., mais s'en distinguant morphologiquement par la base étroite et tubuleuse et 
anatomiquement par le décollement aux bords de la lame des deux couches de cellules. Nos 
spécimens furent tout d'abord identifiés comme E. linza (L.) J. Ag. qui est également présent 
dans le Boulonnais (COPPEJANS 1982a: 183, COPPEJANS & VAN DER BEN, 1980: 28) mais ils 
s'en distinguent morphologiquement par la lame extrêmement ondulée à plissée et anatomi- 
quement par les cellules non ordonnées en rangées longitudinales. 


PI. 32. Enteromorp 


rpha pseudolinza: 
disposition irrégulière des cellules (les flèches indiq 


CHLOROPHYTA 


za: À, B. morphologie (2,5 cm), C, D 
iquent la d 


133 


; C, D. vues superficiell 
a direction apicale) (50 lim). 


CHLOROPHYTA 


134 


PI. 33. Enteromorpha radiata: morphologie (5 cm). 
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PI. 34. Enteromorpha radiata: A. détail des ramifications (1 mm); B. détail des ramuscules 
courts (50 1m), C. détail d'une base de ramuscule composée de cellules rhizoïdales (50 1m); D. 


vue superficielle d'une partie médiane du thalle: disposition des cellules en rangées 
longitudinales (50 pm). 
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Enteromorpha radiata J. Agardh (PI. 33, 34 A-D) 


Thalle à ramifications extrêmement denses, formant des touffes très intriquées, 
atteignant 50 cm de longueur; axes principaux très nets, tubuleux et à diamètre de 1 
mm, à comprimés pouvant alors atteindre 4 mm de largeur et étant alors souvent 
ondulés-contournés; les rameaux de dernier ordre densément hérissés de ramuscules 
courts dressés perpendiculairement, plurisériés et à base légèrement constrictée, parfois 
constituée de cellules rhizoïdales. Cellules quadrangulaires à polygonales avec des 
angles généralement arrondis, petites, mesurant + 12,5 x 7 um, disposées en rangées 
longitudinales; plastes à un seul pyrénoïde. 

Sur fond de cuvette ensablée dans l'étage médiolittoral supérieur. 


HEC 8518, 7.5.1990: Wimereux, Fort de Croy. 

Remarque: BLIDING (1963: 56) considère cette entité comme une sous-espèce d' 
Enteromorpha prolifera (O. F. Müller) J. Agardh; KOEMAN & VAN DEN HOEK (1982b: 54) 
adoptant la conception de J. Agardh, la placent au rang d'espèce. 


Enteromorpha ralfsii Harvey (PI. 35 A-D) 


Thalles atteignant plusieurs dizaines de cm de longueur, formant des masses 
enchevêtrées. Frondes finement tubuleuses (diamètre de 45-55 um), non ramifiées, 
pouvant parfois porter une prolifération unisériée; en coupe transversale, 4-8 cellules 
disposées autour d'une cavité centrale très réduite. Cellules en vue superficielle carrées à 
rectangulaires, le plus grand côté étant généralement dirigé transversalement, mesurant 
+ 20 x 15 um, nettement disposées en files longitudinales et transversales. Plaste 
renfermant (1-) 2-3 (-5) pyrénoïdes. 

Récolté uniquement dans le Bassin de Chasse d'Oostende, à 50 cm de profondeur, sur 
un fond vaseux, attaché sur des débris coquillers. 


HEC 5016, 26.5.1982: Oostende, Bassin de Chasse. 


PI. 35. Enteromorpha ralfsii: À, B, C. disposition des cellules en rangées longitudinales très 
nettes en vue superficielle (B: pyrénoïdes après coloration au lugol, A, C: thalles présentant 
des proliférations) (50 um); D. coupe transversale (50 im). 
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Enteromorpha torta (Mertens) Reinbold (PI. 36 D-H) 


Conferva torta Mertens 


Thalle finement tubuleux (diamètre de 25-50 pm dans les biotopes saumâtres, 80- 
100 um dans les cuvettes du médiolittoral) atteignant plusieurs dizaines de cm de 
longueur, formant des masses enchevêtrées. Thalle généralement sans proliférations 
mais pouvant néanmoins porter des filaments unisériés insérés à angle droit sur l'axe. 
En coupe transversale: 3-8 (12) cellules entourant une toute petite cavité centrale. En 
vue superficielle, cellules généralement + carrées à angles arrondis, mesurant 12-14 um, 
plus rarement rectangulaires, disposées en files longitudinales parfois légèrement 
incurvées, parfois aussi en files transversales. Plaste à un seul pyrénoïde. 

Espèce des biotopes saumâtres: estuaires, schorres, etc, souvent associée à 
Rhizoclonium tortuosum et Percursaria percursa; également présente dans le domaine 
marin sur fonds rocheux envasés. 


DC 221, 4.1982: Knokke, Le Zwin. 


PI. 36. Enteromorpha torta: D. base à structures rhizoïdales (50 um); E, F. parties de thalle 
sans ramifications, disposition des cellules en rangées longitudinales nettes et parfois 
également en rangées transversales (en F: pyrénoïdes figurés seulement dans quelques 
cellules) (50 um); G, H. axe principal à ramuscules courts, unisériés et perpendiculaires (50 
im). 
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Ulva Linnaeus 


Fronde foliacée, constituée de 2 couches de cellules entièrement accolées (chez 
Enteromorpha linza et E. pseudolinza les cellules des bords de la fronde sont décollées). 
U. curvata (Kützing) De Toni, non encore recensée dans la dition, mais signalée aux 
Pays Bas, présente à l'extrême base de la fronde une cavité aplatie centrale. 


L.a. 2-4 pyrénoïdes par cellule dans les parties médiane et apicale de la fronde; pas de 
côtes longitudinales (formées par des faisceaux de rhizoïdes) à la base des lames 
SION RENE ENCORE PC ACTE A PP RE SP ET U. scandinavica 

b. 1 pyrénoïde par cellule (2-3 pyrénoïdes dans 5-15% des cellules des parties médiane 
et apicale de la fronde): présence de côtes longitudinales à la base de la lame 2 

2.a. Cellules végétatives ordinaires à la base de la fronde entremêlées de cellules 
rhizoïdales plus sombres et plus grandes qu'elles; épaisseur du thalle (partie 
RÉANE) OU-ZO LUE ND NRA en Rd ltd. U. lactuca 

b. Cellules végétatives à la base de la lame entremêlées de cellules rhizoïdales aussi 
grandes qu'elles; épaisseur du thalle (partie médiane): 30-40 pim 
RU LS OL VUE 5 QT EEE OR ET PRE APT OPEIRE RIRE EUR es U. pseudocurvata 


Ulva lactuca L. (PI. 38 A. B) 


Lame plutôt coriace au toucher, de forme très variée, dépendant des conditions 
écologiques (conditions d'émersion / immersion, mode d'exposition [abrité, battu], ..): 
fronde généralement allongée, longue de 20-30 cm, large de 5-10 cm, à apex obtus, 
bords aplatis ou ondulés (parfois très fortement ondulés et spiralés dans le sens 
longitudinal et ressemblant alors à Enteromorpha linza ou à E. pseudolinza), lame 
parfois plus large et plus arrondie ou avec les bords échancrés ou encore fortement 
lobés; fixation par un disque consolidé par des rhizoïdes émis par la base de la lame et 
groupés en faisceaux, formant même des côtes longitudinales et simulant parfois un 
petit stipe; cellules à l'origine des rhizoïdes, plus grandes que les cellules végétatives. 
Cellules des parties médiane et apicale vues à plat, polygonales, à angles à peine 
arrondis, d'un diamètre de 15-20 um, plus ou moins disposées en petits groupes, 
formant parfois de courtes rangées droites ou incurvées; cellules en coupe transversale 1- 
3 fois plus hautes que larges, renfermant un seul plaste pariétal porteur d'un seul 
pyrénoïde (2-3 pyrénoïdes dans 5-15 % des cellules) et dirigé vers l'extérieur. Marge à la 
base de la lame pourvue d'étroits ‘’ailerons” composés de petites cellules. 

Espèce très commune, répandue du supralittoral jusqu'à l'infralittoral, dans les 
flaques permanentes mais supportant aussi l'émersion, le plus souvent épilithe mais 
également épiphyte. 


HEC 5002, 27.3.1982: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 5476, 14.5.1984: 
Wimereux, Fort de Croy; HEC 5001, 26.3.1982: Wimereux, Pointe aux Oies. 
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Ulva pseudocurvata Koeman & van den Hoek (PI. 37 A-H) 


Lame fine, membraneuse, un peu visqueuse au toucher, ovale ou obovale, longue de 
25 (-50) cm, large de 5(-15) cm, souvent courbée, à apex arrondi; marges planes à 
fortement ondulées; fixation par un disque consolidé par des rhizoïdes émis par la base 
de la lame, groupés en faisceaux et formant des côtes longitudinales, parfois même un 
petit stipe; cellules à l'origine des rhizoïdes aussi grandes que les autres cellules 
végétatives. Cellules des parties médiane et apicale, vues à plat, polygonales, à angles 
arrondis, parfois disposées en groupes pouvant former de courtes rangées incurvées dans 
tous les sens, cellules en coupe transversale 0,7-1,8 fois plus hautes que larges, 
contenant un plaste pariétal, renfermant un seul pyrénoïde (5-15 % des cellules ont des 
plastes à 2-3 pyrénoïdes). Marges à la base de la lame pourvues d'étroits prolongements 
ailés composés de petites cellules. 

Espèce beaucoup plus rare que U. lactuca, récoltée dans le médiolittoral inférieur et 
dans la frange infralittorale. 


HEC 5799, 20.9.1985: Boulogne, Digue Nord, HEC 4997, 26.3.1982: Wimereux, Fort 
de Croy; HEC 5156, 19.9.1982: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Ulva scandinavica Bliding (PI. 38 C-E) 


Lame adulte non fixée, irrégulièrement orbiculée, lobée, ondulée, perforée, 
atteignant 0,5-1 m2? se déchirant irrégulièrement et se régénérant facilement; jeunes 
thalles fixés sur des fragments coquilliers par un disque consolidé par des rhizoïdes émis 
par la base de la lame; cellules générant les rhizoïdes à la base de la lame, 2 à 3 fois 
aussi grandes que les autres cellules végétatives; rhizoïdes non fasciculés, et ne formant 
pas des côtes longitudinales. Cellules des parties médiane et apicale vues à plat, 
polygonales, à angles légèrement arrondis, disposées irrégulièrement ou arrangées en de 
courtes files incurvées, cellules en coupe transversale, 1-3 fois plus hautes que larges, 
contenant un plaste pariétal porteur de 2-4 (-6) pyrénoïdes. Marges à la base de la lame 
prolongées par d'étroits “’ailerons” composés de petites cellules. 

Espèce caractéristique des milieux à eaux + stagnantes: Bassin de Chasse d'Oostende 
où l'importance de la biomasse de cette algue est telle, qu'elle pose un véritable 
problème écologique; ailleurs, dans les cuvettes abritées du médiolittoral. 


DC 100, 27.1.1982: Boulogne, Digue Nord; HEC 5007, 26.5.1982 & HEC 5513, 
24.5.1984: Oostende, Bassin de Chasse. 


LDC& EC 


PI. 37. Ulva pseudocurvata: À, B, C. morphologie (2 cm); D. vue superficielle d'une partie 
médiane du thalle (pyrénoïdes figurés seulement dans quelques cellules) (50 um); E. coupe 
transversale de la lame (50 im), F. partie marginale près de la base du thalle présentant de 
petites cellules marginales et des cellules rhizoïdales (même remarque que sous D) (50 im), G. 
parte basale du thalle: cellules rhizoïdales (50 pm), H. schéma d'une coupe transversale de la 
base: nombreux rhizoïdes internes, pas de lacune centrale (200 pm). 
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PI. 38. Ulva lactuca: A. aspect général (2 cm); B. coupe transversale (50 1m). 
Ulva scandinavica: C. bord de thalle avec de très nombreuses perforations causés par le 


broutage d'animaux (2 cm), D. vue superficielle: pyrénoïdes visibles après coloration au 
lugol (50 1m); E. coupe transversale (50 im). 
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PI. 39. Spongomorha aeruginosa: À. aspect d'une touffe épiphyte sur Polyides rotundus (1 
cm), B. détail des filaments ramifiés d'un diamètre très constant (500 um); C. détail des 
plastes réticulés à nombreux pyrénoïdes (50 im), D. zoïdocystes (50 pm); E. un zoïde (50 
um). 
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Classe Ulotrichophyceae 


Ordre ACROSIPHONIALES 
Famille ACROSIPHONIACEAE 


Spongomorpha Kützing 


Spongomorpha aeruginosa (L.) van den Hoek (PI. 39 A-E) 
Conferva aeruginosa L. 
Spongomorpha lanosa (Roth) Kützing 


Forme des touffes vertes globuleuses, d'aspect laineux, atteignant 5 (-7) mm de 
diamètre, épiphytes sur Polyides rotundus. Thalle constitué de filaments unisériés 
ramifiés irrégulièrement; diamètre des filaments uniforme de la base jusqu'au sommet: 
20-25 um. Cellules (1-) 2 (-3) fois aussi longues que larges, plus courtes à la base, 
plus longues vers l'apex. Plaste pariétal en manchon pariétal irrégulièrement perforé, à 
nombreux pyrénoïdes. Cellules apicales plus sombres à plaste moins ajouré. 

Cycle de reproduction digénétique hétéromorphe dont S. aeruginosa représente le 
gamétophyte; sporophyte connu sous le nom de Codiolum petrocelidis Kuckuck qui 
peut se développer en épiphyte sur Polyides rotundus, mais pas encore observé dans la 
région étudiée. 

Epiphyte sur Polyides rotundus au printemps, dans les cuvettes rocheuses de l'étage 
médiolittoral moyen. 


HEC 5487, 15.5.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 5469, 17.4.1984: 
Audinghen, Pointe du Riden. 


Ordre MONOSTROMATALES 
Famille MONOSTROMATACEAE 


Monostroma Thuret 


Monostroma grevillei (Thuret) Wittrock (PI. 40 A-K) 


Enteromorpha grevillei Thuret 


Thalle jeune en forme de vésicule délicate, se déchirant ultérieurement au sommet: 
thalle adulte, 8-10 cm de haut, à l'aspect de cône renversé, présentant un stipe très court 
et une fronde monostromatique vert clair vif, irrégulièrement déchirée en lanières 
ondulées et visqueuses au toucher. Cellules de la partie supérieure du thalle, 
grossièrement polygonales-arrondies, d'un diamètre de 10-15 um, disposées 
irrégulièrement, cellules de la base de la lame, regroupées en files longitudinales et 
s'allongeant considérablement vers le stipe pour former des rhizoïdes de plus de 100 pm 
de long; cellules hautes de + 19 um en coupe transversale. Plaste contenant 1 (-3) 
pyrénoïde(s). 
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Espèce se développant presqu'exclusivement au printemps (février-mai), croissant 
surtout au bord des petites cuvettes de la partie supérieure de l'étage médiolittoral, mais 
se rencontrant également plus bas, aussi bien épilithe qu'épiphyte (sur Polysiphonia 
fucoides p. ex.). 


HEC 5484, 14.5.1984: Wimereux, Fort de Croy; HEC 4745, 21.3.1981 & HEC 4987, 
26.3.1982 & HEC 5451, 15.4.1984: Wimereux, Pointe aux Oies; HEC 9558, 6.4.1993: 
Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 

Remarque: les spécimens du Boulonnais ont aussi bien des caractères de Monostroma 
grevillei par la saisonalité et la disposition des cellules en paquets formant un “réseau” que 
d'Ulvaria oxysperma (Kützing) Bliding (= Monostroma oxyspermum (Kützing) Doty ) par la 
présence de cellules rhizoïdales à la base du thalle). Originellement nous avions distingué les 
deux espèces (COPPEJANS, 1982a). Le problème pourrait se résoudre par la culture au 
laboratoire; en effet Monostroma grevillei a un cycle digénétique hétéromorphe (avec une 
phase “Codiolum ”) tandis que Ulvaria oxysperma est monogénétique. 


Ordre ULOTRICHALES 
Famille ULOTRICHACEAE 


Codiolum Braun 


Thalle unicellulaire plus où moins claviforme, vivant en grands groupes très denses 
qui recouvrent les rochers d'un fin gazon vert sombre. Cellules à apex élargi, 
intensément colorées en vert par un plaste unique, se rétrécissant vers le bas, en un 
pédicelle incolore dépourvu de plaste. 

Le stade “Codiolum” est le sporophyte d'Ulorhrix, d'Urospora ou encore de 
Spongomorpha. I ne peut être identifié avec certitude au niveau de l'espèce en l'absence 
du stade gamétophytique. 


1. Rétrécissement net entre la partie apicale et le pédicelle C. gregarium 
2. Rétrécissement graduel entre la partie apicale et le pédicelle Gris 
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PI. 40. Monostroma grevillei: A - E. différents stades de développement (A-C: 3 mm, D: 5 
mm, E: 1 cm), F. cellules d'un jeune thalle (pyrénoïdes représentés dans quelques cellules 
seulement) (50 pm); G. cellules de la partie médiane d'un thalle adulte (présence de 2 


zoïdocystes) (50 im); H. cellules dans la zone suprabasale d'un thalle adulte (50 pm); I. 
cellules rhizoïdales d'une partie basale (50 11m), J, K idem, mais à l'extrême base (50 im). 
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LDCREC 


PI. 41. Stade Codiolum gregarium: À, B. groupes d'individus (500 pm); C. un spécimen isolé; 
partie basale s'élargissant graduellement (50 pm). 
Stade Codiolum sp.: D, E, F. spécimens à partie apicale nettement renflée (50 1m). 
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Stade Codiolum gregarium Braun (PL. 41 D-F) 


Thalles hauts de 80-500 1m. Présence d'un rétrécissement net entre la partie apicale 
renflée, d'un diamètre de 15-70 um et le pédicelle large de 5-12 um. 

Epilithe de parois verticales de l'étage médiolittoral supérieur, non mélangé à 
d'autres espèces, mais au voisinage immédiat d’ Urospora penicilliformis. 


HEC 5796, 19.09.1985: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Stade Codiolum Sp. (PI. 41 A-C) 


Thalles hauts de 1-1,5 mm. Partie apicale renflée, atteignant 50-75 um de diamètre, 
se rétrécissant graduellement vers le bas en un pédicelle de 20 um de large. 

Epilithe sur les parois verticales dans la frange supralittorale, en mélange avec 
Ulothrix sp. 


Van der Ben, 12.7.1979: Cap Gris Nez. 


Ulothrix Kützing 


Thalle filamenteux, unisérié, non ramifié; plaste pariétal en forme de manchon 
ouvert placé transversalement dans la cellule; nombre de pyrénoïdes fonction de l'espèce. 


Identification des espèces très difficile sans une mise en culture, en raison de la 
grande variabilité des caractères en relation avec les conditions écologiques. 

Le test au lactophénol 1odé (lactophénol 5 % + solution 1odo-iodurée 1 % v/v) qui 
provoque ou non la dilatation des parois, est une méthode simple qui aide à 
l'identification. 


L.a. Paroi cellulaire lâche, présentant souvent des renflements (certainement après le test 
au laCtOPRÉ RO AO) ALT RS RL RS Re ea TR IA NT ot 2 
b. Paroi cellulaire rigide, sans renflements (même après le test au lactophénol iodé) 3 


2.a:. UniseulLpyrénoide par CENUlE RS RER R A RARONNE U. palusalsa 
b.PPIUSIeNTSEDYIÉNORES par COMTE U. speciosa 
3.a:. Un’seul'pYÿrénDIte pan CHIOTS AN AE ARE U. subflaccida 
b: Plusieurs DYrénoides Dan cel eee hein U. flacca 
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Ulothrix flacca (Dillwyn) Thuret (PI. 42 A-G) 
Conferva flacca Dillwyn 


Gamétophytes filamenteux atteignant 5 cm de longueur, croissant généralement en 
groupes: filaments unisériés mais parfois accolés latéralement par deux ou présentant de 
fausses ramifications. Cellules cylindriques parfois disposées par deux, d'un diamètre de 
9-40 um et d'une longueur de 3-10 mm, souvent plus longues que larges à la base; 
fixation par une cellule rhizoïdale basale que renforcent souvent des rhizoïdes issus des 
cellules suprabasales. Paroi cellulaire devenant épaisse et rugueuse par la présence de 
micro-organismes et de particules diverses épiphytes. 

Espèce hivernale et printanière, croissant dans la frange supralittorale et dans le 
médiolittoral supérieur. 


TB 1 & 12, 31.7.1984: Boulogne, Pointe de la Crèche & Digue Nord, DDV 260, 
10.,3.1978: Zeebrugge, ancien môle. 


Ulothrix palusalsa Lokhorst (PI. 43 A-J) 


Gamétophyte filamenteux atteignant 6 cm de longueur, uni- ou bisérié, droit à l'état 
juvénile, s'incurvant et se contournant par la suite avec l'âge. Cellules cylindriques 
accolées à l'état jeune, parfois groupées par 2 ou 4 ensuite, d'un diamètre de 10-20 pm, 
d'une hauteur de 5-16 um; certaines cellules produisant des excroissances rhizoïdales qui 
pénètrent dans des cellules voisines évidées; fixation par des rhizoïdes ramifiés ou par 
un complexe de cellules adhésives, les deux dispositifs étant issus des cellules basales 
du filament; paroi cellulaire parfois recouverte par de petites particules ou des micro- 
organismes, pouvant être localement renflée (certainement après le test au lactophénol 
iodé). Plaste renfermant 1(-2 - 3) pyrénoïde(s). 

Matériel récolté renfermant aussi bien des zoospores que des gamètes qui sont 
formés par toutes les cellules du filament exceptées la cellule basale et les cellules 
rhizoïdales; zoosporogenèse et gamétogenèse commençant généralement dans la cellule 
apicale; zoosporocystes contenant 4-16 zoospores, gamétocystes contenant 8-32 
gamètes qui sont libérés dans une vésicule latérale; zoospores non libérées pouvant 
germer dans le zoosporocyste; zoospores longues de 6-10 um; larges de + 6 um, 
portant 4 flagelles: gamètes longs de 5-7 pm, larges de 3-5 pm, portant 2 flagelles. 

Espèce hiverno-printanière, récoltée surtout dans la frange supralittorale mais 
également dans la zone à Fucus serratus. 


DC 18, 27.1.1982: Boulogne, Digue Nord. 
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Ulothrix speciosa (Carmichael ex Harvey) Kützing (PI. 44 A-G) 


Lyngbya speciosa Carmichael ex Harvey 


Gamétophytes filamenteux atteignant 6-7 cm de long, droits à l'état jeune, incurvés 
et contournés en viellissant mais ausssi lors de la reproduction. Cellules cylindriques 
très courtes, serrées les unes contre les autres à l'état jeune, ultérieurement leur 
allongement respectif semble les espacer les unes des autres: diamètre de 20-40 pm, 
longueur 10-20 im; extrémités des filaments légèrement renflées; fixation à l'aide de la 
cellule basale pouvant atteindre 60 um; cellules suprabasales formant parfois des 
rhizoïdes supplémentaires; paroi cellulaire parfois recouverte par de petites particules ou 
des micro-organismes, pouvant être localement renflée (certainement après le test au 
lactophénol iodé). Plaste contenant plusieurs pyrénoïdes, leur nombre pouvant varier de 
1à5. 

Gamétophytes fertiles fortement tortillés et de couleur rougeâtre; gamétogenèse 
étendue à toutes les cellules du filament exceptées les cellules rhizoïdales, parfois 
seulement localisée à quelques cellules intercalaires; gamétocystes contenant 16-64 
gamètes, qui sont libérés dans une vésicule latérale. 

Récolté de novembre à avril, dans la partie inférieure de la frange supralittorale et 
dans le médiolittoral supérieur. 


DC 114, 7.11.1981: Wimereux, Pointe aux Oies. 


Ulothrix subflaccida Wille (PI. 44 H-K) 


Gamétophytes filamenteux atteignant 3-5 cm de longueur, croissant en groupes. 
Cellules cylindriques d'un diamètre de 6-10 jim et d'une longueur de 3-12 pm: cellule 
basale allongée et légèrement ramifiée à sa partie proximale; certaines cellules 
intercalaires produisent des excroissances rhizoïdales qui pénètrent dans des cellules 
voisines vides; paroi cellulaire souvent recouverte par de nombreuses petites particules 
et micro-organismes, mais ne présentant pas de renflements (même après le test au 
lactophénol iodé). Plaste contenant un seul pyrénoïde. 

Zoosporogenèse semblable à celle de U. palusalsa; zoosporocystes ne contenant que 
2-4 zoospores, longs de 7-12 pim, larges de 3-6 um, portant 2 flagelles. 

Espèce hivernale et printanière, récoltée de décembre à mai, croissant dans les 
cuvettes peu profondes mais constamment immergées de la frange supralittorale et du 
médiolittoral supérieur; eaux marines et saumâtres. 


DDV 261, 22.8.1977: Zeebrugge, ancien môle. 
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PI. 42. Ulothrix flacca: A. filament très “régulier” (50 pm); B, C. filaments contenant des 
“néenidies”, cellules à 1-2 pyrénoiïdes (B: 50 pm, C: 100 pm), D. filament à zoïdocystes; 
paroi couverte de microparticules (50 jm); E. germination (50 lim), F. rhizoïde basal (50 
um); G. rhuzoïde intercalaire (50 pim). 
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PI. 43. Ulothrix palusalsa: A. filament à paroi recouverte de microparticules; B. filament très 
“régulier”; C. dédoublement des cellules; D. cellule intercalaire formant un rhizoïde dans la 
cellule voisine (flèche); E. filament à renflements sur la paroi, F. base avec rhizoïdes; G. 
filament à zoïdocystes; H. zoospore I. germinations et jeunes filaments dans un vieux 
filament,; J. filament fertile à gamétocystes (A-J: 50 1m). 
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PL. 44, Ulothrix speciosa: À. apex de filament; B, C. parties intercalaires de filaments; D. 
base d'un filament à cellules rhizoïdales, E, F, G. gamétogenèse; en G: paroi cellulaire 
fortement épassie (A-G: 50 pm). 

Ulothrix subflaccida: H., parue apicale; [. partie intercalaire avec des cellules 
fortement aplates; J, K. parties basales (H-K: 50 yum). 


154 CHLOROPHYTA 


Urospora Areschoug 


Remarque systématique: certaines espèces d'Urospora doivent selon KORNMANN 
(1966) et KORNMANN & SAHLING (1977) être placées dans le genre Hormiscia. La 
séparation des genres Hormiscia et Urospora se justifie d'après eux par la différence de 
leurs cycles biologiques: existence d'une propagation sexuée chez Hormiscia, d'une 
multiplication asexuée chez Urospora. Urospora penicilliformis devient alors Hormuscia 
penicilliformis (Roth) Fries. D'autres auteurs regroupent par contre toutes les espèces 
du genre Hormiscia, dans le genre Urospora (LOKHORST & TRASK, 1981: STEGENGA 
& MOL, 1983; BURROWS, 1991). 


1. Cellules des filaments adultes isodiamétriques et mesurant 20-110 pm 
Evore or te rise lola nes deco st ete ee ras TEE OU U. bangioides 

2. Cellules des filaments adultes généralement plus larges que longues (diamètre: 15-50 
um), devenant isodiamétriques dans les parties fertiles U. penicilliformis 


Urospora bangioides (Harvey) Holmes & Batters (PI. 45 A-G) 
Conferva bangioides Harvey 


Thalles filamenteux, unisériés et non ramifiés, atteignant 8 cm de long; fixation 
initiale par un seul rhizoïde unicellulaire; cellule basale mesurant alors 180 pm de long; 
plusieurs cellules suprabasales pouvant former des excroissances rhizoïdales. Cellules 
cylindriques et isodiamétriques, parfois regroupées par deux; cellules de 20-110 um de 
diamètre, longues de 20-130 pm; paroi cellulaire rigide, d'abord ténue, s'épaississant 
avec l'âge et devenant alors le support de microparticules ou de micro-organismes. 
Plaste pariétal olivâtre de morphologie variable avec l'âge du thalle et les conditions 
écologiques: en forme de manchon perforé contre la paroi longitudinale, supportant 1-2- 
4 pyrénoïdes chez les jeunes individus; chez les cellules adultes, 1l recouvre totalement 
les parois, y compris les parois transversales et renferme alors jusqu'à 80 pyrénoïdes 
mesurant chacun 4-6 im de diamètre. 

Multiplication asexuée par zoospores formées dans toutes les cellules végétatives; 
zoospores de couleur olivâtre; jusqu'à 128 zoospores par cyste, disposées en étoile. 
Sporulation par un pore latéral mesurant + 25 x 5(-8) um. Zoospores quadniflagellées: 
flagelles caducs lors de la fixation sur le substrat. 

Unique récolte dans la diuion: épilithe dans le médiolittoral supéneur. 


HEC 6628, 10.9.1986: Boulogne, Pointe de la Crèche. 
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PL. 45. Urospora bangioides: À. jeune filament (50 um); B, C. filaments adultes (100 um); D. 
base présentant des rhizoïdes (100 jm); E. zoïde libre (25 jm), F. zoïde arrondie (25 im), G. 
zoide attachée, arrondie et sans flagelles (25 im). Urospora penicilliformis: H, 1. différentes 
portions de filaments (50 jm); J. base présentant des rhizoïdes (50 jium). 
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Urospora penicilliformis (Roth) Areschoug (PI. 45 H-J) 
Conferva penicilliformis Roth 


Thalle filamenteux pouvant atteindre plusieurs cm de longueur; filaments unisériés, 
non ramifiés; diamètre à la base: 15-20 pm, cellules plus longues que larges: 4-8 
cellules basales formant des rhizoïdes latéraux n'atteignant pas le substrat; cellules 
suprabasales 1,5-2 fois plus longues que larges, dépourvues de rhizoïdes, cellules 
supérieures isodiamétriques (50 pm) voire plus longues que larges, souvent géminées. 
Plaste en forme de manchon perforé, parfois donnant l'impression d'un réseau de petits 
disques; pyrénoides nombreux. 

Cellules fertiles (zoosporocystes) se dilatant au cours de la maturation, tandis que les 
parois transversales se rétrécissent, donnant aux parties fertiles un aspect moniliforme. 
Zoospores pyriformes et quadniflagellées, disposées en étoile dans les zoosporocystes. 

Espèce épilithe ou epixyle (sur piquets en bois), dans la frange supralittorale et la 
partie supérieure de l'étage médiolittoral. Souvent mélangée à Ulothrix spp. et à Bangia 
atropurpurea. 


HEC 4758, 21.3.1981: Wimereux, Pointe aux Oies; DDV 232, 1978: Zeebrugge, ancien 
môle. 


Division PHAEOPHYTA 


Les algues brunes (Phéophycées) ont une couleur qui varie du brun clair au brun 
foncé vorre noirâtre, Cette couleur est due à la présence de pigments accessoires, les 
xanthophylles (surtout la fucoxanthine) qui masquent la couleur propre des 
chlorophylles à et c. Les plastes sont généralement dépourvus de pyrénoïdes, sauf ceux 
des Phéophycées primitives qui possèdent des pyrénoïdes placés à leur périphérie. Les 
produits de réserve, présents dans le cytoplasme sous forme colloïdale sont la laminarine 
et le mannitol. Autour du noyau s'observe souvent des corpuscules réfringents 
colorables au bleu de crésyl, les physodes. La paroi cellulaire renferme un phycocolloïde 
caracténstique des algues brunes: l'acide alginique, dont les sels (alginates) solubles et 
insolubles sont utilisés dans l'industrie. 

Jamais unicellulaire, le thalle des formes les plus simples consiste en des filaments 
ramifiés, tandis que chez les formes les plus évoluées il est massif, offrant alors l'aspect 
de tubes, de cylindres ou de lames ramifiées ou non, à texture parenchymateuse ou 
pseudoparenchymateuse. La taille des frondes est extrêmement variable; elle peut 
aucindre de grandes dimensions (60 mètres chez les Macrocystis des côtes califomiennes, 
2 mètres chez les Laminaria de nos régions). Dans certains genres à thalle massif, les 
frondes portent des vésicules aénifères. 

La croissance est diffuse, intercalaire, trichothallique ou apicale (méristème 
unicellulaire ou plunicellulaire). Chez les Phéophycées à thalles massifs (ex. Laminaria), 
l'organisation anatomique des frondes est complexe: vers l'extérieur du thalle elles 
possèdent un cortex photoassimilateur constitué de petites cellules et vers l'intérieur une 
médulla formée de grandes cellules. Dans plusieurs taxons, on note la présence de 
formations piifères (poils et pseudopoils). 

Le cycle biologique est soit digénétique (alternance des phases gamétophyte et 
sporophyte) 150- où hétéromorphe, soit monogénétique diploïde (la méiose a lieu au 
moment de la gamétogenèse: voir la remarque dans le chapitre sur les cycles de 
développement). 

La reproduction sexuéc est isogame, anisogame ou oogame. Les planogamètes et 
planospores qui possèdent deux flagelles inégaux (= hétérokontés) insérés latéralement, 
sont formés dans des gaméto- où sporocystes uni- où pluriloculaires. Chez les cystes 
plunloculaires, chaque logette produit un seul élément reproducteur, tandis que chez les 
cystes uniloculaires, la cavité donne naissance après méiose à de nombreux éléments 
reproducteurs, Chez certaines algues brunes le cycle de reproduction reste non élucidé. 

La plupart des Phéophycées sont marines; 5 genres seulement sur un total de 265 
inventonés à ce Jour, sont dulçaquicoles. Les représentants des Fucales forment la plus 
grande partie de la végétation algale dans la région étudiée, où ils s'étagent en ceintures 
SUCCESSIVES. 

Certains auteurs (FLETCHER 1967, CABIOC'H er al., 1992) utilisent la dénomi- 
nation Fucophycées (plutôt que Phéophycées) pour les algues brunes. Ils les placent 
alors (ensemble avec d'autres classes) dans la division Chromophyta. 
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La classification des Phéophycées diffère profondément suivant les auteurs. Les uns 
adoptent l'ordre des Ectocarpales au sens large, y incluant des algues très diverses, 
d'autres scindent cet ordre en Ectocarpales s.s., Scytosiphonales, Chordariales, 
Dictyosiphonales, Ralfsiales, Tilopteridales et Punctariales. FLETCHER (1967) ne 
dépasse pas le niveau hiérarchique de la famille, arguant que cette classification est plus 
généralement acceptée qu'au niveau des ordres. Mais même là, de profondes divergences 
existent, puisque certains genres sont placés, selon les auteurs, dans des familles, voire 
dans des ordres différents: ainsi le genre Chilionema, que FLETCHER (1987) place dans 
les Punctariacées, est considéré par SOUTH & TITTLEY (1986) comme une 
Myrionématacée (qui appartient à l’ordre des Ectocarpales); or WOMERSLEY (1987) place 
les Punctariacées dans les Dictyosiphonales et les Myrionématacées dans les 
Chordariales. 

La classification que nous allons suivre dans la présente flore, s'inspire largement de 
celle de WOMERSLEY (1987). 


CLASSIFICATION 


DIVISION PHAEOPHYTA 
Classe Phaeophyceae 


ORDRE CHORDARIALES 


Famille ELACHISTACEAE 
- Elachista fucicola (NVelley) AresChoug ….......ssmeserseossas (168) 
Famille LEATHESIACEAE 
“Leathesia difformis XL) ArESChON RL menaes (168) 
Famille MYRIONEMATACEAE 
- Myrionema corunnae SAUVAgeAU ............rrrrnrrrrrnnrss (170) 
- Myrionema strangulans Greville (172) 
MYPIOHANI, SDS use dr TN EN ARS, (174) 


ORDRE DESMARESTIALES 


Famille DESMARESTIACEAE 
- Desmarestia ligulata (Lightfoot) LAMOUrOUX rss (176) 
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ORDRE DICTYOSIPHONALES 


Famille POGOTRICHACEAE 
« POSONICNN ITU PRE BORD An nnitésernvrnérrerehnssceseo ce (177) 
Famille PUNCTARIACEAE 
- Asperococcus compressus Griffiths ex Hooker (179) 
- Chilionema reptans (Crouan) Sauvageau (180) 
PANNE OI TONER" en lacets bariréeerée (182) 
Famille STRIARIACEAE 
- Isthmoplea sphaerophora (Carmichael ex Harvey) Kjellman (186) 
- Stictyosiphon soriferus (Reinke) Rosenvinge (186) 


ORDRE DICTYOTALES 


Famille DICTYOTACEAE 
- Dictyota dichotoma (Hudson) Lamouroux (188) 
- Taonia atomaria (Woodward) J. Agardh (190) 


ORDRE ECTOCARPALES 


Famille ECTOCARPACEAE 
- Ectocarpus confervoides (Roth) Kjellman 
SUCRES Tee ET. VO. CORMOIVOITER una hini ire. (192) 
RER AT var. hiemalis (Crouan) Kjellman ….....…. (196) 
bn ssndel var. siliculosus (Dillwyn) Kjellman …...…. (196) 
"HCIDONDUS JUSCICHIGIRS FMC. hocesbteateshéennisésenssansanness (19%) 
- Hincksia granulosa (Smith) P.C. Silva (202) 
- Hincksia ovata (Kjellman) PC, Silva nr (202) 
- Hincksia secunda (Kützing) P.C. Silva nn (204) 
- Microsyphar polysiphoniae Kuckuck (204) 
- Pilayella lintoralis (Lyngbye) Kjellman (208) 
- Spongonema tomentosum (Hudson) Kützing (208) 


Famille RALFSIACEAE 
- Ralfsia verrucosa (Areschoug) J. Agardh (209) 
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ORDRE FUCALES 


Famille CYSTOSEIRACEAE 


- Cystoseira baccata (Gmelin) P.C. Silva (*) rennes (212) 
- Halidrys :xiliquosa: (is) EME. creme ie tite (212) 
Famille FUCACEAE 

-Ascophyllum nodosum (Go Le os ina nercantes (214) 
- FuchsSerratus Le... CRE te (216) 
AE UOUS SPORE EE SN (216) 
<FHCUS. vesiculosus LL. Var. VEMOUIOME ne (220) 

var. evtsionlosus COHONN: ER RRRS  anton (221) 
- Pelvetia canaliculata (L.) Decaisne & Thuret rene (221) 


Famille HIMANTHALIACEAE 
- Himanthalia elongata (L.) S.F. Gray (*) rene (222) 


Famille SARGASSACEAE 
- Sargassum muticum (Yendo) FEnshot ss (224) 


ORDRE LAMINARIALES 


Famille CHORDACEAE 
-.Chorda filim:(1.) Stackhouse CO). Le (224) 
Famille LAMINARIACEAE 
- Laminaria digitata (Hudson) LaMOUrOUX errerrrnerereemersnse (226) 
- Laminaria saccharina (L.) LAMOUrOUX res ernnneennnnnnune (228) 


ORDRE SCYTOSIPHONALES 


Famille SCYTOSIPHONACEAE 
- Colpomenia peregrina Sauvageau (228) 
- Petalonia fascia (O. F. Müller) O. KuntZe nes (230) 
- Scytosiphon lomentaria (Lyngbye) Link (232) 


ORDRE SPHACELARIALES 


Famille CLADOSTEPHACEAE 
- Cladostephus spongiosus (Hudson) C. Agardh (232) 
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Famille SPHACELARIACEAE 
- Sphacelaria cirrosa (Roth) C. Agardh (*) (234) 
- Sphacelaria fusca (Hudson) S.F. Gray (236) 
- Sphacelaria radicans (Dillwyn) C. Agardh (236) 


(*): uniquement en épave. 


CLEF GENERALE DES PHEOPHYTES 


La. Algues unicellulaires, pouvant se déplacer lentement à l'intérieur d'une gaine 
mucilagineuse commune, ramifiée. Il s'agit non de Phéophycées mais de diatomées 
(Bacillanophycées) appartenant aux genres Navicula et Berkeleya. 

Dé ANT DIU heu RE en sus 2 


2a. Thalle filamenteux, entièrement endophyte (croissant dans la paroi du phorophyte). 


Seuls les zoïdxystes pluniloculaires unisériés sont proéminents 
Monnet inen to En iisR Microsyphar polysiphoniae (p. 204) 


3a. Thalle composé de filaments libres (non contigus), ceux-ci peuvent par contre être 


cntierement 'ACCOLËS "AU DROTODRVIS ssdiccbnisnsbatnnnns anis erntsete dé ééotoa els doutes 5 

D ROM En Ne nn NES ct ee ut È 
4,a. Thalle formant des disques MICOSCOPIQUES serrer, 18 
b. Thalle macroscopique, formé d'un tissu (pseudo-) parenchymateux 21 


$.a. Thalle filamenteux, en réseau sur les lames de Laminaria, et portant les zoïdocystes 


plunloculaures phase streblonemoïde de Ectocarpus fasciculatus (p. 200) 
b. Thalle dressé 


6.4. Les filaments haplostiques forment par coalescence un pseudoparenchyme à la base 
des thalles (une sorte de globule basal dur d'où partent des filaments libres); 
CON ON DER. EE ras lindiss Elachista fucicola (p. 168) 

b. Les filaments forment des touffes intriquées, laineuses serres 7 


7a. Thalle en grande partie haplostique, mais localement polystique (certainement à la 
RE RTE ae tinene tint ss astres us 8 
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8.a. Thalle ramifié, parties polystiques constituées de cellules identiques; monosporo- 
cystes sphériques, enfoncés Isthmoplea sphaerophora (p. 186) 


b. Thalle non ramifié; parties polystiques constituées d'une partie centrale à grandes 
cellules, recouverte d'une couche de petites cellules; zoïdocystes pluniloculaires 
formant des :S0res éNÉONCÉS serais Pogotrichum filiforme (p. 177) 


9.a. Thalles stériles: algues appartenant à la famille des Ectocarpacées, non identifiables 


RRPPR REP TEE EE PT AL PER E ON DRM EN PEER ao DEEE on a UT Ectocarpacées 
b,:ZOÏGOCYStES DrÉSENTS ecrans noNdt enr 10 
10.a. Zoïdocystes uni- et pluriloculaires intercalaires Pilayella littoralis (p. 208) 
b:'Zoïdocystes IAtéraUux OU TEA verre Nr Re Ne Dire 11 


11.a. Un seul (rarement 2) plaste pariétal, par cellule, régulièrement découpé: filaments 
enchevêtrés, mutuellement accrochés par des rameaux en forme de crochets 


tests are ne eines PTT RCI Spongonema tomentosum (p. 208) 

D, :Plüsiéurs. plastes pan CRUE a omeceemontintontchtotonsi: 12 
12.a. Plastes rubanés et ramifiés; zoïdocystes élancés, allongés 13 
b. Plastes disciformes; zoïdocystes sessiles, trapus 16 
13.a. Epiphyte de Laminaria; zoïdocystes en grandes séries 
LE Re PE RER, PCR ENT RER ER RE Ectocarpus fasciculatus (p. 196) 
b.:Zoïdocystesinonsen longues SÉRIE 14 


14.a. Zoïdocystes pluriloculaires coniques (70-120 x 20-25 um), sans pseudopoils 
Éetidte te e TNT Tete Ectocarpus confervoides var. confervoides (p. 192) 
b. Zoïdocystes pluriloculaires allongés, plus éffilés 15 


15.a. Zoïdocystes pluriloculaires (130-300 x 18-35 pm) souvent terminés en 
DSEUTODOLIS rome Ectocarpus confervoides var. siliculosus (p. 196) 

b. Zoïdocystes pluriloculaires très éffilés: 800-925 x 22-28 um, longuement stipités, 
ONE on mon Ectocarpus confervoides var. hiemalis (p. 196) 


16.a. Ramifications souvent opposées; zoïdocystes isolés (rarement par 2) 
seins ts dise GO AE CT ET TIR EN Hincksia granulosa (p. 202) 


b. Ramifications non (ou rarement) OPpOsÉes nn nnnrrnrrrnnrnnnnnnennns 17 


17.a. Zoïdocystes pluriloculaires souvent opposés (ou opposés à une ramification); 


coniques OU OVOITES 74e hs nete he seb Hincksia ovata (p. 202) 
b. Zoïdocystes pluriloculaires jamais opposés, parfois en courtes séries, + sphériques 
M PEER STE PR DEP bb tn fat e PRG ete en Hincksia secunda (p. 24) 
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18. Pour observer les caractères utilisés ci-dessous il est nécéssaire de faire un étalement 
du thalle (cf. glossaire: préparation squash) 

a. Poils absents; disque basal mono- ou bistromatique: zoidocystes pluniloculaires 

généralement stipités, bi- ou pluniséniés Chilionema reptans (p. 180) 

b. Poils présents; disque basal toujours monostromatique; zoidocystes pluriloculaires 

sessiles (ou insérés sur un pédicelle unicellulaire), uniséniés 19 


19.a. Pouls endogènes, à gaine basale: cellules végétatives contenant de petits plastes 


discoïdes, pariétaux: thalles épiphytes d'Ulva et d'Enteromorpha 
PAPE 2 ete 9 © PSE POP APP SL Lt Myrionema strangulans (p. 172) 

b. Poils sans gaine basale; cellules végétatives contenant un seul plaste pariétal 
rubané: thalles épiphytes de Laminaria …...........snesssse 20 

DURE ADN CUROCVRES series le menant Myrionema corunnae (p. 170) 
DPTORENCO COOPER. Ars eninuelans Myrionema Sp. (p. 174) 

14 EUR NE Ut CU PARLE AINSI SPRL NES BOL PERONE OEES Se 22 
(6 Mg à 0110 à 111 LAC SEERE PEER ALLO RCE RAS TION AS PORT ICE AUTRE POP ES 25 
22.4. Thalle irégulhièrement sphérique, lobé, généralement épiphyte 23 
b. Thalle tubuleux, parfois fortement aplati, épilithe 24 


234. Thalle cartilagineux, à surface mucilagineuse; cortex composé de filaments rami- 
Dés'tiès commet, IOngs 06 /3-5Allnlol intention ineitntdrde 
rudes test dé vieil individu de Leathesia difformis (p. 168) 

b. Thalle fragile, cassant, à surface rugueuse: cortex composé de grandes cellules 
recouvertes par 2-3 couches de petites cellules contiguës, à disposition irrégulière 
APS IE EL OELI P NRRRERERENNIE RARE ART TES Colpomenia peregrina (p. 229) 


24.3. Thalle tubuleux atteignant 20 cm de long, large de 2-5 mm, non ramifié, 
présentant des constrictions et croissant en louffes 

CS EUR RAR PR URI ER Scytosiphon lomentaria (p.232) 

b. Thalle tubuleux fortement aplati, atteignant 10 cm de long et 1-2 cm de large 
(mais souvent plus étroit); la surface des thalles fertiles présente de nombreuses 
taches foncées (sporocysies) Asperococcus compressus (p. 179) 


25.4. Thalle iwrégulièrement sphérique, lobé, généralement épiphyte, cartilagineux, à 
surface mucilagineuse 


DRRDET PETITS LED ET SELLE EEE ELLE EE TT EEE TEE ELLE EEELETETII IE ELELIIIIELILILT 


D I DORE AS ua ler evrerttonresesaresvase se 26 


26.a. Thalle à l'aspect de lycopode dressé, constitué d'axes principaux ramifiés, 
densément recouverts de verticilles de ramuscules courts et incurvés; thalle 
coriace, brun NOÏTALTE sn Cladostephus spongiosus (p. 232) 
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31.a. 
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Thalle différent, n'ayant pas cet aspect spongieux 27 
Thalle formant des croûtes très adhérentes au substrat 
TN dr LE DEEP DIE NN LE hu OUI CT Ralfsia verrucosa (p. 209) 
Thalle not-eniformede:crodte annees een eat 28 
Thalle-dressé nr ranmuftié nl DÉCOMDÉ  iareneaniunie eine 29 
«Thalle’dressé,: ramifié où-dÉCOURÉ sienne 34 
ThaléentérementGovIMONQUE snoop 30 
#“Thalle portant :anedlameé :4%ctios ha MAN nale 31 


. Thalle atteignant plus de 1 m de long, coriace, solitaire, en épave 


LANTERNE METRE CR VUE ERRONÉE CALE ER TO MUR LR PTE PR Chorda filum (p. 226) 


. Thalle n'atteignant que quelques mm de long, épiphyte, croissant en touffes, 


parties juvéniles (aux apex) haplostiques Pogotrichum filiforme (p. 177) 


Stipe très coriace, bien distinct, long de 10 à 25 cm, fixé par des haptères; lame 
épaisse, cartilagineuse, dépassant 1 m de long, de largeur uniforme (10-15 cm), à 
bords fortement ondulés, croissant dans l'étage infralittoral 
isa tas emte ess rl nsresh TE INTER Laminaria saccharina (p. 227) 
Lames sessiles (tout au plus avec un stipe court) + ovales, croissant en groupes, 
minces et souples, ondulés ou non, croissant dans des cuvettes de l'étage 
médiolittoral supérieur (et le Bassin de Chasse d'Oostende) 32 


Lame ovale s'amincissant graduellement en un stipe court; cellules superficielles à 
un seul plaste; moelle constituée de grandes cellules arrondies, disposées 
LÉTÉDUOTeMER EN A one nn loin Petalonia fascia (p. 230) 
Lame se rétrécissant soudainement en un stipe étroit de quelques mm de long; 
cellules superficielles à plusieurs plastes: moelle constituée de cellules 
isodiamétriques, anguleuses, disposées régulièrement 
nacre se RE Ne cé o ri ee T Punctaria latifolia SA. ……. 33 


33.a. Thalle atteignant 20 cm de long et 3(-4) cm de large, généralement épiphyte; poils 


b. 


34 a. 
b. 


endogènes (à gaine basale) présents; coupe transversale épaisse de 60-100 im 
PPRR ER URRE LOR RORU LUE SPRRR RS CRC EAN QE RON 2 ee Punctaria latifolia s.s. (p. 182) 
Thalle long de 50-100 (-150) cm, large de 7 cm; pas de poils; coupe transversale 
épaisse de 100-120 um (Bassin de Chasse d'Oost@nde) runs 
ORNE PA EUE PONS MAR QT ECRIRE. | AT OO OR Ar ER Punctaria ? latifolia (p. 182) 


Thalle entièrement cylindrique, irégulièrement ramifié, max. 2 cm de haut …. 35 
Thalle présentant une lame nette et/ou beaucoup plus grand 39 
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45.4. Certaines parues du thalle polystiques, d'autres haplostiques 36 
b. Thalle entièrement polystique (excepté les poils) 37 


36.4. Rien que les parties apicales et les jeunes ramuscules sont haplostiques: les parties 
polystiques sont constituées de grandes cellules centrales et de petites cellules 
DDR RIRES ncliatessitérentenieetltessssenet Stictyosiphon cf. soriferus (p. 186) 

b. Thalle presque entièrement haplostique, uniquement polystique à la base et au 
niveau des ramifications: les parties polystiques sont formées de cellules 
ICE nd eriniaidtes Isthmoplea sphaerophora (p. 186) 


37.a. Arucles secondaires cloisonnés transversalement; pénicystes présents; rhizoïdes 
abondants; propagules inconnues Sphacelaria radicans (p. 236) 
b. Articles secondaires non cloisonnés transversalement; propagules trnifurquées … 38 


38.4. Rayons des propagules non rétrécis à leur insertion …  Sphacelaria fusca (p.236) 
b. Rayons des propagules rétrécis à leur insertion; épiphyte, notamment de //alidrys 


TE 0 DES ONE SPRINT ET ORNTEENNR E TER Sphacelaria cirrosa (p.234) 

39.4, Lame largement ovale ou en forme d'éventail, à incisions profondes + parallèles 
tete eee Id et retlsiehdaatledie Nbsplt est nat Ur 40 
DVD RON RNB sn astteiatrn tisse tonte ses es lseutesse 41 


40.a. Supe conace mais flexible, long de 10-15 cm: haptères bien développés, lame 
coriace, cartilagineuse et mucilagineuse Laminaria digitata (p.227) 

b, Ni supe, mi haptères; fixation par une masse feutrée de rhizoïdes; lame souple, 
d'abord en forme d'éventail, puis incisée: le méristème marginal reste visible; 
anciens thalles présentant souvent des stries CONCENITIQUES sus 
STAR OR TPE 7 PO OPEN APR CRT O PT PNR Taonia atomaria (p. 190) 


41.a. Organes reproducteurs formés dans des conceptacles; ceux-ci regroupés en 


PR CRC en ii test rmts sétten set rates 42 

b. Organes reproducteurs non situés dans des COnceplacles 51 
422. Thalle/présentant-des vésicules aérifères ......ssssssenasnssesauenecse 43 
DT PONID S0NE VON OETIOTeS "ant a leurre 49 
43a. Vésicules aénifères en forme de siliques septées Halidrys siliquosa (p. 212) 
b. Vésicules aérifères + sphériques, non SCplées 44 
44.4. Thalle cylindrique portant de petites “uIles" screens 45 


b. Thalle aplatu, entièrement transformé en lame rubanée 
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45.a. Vésicules aérifères latérales et pédicellées; lames à l'aspect de petites feuilles de 
houx (excepté à la base du thalle ou elles sont ovales, à bord lisse) 


pan ed chti es ebv ah VIE Bee 202 NN TI RO Sargassum muticum (p. 222) 
b. Vésicules aérifères intercalaires, parfois en courtes séries: “feuilles” spiniformes 
(En°ÉpaYeL marne Aie Cystoseira baccata (p. 212) 


46.a. Vésicules aérifères grandes, atteignant 4 cm de long, intercalaires. Thalle sans 


nervüré MÉGIENE ao oies Ascophyllum nodosum (p. 214) 
b. Vésicules aérifères disposées de part et d'autre de la nervure médiane 
SET PRE LT CL PES PET A PAL Fucus vesiculosus var, vesiculosus (p. 220) 


47.a.Thalle canaliculé, brun jaunâtre, croissant dans la frange supralittorale 
épais etait Na NN ERA ME Ge Pelvetia canaliculata (p. 221) 


48.a. Thalle sans nervure médiane; partie végétative du thalle haute de 2-3 cm, 
cupuliforme: conceptacles dans des lanières dichotomes longues de plusieurs 
mètres, larges de 1 cm (en épave) Himanthalia elongata (p. 222) 

b. Thalle rubané à nervure médiane distincte 49 


49.a. Bord du thalle dentelé: réceptacles terminaux à peine différenciés 
RESORTS RTC EEE EE On CAO PEUR Li COTE Pe LPPOPE LR Fucus serratus (p.216) 
bBord'du:thalle non) dentelles; tante DR ON ER 50 


50.a. Lanières larges de 5 mm (max. 1 cm), toutes disposées dans un seul plan: 
réceptacles plats et allongés, sans bord stérile; conceptacles unisexués, espèce 
MOQUE Re Fucus vesiculosus var. evesiculosus (p. 221) 

b. Lanières plus larges (1 cm et plus) non disposées en un seul plan (ondulées et 
spiralées); réceptacles renflés, souvent entourés d'un bord stérile; conceptacles 
berMaphrodiles-,.tm een iRienmi a Fucus spiralis (p. 216) 


51.a. Lame jeune en éventail, rapidement incisée, le méristème marginal restant visible, 
lame présentant souvent des stries SOmbres CONCENIFIQUES sr 
se Te IST RS PE TRES Taonia atomaria (p. 190) 

b. Lame nettement ramifiée; pas de méristème marginal ni de lignes sombres 
CONCENCIQUES E ire er ame ee le D DID INIeee 52 


52.a. Ramification pennée, nervure médiane visible par transparence 
ARS PT RE IS OUU-EX LEUR, De Re KT Desmarestia ligulata (p. 176) 

b. Ramification dichotome; croissance de chaque lanière à partir d'une seule grande 
cellule lenticulaire apart Dictyota dichotoma (p. 188) 
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PL 46. Elachista fucicola: À. coupe transversale d'un thalle (500 lim); B, C. détails de A: 
paraphyses, zoïdocystes et filaments assimilateurs longs (50 jm); D. détail d'une parue 
apicale d'un filament assimilateur (50 jm). 
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Ordre CHORDARIALES 
Famille ELACHISTACEAE 


Elachista Duby 


Elachista fucicola (Velley) Areschoug (PI. 46 A-D) 
Conferva fucicola Velley 


Thalles formant des coussinets hémisphériques de quelques mm de diamètre, coriaces, 
+ visqueux, bruns, épiphytes des Fucacées: base du thalle composée de rangées de 
cellules très serrées, ramifñées; cellules inféneures des files, cylindriques, celles du haut, 
constrictées au niveau des cloisons transversales; périphérie du cousssinet portant des 
paraphyses pluricellulaires claviformes, entremêlées de filaments assimilateurs pluncel- 
lulaires non ramifiés, dressés, d'un diamètre de 40- 60 yum, pouvant atteindre plusieurs 
cm de longueur: croissance des filaments assurée par un méristème intercalaire 
suprabasal. Zoïdocystes uniloculaires obovoïdes à ellipsoïdes, insérés latéralement à la 
base des paraphyses, sessiles ou pédicellés, mesurant 100-160 x 30-60 pm. 

Epiphyte de plusieurs espèces de Fucus, dans tout l'étage médiolittoral, espèce 
surtout estivale mais plutôt rare dans la dition. 


HEC 309 bis, 9.1970: Boulogne, Pointe de la Crèche, sur Fucus vesiculosus, TB 39, 
2.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden, sur F. serratus. 


Famille LEATHESIACEAE 


Leathesia SF. Gray 


Leathesia difformis (L.) Areschoug (PI 47 A-C) 
Tremella difformis L. 


Thalle brun jaune, irrégulièrement sphérique, lobé et mamelonné, de consistance 
cartilagineuse (non cassante comme Colpomenia peregrina qui lui ressemble morpho- 
logiquement), à surface mucilagineuse (rugueuse chez Colpomenia). Spécimens récoltés 
jusqu'à ce jour dans la dition, de petite taille (0,5-1 cm), atteignant rarement 2 cm de 
diamètre. Exemplaires jeunes massifs, se creusant en vieillissant: médulle constituée 
d'un tissu lacuneux à cellules au contour irrégulier devenant plus petites vers la 
périphérie et portant des poils plunicellulaires, d'un diamètre de + 10 jam, qui percent la 
région corticale. Cortex formé de filaments ramifiés, serrés les uns contre les autres, 
constitués de files de 3-5 cellules. Celles-ci renferment 1-3 plastes discoides parétaux: 
cellule terminale des filaments légèrement renflée. 


PL 47. Leathesia difflormis: À, B. aspect général de thalles épiphytes de Gracilaria (1 cm); C. 
coupe transversale dans la région périphérique du thalle (50 jum). 
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Epiphyte de Gracilaria verrucosa dans une cuvette ensablée de l'étage médiolittoral 
moyen près de la Station Marine à Wimereux . 


HEC 5514, 3.6.1984 & HEC 8523, 7.5.1990: Wimereux, Fort de Croy. 
Remarque: Ressemble morphologiquement à Colpomenia peregrina, mais s'en différencie 
par son anatomie. 


Famille MYRIONEMATACEAE 


Myrionema Greville 


Thalle épiphyte et/ou endophyte, de microscopique à quelques mm de taille, discoïde, 
composé d'une strate basale sur laquelle s'érigent les filaments plunicellulaires photo- 
assimilateurs entremêlés de poils et de zoïdocystes pluriloculaires, le tout formant un 
ensemble compact pseudoparenchymateux. 


L.a. Poils à gaine basale; cellules végétatives renfermant plusieurs petits plastes 
discoïdes, pariétaux; thalles épiphyte d'Ulva et d'Enteromorpha 

TT PRE Er PERS LT LE a US PL Ph cs + UE TS M. strangulans 

b. Poils sans gaine basale; cellules végétatives renfermant un seul plaste rubané 


parital  éDIDayte de LOMINO A nur eine den ei 2 

2.a. Absence d'ascocystes, strate basale exclusivement unistratifiée M. corunnae 
b. Présence d'ascocystes, strate basale uni- ou bistratifiée M. Sp. 
Myrionema corunnae Sauvageau (PI. 48 A-G) 


Thalle formant sur les lames de Laminaria des taches discoïdes brunâtres de quelques 
mm à 1 cm de diamètre, facilement détachables. Vus de face, les disques montrent des 
filaments pluricellulaires coalescents n'atteignant pas tous le bord du disque, orientés 
radialement, parfois ramifiés et disposés en une seule couche: cellules allongées (15 x 5 
x 4 um) ou isodiamétriques (5 x 5 x 4 pm); les filaments longs présentent une courbure 
caractéristique au niveau des lacunes non occupées par les filaments courts; croissance 
marginale. Le thalle discoïdal prostré présente une structure hétérogène (faire une 
préparation du type “squash” - voir le glossaire -) composée de 3 types de filaments 
dressés: 
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S , +: 


a Et 


— 


B, C. coupe 


transversale d'individus portant de jeunes filaments dressés; plaste annulé pariétal, D. idem, 


G. thalles matures à nombreux zoïdocystes unisériés, filaments stériles et poils (A-G: 50 


um). 


spécimen à filaments dressés bien développés et un seul poil; E. formation de zoïdocystes; F, 


PL 48. Myrionema corunnae: À. partie du disque rampant (vu de dessous); 
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(1) des filaments stériles photoassimilateurs assez uniformes, longs de 40 jim et larges 
de 6 um, rarement plus longs (65-80 1m ), composés de cellules en forme de tonnelets, 
deux fois plus longues que larges (12 x 6 1m), contenant un plaste rubané panétal. Ces 
filaments sont les moins nombreux; 
(2) des poils pluricellulaires hyalins dépourvus de gaine basale, d'un diamètre de 4 pm, 
à paroi cellulaire épaisse; zone de croissance basilaire à cellules isodiamétriques; cellules 
s'allongeant vers l'apex et atteignant 35 x 4 im: 
(3) des filaments stériles assimilateurs qui se transforment rapidement en zoïdocystes 
pluriloculaires, uniformément longs de 40 pm et larges de 6 pm, sessiles ou à pédicelle 
unicellulaire, généralement unisériés, parfois localement pluriséniés. 

Epiphyte de Laminaria saccharina, dans les cuvettes du médiolittoral inféneur et de la 
frange infralittorale. 


TB 56, 27.8.1984: Boulogne, Digue Nord; TB 72, 28.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid 
de Corbet; TB 41, 2.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden. 

Remarque: pour JAASUND (1965: 55-57), M. corunnae constituerait un stade du cycle 
d'Ectocarpus fasciculatus, espèce qui se développe sur le même phorophyte. L'hypothèse doit 
être vérifiée expérimentalement. 


Myrionema strangulans Greville (PI. 49 A-N) 


Thalle formant des taches discoïdes brun verdâtre, atteignant 3 mm de diamètre, 
épiphyte de diverses Ulvacées. Structure de la strate basale du disque, semblable à celle 
de M. corunnae; croissance marginale, les rangées de cellules présentent des terminaisons 
dichotomes. Chaque cellule renferme 3-5 plastes discoïdaux pariétaux. Thalle discoïdal 
rampant à texture hétérogène montrant 3 types de filaments dressés (faire un écrasement: 
technique du “squash ”, cf. glossaire): 

(1) des filaments photoassimilateurs stériles uni- à tricellulaires, atteignant 13 pm de 
longueur à terminaison conique. Chaque cellule renferme plusieurs plastes discoïdaux; 
(2) des poils hyalins pluricellulaires à croissance basale, d'origine endogène, d'un 
diamètre de 6 um, possédant une gaine basale et longs de plusieurs centaines de pm: 

(3) des filaments photoassimilateurs stériles susceptibles de se transformer en 
zoïdocystes pluriloculaires unisériés à 1-3 logettes. 

Certaines cellules du disque rampant peuvent également engendrer des rhizoïdes 
pluricellulaires. 

Observé en épiphyte d'Ulva et d'Enteromorpha dans des cuvettes rocheuses de l'étage 
médiolittoral inférieur. 


TB 49, 27.8.1984: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 5475, 14.5.1984: Wimereux, 
Fort de Croy; TB 32, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 
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PI, 49. Myrionema strangulans: À - D. stades de germination (50 pm); E, F. jeunes stades à 


d'un thalle adulte (partie centrale morte) (500 im), H. détail du bord de thalle avec cellules 
marginales échancrées (50 jm); 1 - N. coupes transversales présentant les filaments 
rampants, portant de courts filaments dressés (plastes figurés uniquement dans deux des 
filaments (M), des zoiïdocystes pluriloculaires, des poils endogènes et une excroissance 
rhuzoïdale (K}; (L épiphyte d'Ulva ) (50 pm). 
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Remarque: L'espèce analysée ici ne correspond pas exactement à la description de HAMEL 
(1936-39: 88) reprise par les flores parues ultérieurement. En effet cet auteur mentionne la 
présence de filaments photoassimilateurs dressés constitués de 6-8 cellules, parfois ramifiés 
ainsi que de zoidocystes pluriloculaires de dimensions comparables! Les exemplaires du 
Boulonnais ressemblent à l'illustration réalisée par STEGENGA & MoL (1983: fig. 5) d'après 
des échantillons récoltés aux Pays-Bas. La diagnose concernant M. strangulans reste donc 
toute provisoire; 1} pourrait en effet s'agir d'une espèce différente, voire nouvelle. Une 
conclusion définitive n'est envisageable qu'après des cultures in vitro et une révision des 
Myrionématacées. 


Myrionema Sp. (PI. 50 A-D) 


Thalles morphologiquement très semblables à ceux de M. corunnae, mais différents 
par certains caractères anatomiques: 

- les filaments rampants du disque sont souvent disposés en deux couches (en une seule 
chez M. corunnae). 

. zoïdocystes pluriloculaires généralement bisériés (surtout unisériés chez M. corunnae); 
. présence d'ascocystes claviformes (pas d'ascocystes chez M. corunnae). 

D'autres caractères anatomiques par contre sont semblables au M. corunnae, ainsi la 
présence de poils exogènes, la forme et les dimensions des cellules, la disposition et les 
dimensions des zoïdocystes pluriloculaires. 

Epiphyte de Laminaria saccharina, dans les cuvettes du médiolittoral inféneur et de la 
frange infralittorale, mélangé au M. corunnae. 


TB 72, 28.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 

Remarque: D'après HAMEL (1931-1939) ces spécimens appartiendraient au genre 
Ascocyclus à cause de la présence d'ascocystes, mais dans ce genre les poils sont formés de 
façon endogène (ce qui n'est pas le cas ici). Si l'on fait abstraction de ce dernier caractère, nos 
exemplaires se rapporteraient alors à A. sphaerophorus, que FLETCHER (1987: 191) place en 
synonymie avec Chilionema foecundum (Strômfelt) Fletcher. Cet auteur, ainsi que STEGENGA 
& MoL (1983: 85) signalent la présence d'ascocystes dans d'autres genres de Myrione- 
matacées, par exemple Myrionema, Cependant, les ascocystes de l'unique espèce de ce genre 
qui en possède, à savoir M. magnusii (Sauv.) Lois., sont fortement allongés et non clavi- 
formes comme ceux décrits ici. 

Dans le doute et dans l'attente d'observations supplémentaires nous classons provisoire. 
ment ces spécimens dans le genre Myrionema. 


PI. 50. Myrionema sp: À - D. coupes transversales: filaments rampants (thalle bistratifié en 
C), filaments dressés stériles, zoidocystes pluriloculaires, ascocystes (deux en À, un seul en 
B), et un poil non endogène (D) (50 um). 
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Ordre DESMARESTIALES 
Famille DESMARESTIACEAE 


Desmarestia Lamouroux 


Desmarestia ligulata (Lightfoot) Lamouroux (PI. 51 A, B) 
Fucus ligulatus Lightfoot 


Thalle atteignant 50 cm (- 1m) de longueur, penné, jaune verdâtre, se décolorant 
rapidement lors de sa décomposition; fixation par un disque adhésif bien développé 
surmonté d'un stipe cylindrique court (0,5-1 cm), s'élargissant en une fronde aplatie large 
de 1-1,5 cm pourvue d'une nervure médiane bien visible, progressivement éffilée à son 
extrémité; rameaux latéraux de premier ordre semblables à l'axe principal mais de 
longueur variable, naissant de façon opposée sur les bords dentelés du thalle, s'atténuant 
vers la base et vers l'apex: rameaux latéraux de second ordre à aspect et disposition 
similaires à ceux des rameaux primaires. Les ramules de dernier ordre sont lancéolés et 
nettement denticulés sur la marge. 


PI. 51. Desmarestia ligulata: A. aspect général (5 cm); B. détail de la marge à croissance 
trichothallique (50 jim). 
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A l'état juvénile, ces ramules portent, au niveau de chaque denticulation, des 
excroissances piliformes à ramifications opposées, donnant ainsi au thalle un aspect 
plumeux. Au microscope, l'unique axe principal à croissance intercalaire, n'est visible 
qu'à l'apex de la fronde. A la base des pleuridies pennées qui se forment en-dessous de la 
zone ménistématique, naissent des filaments corticants qui constituent autour de l'axe 
principal un pseudoparenchyme. Le poil ramifié situé immédiatement au-dessus de la 
zone ménstématique confirme le caractère trichothallique de la croissance. En coupe 
transversale: un seul axe central entouré d'une médulle aux cellules à paroi épaisse et 
d'un cortex plunstratuifié aux cellules à paroi mince et à diamètre décroissant de l'intérieur 
du thalle vers la périphérie. Seules les cellules corticales périphériques sont 
chlorophylhennes. 

Dans la dition, uniquement observée in situ à Audresselles, épilithe dans les 
crevasses rocheuses du médiolittoral inférieur et de la frange infralittorale où elle n'est 


pas présenté Chaque année. 


HEC 2499, 7.1975 & HEC 3338, 8.1977: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Ordre DICTYOSIPHONALES 
Famille POGOTRICHACEAE 


Pogotrichum Reinke 
Pogotrichum filiforme Reinke (PI. 52 A-F) 


Thalles récoltés dans la dition, à faible développement, n'atteignant que 3-4 mm de 
haut; croissant en groupes: axes non ramifiés, unisériés à l'état jeune, devenant 
plunsénés et parenchymateux (non creux), d'un diamètre de + 75 jum, s'atténuant 
graduellement vers les apex; cellules superficielles subquadratiques à polygonales, plus 
où moins disposées en rangées transversales et/ou longitudinales, mesurant + 15 x 20 
jm, contenant 4-10 chromatophores discoïdes; poils absents. 

Spécimens récoltés, fertiles, portant des zoïdocystes pluriloculaires par division 
répétée des cellules superficielles, faisant à peine saillie et pouvant couvrir de grandes 
surfaces du thalle. 

Unique récolte d'un individu épiphyte d'un Polysiphonia stricta croissant dans une 
cuvette rocheuse de l'étage médiolittoral supérieur (niveau d'Ascophyllum nodosumi). 


HEC 5172, 1.6.1983: Cap Gnis Nez. 
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PI. 52. Pogotrichum filiforme: A. aspect d'une touffe, épiphyte de Polysiphonia (500 pm); 
B. partie unisériée (50 um), C, D. régions plurisériées du thalle, plastes figurés seulement 
dans quelques cellules (50 um); E. début de formation des zoïdocystes (50 jm), F. sore 
irrégulier de zoïdocystes (50 pm). 
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Famille PUNCTARIACEAE 


Asperococcus Lamouroux 
Asperococcus compressus Griffiths ex Hooker (PI. 53 A-D) 


Thalles croissant en groupes serrés, brun vert à l'état juvénile devenant brun foncé à 
l'état adulte, atteignant 10-20 cm de longueur et 7-8 mm de largeur, fixés par un disque 
adhésif. Chaque individu est constitué par une fronde tubuleuse souple aplatie à 
subcylindnque, pouvant présenter de place en place des constrictions et s'atténuant soit 
graduellement soit brusquement en un stipe court obtus dans sa partie distale; thalle 
rugueux au toucher; en coupe transversale: fronde creuse constituée d'une ou deux 
couches périphériques de cellules petites et anguleuses, subisodiamétriques (10 - 20 um), 


PI. 53. Asperococcus compressus: À. aspect général d'une touffe de thalles (2 cm); B. coupe 
transversale d'une partie stérile, avec “filaments rhizoïdaux" internes (50 um); C. coupe 
transversale d'un sore à sporocysies el paraphyses (50 um), D toufle de poils à gaine basale 
(50 jum). 
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renfermant de nombreux petits plastes et d'une ou deux couches internes de grandes 
cellules incolores; celles-ci peuvent former des “filaments rhizoïdaux” qui connectent les 
deux faces du thalle; poils plunicellulaires (10-14 jum de diamètre) à ménistème et à gaine 
basaux, croissant en sores qui ponctuent la fronde de taches plus foncées. 

Dans la dition les cystes observés sont exclusivement uniloculaires, ils se regroupent 
en sores entremêlés de paraphyses claviformes uni- ou bicellulaires et de quelques rares 
poils similaires à ceux décrits plus haut. 

Espèce récoltée exclusivement au printemps et au début de l'été; épilithe dans des 
cuvettes ensablées de l'étage médiolittoral moyen et épiphyte de Rhodophycées croissant 
dans ces mêmes cuvettes. 


HEC 5517, 3.6.1984: Wimereux, Fort de Croy;, HEC 2949, 20.5.1977: Wimereux, Pointe 
aux Oies; HEC 2510, 7. 1975 & HEC 5171, 1.6.1983 & HEC 5499, 16.5.1984: Audinghen, 
Pointe du Riden. 

Remarque: cette algue initialement décrite comme étant À. fistulosus (Hudson) Hooker 
(COPPEJANS & VAN DER BEN 1980: 41) n'est autre que le À. compressus comme décrit par 
FLETCHER (1987). 


Chilionema Sauvageau 


Chilionema reptans (Crouan) Sauvageau (PI 54 A-E) 
Ectocarpus reptans Crouan 


Thalle formant des taches vert brunâtre sur le phorophyte, atteignant 2-3 cm de 
diamètre, à contour irrégulier, parfois confluentes; anatomie observable après étalement 
(préparation squash - cf. glossaire -): couche basale du disque en partie monostromatique, 
en partie bistromatique, constituée de filaments radiaux ramifiés, conugus (bien visible 
du dessous), dont les cellules mesurent 10 x 4 pm. Filaments rampants portant 2 types 
de structures dressées: 

(1) des filaments stériles non ramifiés, nombreux par endroits, rares en d'autres, 
mesurant 50-160 pum de long et 5-10 yum de large; constitués de cellules cylindriques ou 
légèrement renflées, isodiamétriques à deux fois plus longues que larges: 

(2) de nombreux zoïdocystes pluriloculaires allongés, insérés sur des pédicelles umi - ou 
pluricellulaires (2 à 10 cellules), longs de (35-) 50 (-65) um, pluriséniés, à très peutes 
logettes (jusqu'à 5 logettes côte à côte). 

Epiphyte de Chaetomorpha melagonium et Palmaria palmata dans l'étage médio- 
littoral inférieur ainsi que dans la frange infralittorale. 


TB 5, 31.7.1984: Boulogne, Digue Nord; TB 74: 28.8.1984: Audresselles, Pointe du 
Nid de Corbet; TB 89, 29.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden. 
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um), C, D, E. coupes transversales montrant les filaments rampants, les filaments dressés 


stériles et des zoïdocystes pluriloculaires pédicellés ou plus rarement sessiles (50 im). 


PL 54. Chilionema reptans: A. thalles épiphytes de Palmaria palmata, ÿ formant des taches 
brun vert inen percepubles (2 om); B. détail de la marge du thalle rampant (vu de dessous) (50 
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Punctaria Greville 
Punctaria latifolia Greville (PI. 55 A-E, 56 A-D) 


Le maténel provenant de la dition comporte deux variantes: 
(1) les spécimens du Boulonnais: thalles croissant en touffes épiphytes, verdâtres, 
brunissant en vieillissant, atteignant 20 cm de longueur, 3 (-4) cm de largeur: lames 
simples, s'atténuant graduellement vers l'apex mais se rétrécissant brusquement à la base 
en un stipe étroit, long de 2-4 mm; frondes molles, légèrement gluantes, ondulées, à 
marges plissées. En vue superficielle, jeunes thalles formés de cellules polygonales, 
anguleuses, disposées en rangées longitudinales régulières et parfois aussi plus ou moins 
transversales, de 17-25 x 8-10 pm, contenant de nombreux plastes discoïdes; thalles 
fertiles à cellules arrondies, sub-isodiamétriques, de 25 jum en moyenne. Poils endogènes 
à gaine basale (10-15 pum de diamètre), isolés sur le bord du thalle, parfois nombreux, 
parfois absents, touffes de poils + abondantes mais toujours présentes à la surface de la 
lame. Fronde épaisse de 60-100 im en coupe transversale et composée de 4-6 couches de 
cellules: 2-4 internes, incolores et 2 externes renfermant de nombreux plastes. 
zoïdocystes pluriloculaires distribués sur toute la surface de la lame, + cubiques, soit 
enfoncés dans le thalle, soit nettement proéminents, isolés ou groupés en petits sores. 

Récolté en épiphyte de Gracilaria verrucosa, Ceramium rubrum, Chaetomorpha mela- 
gonium et Cladophora sericea, dans une cuvette rocheuse ensablée de l'étage 
médiolittoral supérieur, de mai à juin; quelques spécimens épilithes. 


HEC 5459, 16.4.1984 & HEC 5483, 14.5.1984 & HEC 5516, 3.6.1984 & HEC 8146, 
26.5.1986 & HEC 8521, 7.5.1990: Wimereux, Fort de Croy. 


(2) les spécimens du Bassin de Chasse d'Oostende: thalles isolés ou en petits groupes 
fixés sur des fragments de coquilles, atteignant 50 cm (et même 1,5 m) de longueur et 7 
cm de largeur; autres caractères morphologiques semblables à la forme (1) exceptés les 
bords fortement plissés et la fragilité de la lame qui se déchire plus facilement. Anatomie 
très analogue à la forme (1): cellules superficielles de 20-30 um, fronde épaisse de 100- 
120 pm. La forme (2) diffère de la forme (1) par l'absence totale de poils, tant sur les 
bords que sur la surface de la lame. Zoïdoc ystes pluriloculaires groupés en tétrades, cette 
disposition résultant d'une division préalable en 4 des cellules superficielles; plusieurs 
tétrades de zoïdocystes pouvant se regrouper pour former des sores aux contours 
irréguliers. 

Individus du Bassin de Chasse d'Oostende continuellement immergés, attachés sur des 
débris coquilliers de l'estran sablo-vaseux, au printemps. 


HEC 5006, 26.5.1982 & HEC 5511, 24.5.1984: Oostende, Bassin de Chasse. 

Remarque: la forme (2) tent peut-être au fait que le biotope est abrité et riche en nutrients; 
elle s'y développe dans un peuplement dense d'U/va scandinavica. J. Cabioc'h a attiré mon 
attention sur l'existence d'un P. crispata (Kützing) Batters (= P. laminarioides Crouan) décent 
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PL 5$. Punctaria latifolia: (spécimens provenant du Boulonnas) A. thalles épiphytes de 
Gracilaria (2 em), B. bord de thalle à très nombreux poils endogènes (100 im), C. marge de 
thalle fertile sans poils au bord, mais avec des touffes de poils sur la lame; formation de 

es en divers stades de développement (100 jm); D. vue superficielle 
d'un 1halle adulte: cellules végétatives arrondies, zoidocystes pluniloculaires mûres (100 pm); 
E. coupe transversale d'un thalle fertile à nombreux poils endogènes (100 j1m). 
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PI. 56. Punctaria latifolia: (spécimens provenant d'Oostende). A. aspect général de la partie 
basale du thalle (2 cm); B. disposition des cellules en vue superficielle. Les plastes ne sont 
représentés que dans quelques cellules (50 jim); C. disposition des zoïdocystes plunloculaires 
en vue superficielle (50 im); D. coupe transversale illustrant l'anatomie du thalle, la 
morphologie et la disposition des zoïdocystes pluriloculaires (à gauche, en bas: deux jeunes 
zoïdocystes en cours de division) (50 pm). 
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PL 57. /sthmoplea sphaerophora: À. parte d'un filament unisérié portant de nombreux 
groupes de monosporocystes (100 jm), B. détail de la disposinon des monosporocystes, les 
plastes ne sont figurés que dans 2 cellules (50 jm); C. partie de la base plurisériée du thalle, 
restes de monosporocystes vides (50 jm). 
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des côtes bretonnes et y croissant à des endroits ensablés et protégés. Si cette espèce 
ressemble fortement à nos spécimens d'Oostende de par sa morphologie, elle s'en distingue 
néanmoins anatomiquement. 


Famille STRIARIACEAE 


Isthmoplea Kjellman 


Isthmoplea Sphaerophora (Carmichael ex Harvey) Kjellman (PI. 57 A-C) 
Ectocarpus sphaerophora Carmichael ex Harvey 


Thalles récoltés dans la dition faiblement développés, longs seulement de quelques 
mm, croissant en touffes épiphytes, ressemblant à une Ectocarpacée; filaments pour la 
plupart unisériés, ne devenant plurisériés qu'à l'extrême base des thalles, diamètre des 
axes de 27-30 pm; ramifications rares, généralement isolées, parfois opposées; cellules 
contenant plusieurs plastes discoïdes. Zoïdocystes uniloculaires très caractéristiques: 
sphériques, diamètre de + 40 jim, sessiles mais nettement proéminents, très souvent 
opposés; cette disposition des zoïdocystes est due à leur origine: la cellule axiale se chive 
longitudinalement en trois cellules, la centrale qui ne se divise plus et deux cellules 
périphériques qui engendrent soit 2 rameaux soit 2 zoïdoc ystes uniloculaires. 

Uniquement récolté en épiphyte d'Ag/aothamnion, sur une paroi rocheuse verticale de 
l'étage médiolittoral supérieur. 


HEC 5183, 1.6.1983: Cap Gns Nez. 


Stictyosiphon Küving 


Stictyosiphon soriferus (Reinke) Rosenvinge (PI. 58 A-D) 


Kjellmania sorifera Reinke 


Thalle élégant, souple, atteignant 1,5 cm de hauteur, formé d'axes cylindriques 
pleins; axe principal bien individualisé, rameaux à disposition irrégulière, opposés ou 
verticillés par 3; apex unisérié mais dépourvu de poil (la croissance trichothallique est 
pourtant un caractère du genre), devenant rapidement plunséné et parenchymateux vers la 
base; l'observation du thalle en coupes longitudinales optiques successives, montre de 
l'intérieur vers l'extérieur du thalle: (1) deux couches centrales de grandes cellules 
hyalines presque isodiamétriques et disposées + irrégulièrement, (2) une couche de 
cellules de taille moyenne, peu pigmentées et (3) une couche superficielle de pentes 
cellules quadrangulaires ou polygonales très pigmentées (nombreux plastes) groupées par 
4 et souvent rangées en files longitudinales et transversales. 


PL S8. Srictyosiphon soriferus. À. aspect de quelques thalles épiphytes de Polysiphonia, 
ramifications opposées et verticillées (1 mm); B. détail d'un apex (100 pm); C. vue 
superficielle d'une partie médiane du thalle (50 jm); D. coupe optique du même secteur que 
dans la figure C (50 jim). 
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Unique récolte en épiphyte de Polysiphonia stricta dans une cuvette rocheuse abritée 
de la partie supérieure de l'étage médiolittoral au niveau de la ceinture à Ascophyllum 
nodosum. 


HEC 5459, 1.6.1983: Audinghen, Cap Gris Nez. 

Remarque: les spécimens récoltés dans la dition sont peu développés, stériles et ne 
présentent pas de croissance trichothallique, pourtant décrite par HAMEL (1937: 205), 
KORNMANN & SAHLING (1977: 277), WOMERSLEY (1987: 314), ce qui crée un doute sur leur 
identification. 


Ordre DICTYOTALES 
Famille DICTYOTACEAE 


Dictyota Lamouroux 


Dictyota dichotoma (Hudson) Lamouroux (PI. 59 A-H) 
Ulva dichotoma Hudson 


Thalles généralement en groupes, atteignant 10 cm de hauteur, de couleur brune, 
brun jaunâtre ou jaune verdâtre; fronde mince régulièrement découpée en lanières 
dichotomes de largeur variable: atteignant souvent 4 - 5 mm chez les gamétophytes, où 
elles sont plus ou moins planes et disposées dans un plan, généralement limités à 2 - 3 
mm chez les sporophytes où elles s'enroulent plus ou moins hélicoïdalement autour de 
l'axe longitudinal; fixation par des rhizoïdes pluricellulaires dont la partie distale se 
termine en petits disques adhésifs. La croissance des lanières est assurée par une cellule 
apicale lenticulaire qui en se divisant parallèlement à l'axe de la fronde engendre une 
dichotomie vraie. Cellules superficielles vues à plat, de forme rectangulaire, disposées en 
rangées longitudinales et transversales; cellules internes, plus grandes, visibles par 
transparence, également alignées; en coupe transversale, la fronde montre une couche 
centrale de grandes cellules cubiques, hyalines, flanquées de part et d'autre, d'une seule 
couche de petites cellules renfermant des plastes discoïdes. 

Sporophytes porteurs de sporocystes d'un diamètre de 100-150 pm, proéminents, 
solitaires ou groupés en sores de 2-3, disséminés sur la partie plane de la fronde mais 
laissant une petite marge stérile; sporocystes engendrant 4 méiospores rarement observés 
dans la région étudiée, tout comme aux Pays Bas (STEGENGA & MOL 1983: 117). 
Gamétophytes dioïques: gamétocystes femelles (oocystes), obovales, groupés en sores 
oblongs (dans le sens de la lanière) sur les deux faces des lanières; spermatocystes 
pluriloculaires, également groupés en sores entourés par une collerette blanchätre de 
paraphyses. 

Espèce généralement épilithe, mais aussi épiphyte, dans les parties moyenne et 
inférieure de l'étage médiolittoral, surtout bien développée en été, dans les cuvettes 
rocheuses abritées. 
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Pi. 59. Dictyota dichotoma: À, B, C. aspect général de quelques thalles fertiles: largeur des 
lanières fort variable, et en C: lanières spiralées (2 cm), D. détail d'une partie apicale (100 
um, E. tétrasporocystes en vue superficielle: marges stériles (1 mm); F. détail de la figure E: 
tétrasporocysles immatures, matures et vides (100 lim), G. coupe transversale dans le bord 
d'une lanière (50 pm), H. coupe transversale d'un secteur ferule: tétrasporocysles encore 
indivus et un seul vide (50 um) 


190 PHAEOPHYTA 


HEC 3319, 8.1977 & HEC 5528, 2.8.1984 & HEC 6616, 7.9.1986 & HEC 8650, 
26.8.1991: Wimereux, Fort de Croy;, HEC 2948, 20.5.1977: Wimereux, Pointe aux Oies: 
HEC 1750: 9.1972 & HEC 8142, 8.1988: Audinghen, Pointe du Riden. 

Remarque: certains thalles possèdent des lanières extrêmement étroites. fortement 
ramifiées et intriquées. Certains auteurs décrivent cette forme sous la var. implexa 
(Desfontaines) J. Agardh, mais comme la même touffe peut contenir des thalles de 
morphologie très diverse, nous ne faisons pas la distinction ici. 


Taonia ]., Agardh 


Taonia atomaria (Woodward) J. Agardh (PL 60 A-H) 
Ulva atomaria Woodward 


Thalles atteignant 10-15 (-30) cm de hauteur, de couleur brun Jaunâtre, 
s’assombrissant avec l'âge; fixation par une masse feutrée de rhizoïdes: lame souple, 
d'abord en forme d'éventail, à marge lisse ou grossièrement dentée, puis incisée en 
lanières de plus en plus nombreuses; surface du thalle ornée de stries concentriques plus 
ou moins en Zigzag, dues à des touffes de poils ou aux cicatrices laissées par les poils 
après leur chute; croissance assurée par un méristème marginal d'abord continu devenant 
progressivement discontinu par l'entrée en quiescence de certaines apicales et engendrant 
de cette manière les lanières et la marge supérieure dentelée, Cellules superticielles vues 
de dessus, en rangées longitudinales; en coupe transversale, la fronde montre une partie 
centrale à deux couches de grandes cellules hyalines, flanquée de part et d'autre, d'une, 
voire localement de deux, couches de petites cellules renfermant des plastes discoïdes. 

Tétrasporocystes solitaires ou groupés en petits sores sur les deux faces de la fronde. 
au voisinage des stries, faisant saillie à maturité et libérant alors quatre tétraspores. 

Epilithe sur la face (sub-) horizontale et souvent ensablée ou envasée des rochers, 
dans l'étage médiolittoral inférieur et dans la frange infralittorale. 


HEC 2508, 7.1975: Boulogne, Digue Nord; HEC 8653, 26.8.1991: Wimereux, Fort de 
Croy; HEC 2741, 9.1976: Wimereux, Pointe aux Oies; HEC 8136, 7.1988: Audresselles. 
Pointe du Nid de Corbet; HEC 4195, 9.9.1979: Audinghen, Pointe du Riden. 


Ordre ECTOCARPALES 
Famille ECTOCARPACEAE 


Ectocarpus Lyngbye 
Thalle filamenteux, haplostique, ramifié; chaque cellule renferme un seul ou quelques 


plastes pariétaux rubanés de forme diverse, plus ou moins ramifiés et portant plusieurs 
pyrénoïdes. Zoïdocystes pluriloculaires allongés-coniques à cylindriques. 


PL 60, Taonia atomaria: À. très jeune thalle (2 em); B, C. thalles adultes; B. individu à stries 
concentriques caractéristiques (2 om), D. méristème marginal d'un jeune thalle (100 pm); E. 
méristème marginal wrégulier d'une thalle adulte (100 jm); F. détail de la figure E (50 pm), G. 
coupe transversale d'une lame présentant des sporocystes à divers stades de maturation (50 
pm). H. vue superficielle d'un thalle fertile à sporocystes dont l'un est vide (50 jim). 


192 PHAEOPHYTA 


La. Zoïdocystes sériés, épiphyte de LaminGriQ nr E. fasciculatus 
db. Zoïdocystes not en 1ongues STI". nent nid 2 


2.a. Zoïdocystes pluriloculaires coniques (70-120 x 20-25 yum), sans pseudopoil 
SIM en RAT RER Rate E. confervoides var. confervoides 
b. Zoïdocystes pluriloculaires plus longs, plus effilés ner 3 


3.a. Zoïdocystes pluriloculaires mesurant 130-300 x 18-35 jum, souvent terminés en 
DSCHGONOL 7, ruse An E. confervoides var. siliculosus 

b. Zoïdocystes pluriloculaires très effilés: 800-925 x 22-28 um, longuement stipités, 
Co (23 Le CP ERINEON AA TES PEU PE COL REA PL UE T A E. confervoides var. hiemalis 


Ectocarpus confervoides (Roth) Kjellman var. confervoides 
Ceramium confervoides Roth (PI. 61 A-F, 62 A-K) 


Thalle en touffes laineuses hautes de 1-2 cm, composées de filaments portant de 
nombreux rameaux disposés irrégulièrement et divariqués; axes principaux épais de 50- 
60 um (le diamètre des spécimens récoltés dans le Bassin de Chasse d'Oostende ne 
dépasse pas 40 pim), se terminant parfois par des parties plus grêles, s'effilant aux 
extrémités, moins riches en chromatophores (= pseudopoils); cellules cylindriques 
trapues, légèrement étranglées au niveau des parois transversales; chaque cellule renferme 
un seul ou quelques plastes rubanés peu nombreux. 

Zoïdocystes pluriloculaires présents toute l'année, généralement abondants dans les 
parties apicales du thalle; de forme conique, généralement pédicellés; dimensions: 70-120 
x 20-25 pm; le pédicelle unicellulaire peut porter 1 ou 2 zoïdocystes qui semblent 
parfois ramifiés. Certains zoïdocystes pluriloculaires terminaux ou subterminaux sont 
généralement plus petits, plus globuleux et mesurent environ 50 x 30 um. Le matériel 
provenant d'Oostende porte des zoïdocystes d'un tout autre type: ils sont très longs (350 
um) mais étroits (20 pm), ils s’insèrent sous les pseudopoils. Zoïdocystes uniloculaires 
beaucoup plus rares, ovales, pédicellés, 30-45 x 22-30 pm. 

Présent dans tout l'étage médiolittoral mais peu fréquent. Sur des débris coquillers 
toujours submergés à Oostende. 


HEC 5486, 14.5.1984: Wimereux, Fort de Croy; HEC 5015, 26.5.1982: Oostende, 
Bassin de Chasse, 
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D, E, F. 


tion des zoïdocystes pluriloculaires 


C. zoïdocyste terminal (50 pm); 


du mode de ramification et de la dispos: 


détail de la figure A (50 pm); 


roidocystes pluniloculaires sur des pédicelles uni-, bi- et pluricellulaires ( 


PL 61. Ectocarpus confervoides var. confervoides: (spécimens provenant du Boulonnais) A. 


aspect général 


(500 pm), B. 


50 pm). 


194 PHAEOPHYTA 


te 
CEA 


q 
[F 


AL 


s 
Q 


PI. 62. Ectocarpus confervoides var. confervoides: (spécimens provenant du Bassin de 
Chasse d'Oostende) A. disposition de nombreux zoïdocystes pluriloculaires sessiles (200 
um); B. détail des plastes avec leurs pyrénoïdes (50 pm); C. détail d'une ramification (50 pm); 
D. pseudopoil (50 pm); E - I. zoïdocystes pluriloculaires terminaux et latéraux (50 jam); J. 
filament portant de nombreux zoïdocystes pluriloculaires latéraux et un zoïdocyste situé sous 
le pseudopoil (200 pm); K. détail d'un zoïdocyste situé sous le pseudopoil (50 um). 
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(400 jm), B. détail d'un zoïdocyste pluriloculaire très allongé (50 p.n) 
aspect du type de ramification (100 jm), D. détail des plastes et de leur pyrénoïdes (50 jim). 


PL 63. Eciocarpus confervoides var. hiemalis: À. fragment de thalle portant 3 zoïdocystes 
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Ectocarpus confervoides (Roth) Kjellman var. hiemalis (Crouan) Kyellman 
Ectocarpus hiemalis Crouan (PI. 63 A-D) 


Thalle filamenteux atteignant 1 cm de haut, à ramifications peu fréquentes et 
irrégulières; axes principaux d'un diamètre de 35-40 jum, rameaux nettement plus étroits: 
25-30 pim, s'atténuant vers les apex; cellules cylindriques, légèrement constrictées au 
niveau des parois transversales, isodiamétriques à 2 fois plus longues que larges, 
s'atténuant aux extrémités; plastes semblables à ceux de la variété confervoides. 

Zoïdocystes pluriloculaires caractéristiques par leur longueur impressionnante: 800- 
925 um et leur étroitesse: 22-28 um, longuement pédicellés et d'aspect sinueux. 

Unique récolte sur les parois verticales de pontons flottants au niveau de la ligne de 
flottaison. 


JG 262, 10.1.1982: Oostende, port Mercator. 


Ectocarpus confervoides (Roth) Kjellman var. siliculosus (Dillwyn) Kjellman 
Conferva siliculosa Dillwyn (PL. 64 A-D) 


Même aspect général et mêmes caractères végétatifs microscopiques que la variété 
confervoides; diamètre des axes principaux atteignant 50 um. 

Zoïdocystes pluriloculaires généralement pédicellés se distinguant de la vanété 
confervoides par leur forme cylindrique régulière et par la présence d'un pseudopoil 
terminal; dimensions: 130-300 pm x 18-35 pm. Zoïdocystes uniloculaires extrêmement 
rares. 
Epilithe et épiphyte dans tout l'étage médiolittoral bien que rare. Sur des débris 
coquillers toujours submergés à Oostende. 


HEC 3870, 16.9.1978: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 5013, 26.5.1982 & 
HEC 5503, 24.5.1984: Oostende, Bassin de Chasse. 


Ectocarpus fasciculatus Harvey (PL 65 A-C, 66 A-F) 


Phase dressée: thalles en touffes laineuses de 1-2 cm de haut, épiphytes, composés 
de filaments haplostiques, irrégulièrement ramifiés: région basale des axes principaux 
dépourvus de ramifications sur une grande longueur, ce qui constitue un caractère 
distinctif de l'espèce; cellules de cette région du thalle, cylindriques, larges de 20-35 jam, 
jusqu'à 4 fois plus longues que larges et engendrant de nombreux rhizoïdes; diamètre de 
ces mêmes axes au niveau des premières ramifications atteignant 65 pum, cellules 
nettement étranglées au niveau des cloisons transversales: ramifications chez certains 
spécimens nettement plus abondantes que chez d'autres: présence occasionnelle de 2 
rameaux par cellule; rameaux latéraux portant généralement des zoïdocystes plunloculas- 


PI. 65. Ectocarpus fasciculatus (phase streblonémoïde): À, B, C. filaments rampants 
portant quelques filaments dressés courts et des zoïdocystes pluriloculaires (50 um). 


199 


+ “rsiesintieses 
PAIE ET NTI 
ERP AE 
its H 
SEE JS a 


RTE 
RER EENL T 


6 


ahstimuimes-e2E 
HER EUR EEE 
ol nu ++ 
CEE CEE 


rte... NT tie. eu m1 89 818 PTT 2 
.® 
to 


rsmetre terstreers, 
s* 


.* 
Er 
L 2 


ETS 28) 


-... 

..… L.J 
Ti 

-.. 


des roïdocystes pluriloculaires (250 jm); B, C. détail de A (50 jm); D. zoïdocys i 
DDR EL deuil den notcesets mine (30 um): F. détail dus plastes (50 jun) “dy: 


: 
ro | 
| 


200 PHAEOPHYTA 


res très nombreux, alternant avec de courts ramuscules. Cellules terminales des filaments 
pouvant être plus allongées mais renfermant dans tous les cas des plastes. 

Zoïdocystes pluriloculaires présents toute l'année, généralement très nombreux, 
coniques, mesurant 100 x 25 pm, pédicellés (pédicelle uni- à tricellulaire) mais parfois 
terminaux sur de petits ramules. 

Epiphyte fréquent de Laminaria dans la frange infralittorale, mais également observé 
sur Plumaria plumosa (médiolittoral inférieur), sur Cladophora sericea (médiolittoral 
moyen) et Palmaria palmata (frange infralittorale). 


TB 10, 31.7.1984: Boulogne, Digue Nord; TB 29, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid 
de Corbet; TB 89, 29.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden. 


Phase streblonémoïde: c'est la phase rampante qui précède la phase dressée: filaments 
rampants, irrégulièrement ramifiés, fortement incurvés et tortueux, partiellement 
endophytes, constitués de cellules de forme très irrégulière, d'un diamètre de 6 um, 
portant de courts ramules dressés. Ces ramules (stade juvénile de la phase dressée) qui 
sont formés de cellules aux contours réguliers, mais légèrement plus larges que les 
cellules des filaments rampants, portent des zoïdocystes plunloculaires, sessiles à 
courtement supités (pédicelle unicellulaire), ovoides à coniques, longs de + 35 um. 

Epiphyte de Laminaria dans la frange infralittorale. 


Hincksia Gray 


Thalle filamenteux, haplostique, ramifié; chaque cellule renferme plusieurs plastes 
pariétaux discoïdes possédant des pyrénoïdes. Croissance par ménistème intercalaire 
parfois très marqué. Zoïdocystes pluriloculaires généralement globuleux (moins allongés 
que chez Ectocarpus). 


La. Ramifications souvent opposées; zoïdocystes isolés (rarement par 2)  #. granulosa 
b. Ramifications non (ou rarement) OPPpOsÉES sereine 2 


2.a. Zoïdocystes pluriloculaires souvent opposés (ou opposés à une ramification); 
Comabes 00 OV SumodmiunRil inner H. ovata 


b. Zoïdocystes pluriloculaires jamais opposés; parfois en courtes séries, + sphériques 
hornet deu REC H. secundata 
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opposé et de la disposition des zoïdocystes pluriloculaires (A: 100 jm, B: 
détail de la figure B (50 jm); D. détail d'un zoïdocyste pluriloculaire mature (50 


détail des plastes discoïdes (50 um). 
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Hincksia granulosa (Smith) P.C. Silva (PI. 67 A-E) 
Ectocarpus granulosus Smith 
Giffordia granulosa (Smith) Hamel 


Thalle formant des touffes laineuses hautes de 3-4 cm, composées de filaments 
abondamment ramifiés; ramification généralement opposée devenant unilatérale chez les 
filaments peu ramifiés; rameaux pouvant se terminer où non par une série de cellules 
fortement allongées et peu pigmentées (pseudopoils). Base du thalle souvent entièrement 
recouverte par un cortex rhizoïdal; diamètre des axes principaux (50-) 75 (-125) pm: 
cellules trapues, légèrement constrictées au niveau des cloisons transversales; plusieurs 
plastes discoïdes par cellule. 

Zoïdocystes pluriloculaires présents toute l'année, sessiles, légèrement incurvés, à 
large insertion basale, ovales-obtus, généralement isolés, parfois géminés; dimensions 
variables: 50-120 x 30-90 um. 

Espèce épilithe, épizoïque (sur Balanus), épiphyte de diverses algues ou fixée sur le 
bois, dans les cuvettes rocheuses du médiolittoral moyen et inférieur, plus rarement dans 
la frange infralittorale. 


HEC 5473, 14.5.1984: Wimereux, Fort de Croy;, HEC 3867, 15.9.1978: Ambleteuse, près 
du Fort; HEC 8532, 7.5.1990: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 5190, 1.6.1983: 
Audinghen, Pointe du Riden. 


Hincksia ovata (Kjellman) P.C. Silva (PL 68 A-G) 
Ectocarpus ovatus Kjellman 
Giffordia ovata (Kjellman) Kylhin 


Thalle filamenteux hétérotriche long de quelques mm seulement, croissant en 
groupes; filaments rampants fixés par quelques rhizoïdes pluricellulaires: filaments 
dressés à ramifications opposées, diamètre de 25-30 jm; cellules isodiamétriques 2 fois 
plus longues que larges, plus ou moins constrictées au niveau des cloisons transversales. 
Plastes discoïdes nombreux. 

Zoïdocystes pluriloculaires nombreux, sessiles ou brièvement pédicellés, ovoides à 
coniques, opposés deux à deux ou à un rameau latéral; dimensions assez uniformes: 30- 
35 x 22-25 jim, mais nettement inférieures à celles indiquées par CARDINAL (1964: 51): 
50-60 x 30-35 um. 

Sur les parois verticales des pontons flottants au niveau de la ligne de flottaison. 


1G 263, 10.1.1982: Oostende, Port Mercator. 


PL 68. Hincksia ovala: À. aspect général d'un filament (300 jm); B. formation de rhizoïdes 

(50 pm), C. filament portant de nombreux jeunes zoïdocystes (50 im); D. filament à 

nombreux zoïdocystes matures (150 jm); E, F. détail de zoïdocystes pluriloculaires (E: 25 

De 15 pm): G. formation de zoidocystes dans les logettes évidées d'anciens zoïdocystes 
um). 
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Hincksia secunda (Kützing) P.C. Silva (PI 69 A-C) 


Ectocarpus secundus Kützng 
Giffordia secunda (Kützing) Batters 


Aspect général et caractères végétaufs microscopiques semblables à ceux de # 
granulata sauf la ramification qui est unilatérale (très rarement opposée); présence de 
pseudopoils pas toujours facilement reconnaissables: base du thalle entièrement 
recouverte par un cortex rhizoïdal; diamètre des axes principaux 65-100 paum: cellules 
moins longues que larges à 1,5 fois plus longues, légèrement constrictées au niveau des 
cloisons transversales; plusieurs plastes discoïdes par cellule. 

Zoïdocystes pluriloculaires présents toute l'année, sessiles, à base élargie, ovales à 
obtus, légèrement incurvés, généralement par 2-3, parfois isolés; dimensions: 60-90 x 
40-65 um. 

Epilithe dans les cuvettes rocheuses du médiolhittoral inférieur et épiphyte de 
Laminaria dans la frange infralittorale. 


HEC 3418, 31.10.1977: Wimereux, Fort de Croy; DDV 228, 16.10.1977: Zeebrugge, 
ancien môle. 


Microsyphar Kuckuck 


Microsyphar polysiphoniae Kuckuck (PI. 70 A-C) 


Thalle microscopique, filamenteux, irrégulièrement ramifié, entièrement endophyte 
sauf les zoïdocystes qui sont proéminents; morphologie générale mbutaure des cellules 
du phorophyte. Ramifications généralement perpendiculaires aux axes: diamètre des 
filaments de 3-7,5 um, ceux qui s'insinuent entre les cellules de l'hôte sont nettement 
plus étroits. Dans le matériel récolté dans la dition, les filaments se localisent 
exclusivement dans la paroi extérieure épaissie des cellules corticales de Ceramium 
deslongchampsii, Sans jamais pénétrer dans la profondeur du thalle. 

L'hôte (Ceramium deslongchampsii) a été récolté dans la frange supéneure du médio- 
littoral. 


HEC 5804, 16.5.1984: Cap Gnis Nez. 

Remarque: on distingue généralement deux espèces dans le genre Microsyphar: M. 
polysiphoniae et M. porphyrae Kuckuck (KYLIN, 1947). Ces deux espèces se distinguent par 
l'hôte qui les accueille, mais également, d'après Kylin, par l'épaisseur des filaments. Cette 
différence d'épaisseur n'existe pas chez les Microsyphar récoltés aux Pays-Bas (STEGENGA & 
MoL, 1983: 78), si bien qu'ils ne sont reconnaissables que par l'hôte, L'absence de caractères 
morphologiques qui distingueraient le Microsyphar que nous avons découvert sur C'eramium 
des deux espèces décrites par Kylin nous amène à considérer que M. polysiphoniae et M 
porphyrae ne sont qu'une seule et même espèce. 
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PI. 70. Microsyphar polysiphoniae: A. aspect d'un thalle épiphyte de Ceramium (* = axes 
dressés) (50 um); B, C. détails d'axes dressés et de zoïdocystes pluriloculaires (10 jum). 
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B, C. détail de zoïdocystes uniloc 
plunloculaires intercalaires (50 pm); F. détail des plastes 


I À. aspect général du mode de ramificat 
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Pilayella Bory 


Pilayella littoralis (Lyngbye) Kjellman (PI 71 A-F) 
Ectocarpus littoralis Lyngbye 


Algue épiphyte formant des touffes laineuses brunes, longues de 10-15 cm; thalle 
formé de filaments haplostiques, abondamment ramifiés; ramification très irrégulière, 
généralement alterne, parfois opposée; diamètre des axes principaux: 25-70 um: base 
souvent recouverte par un cortex rhizoïdal; rameaux pouvant se terminer ou non par une 
série de cellules très allongées, étroites et hyalines (pseudopoils); chaque cellule renferme 
de nombreux petits plastes discoïdaux portant chacun un pyrénoïde. 

Zoïdocystes uni- et pluriloculaires disposés en séries, toujours en position 
intercalaire et non terminale ou latérale; zoïdocystes uniloculaires fortement renflés, 
résultant en un aspect de chapelet; présence éventuelle entre les zoïdocystes de cellules 
stériles; zoïdocystes pluriloculaires cylindriques à logettes bien disunctes. 

Principalement épiphyte de Fucus serratus dans l'étage médiolittoral moyen et 
inférieur où 11 peut former de grandes touffes; plus rarement épilithe. 


HEC 3888, 14.9.1978: Wimereux, Fort de Croy; HEC 8531, 7.5.1990: Audresselles, 
Pointe du Nid de Corbet; TB 37, 2.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden;, DDV 206, 1978: 
Zeebrugge, ancien môle. 


Spongonema Küving 


Spongonema tomentosum (Hudson) Kützing (PL 72 A-D, 73 A-Z) 


Conferva tomentosum Hudson 


Thalle formant sur Fucus serratus un feutrage filamenteux, brun clair, haut de 5 mm. 
Structure hétérotriche: les filaments rampants haplostiques adhèrent fortement au 
phorophyte et engendrent de nombreux filaments dressés qui portent un grand nombre de 
ramules insérés perpendiculairement à l'axe, recourbés en crochets qui s'accrochent aux 
filaments voisins, offrant aux spécimens bien développés, l'aspect caractéristique dit “en 
cordelettes”. Cellules d'un diamètre de (8-) 10 (-13) pm, généralement plus longues que 
larges, renfermant un seul plaste (plus rarement 2), lobé irrégulièrement; rameaux 
pouvant se terminer par une série de cellules plus allongées, plus étroites renfermant un 
plaste de petite taille. Certains rameaux, pourvus de nombreuses proliférations 
unilatérales uni- et bicellulaires, portent à maturité des zoïdocystes uni- ou 
pluriloculaires. 

Zoïdocystes uniloculaires très fréquents surtout vers la base des thalles, parfois isolés 
mais le plus souvent disposés en files; soit sessiles, soit portés par un pédicelle uni- à 
tricellulaire, très rarement terminaux, de forme ovoïde, mesurant (35-) 25 x15 (-20) yum. 
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Après la libération des zoïdes, un nouveau méristème peut prendre place dans la logette 
vide et engendrer un rameau latéral qui reste enveloppé à sa base par la paroi du 
2oïdocyste qui simule alors une gaine basale. 

Les zoïdocystes pluriloculaires, rares dans le matériel récolté, sont de 3 types: (1) 
zoïdocystes latéraux, de petite taille (10-15 x 40-50 pum), sessiles ou pédicellés (pédicelle 
1-3 cellulaire), incurvés, pouvant présenter après la libération des zoïdes le phénomène 
de la reprise de croissance, décrit chez les zoïdocystes uniloculaires: (2) zoïdocystes 
intercalaires unisériés issus de la transformation d'une série de cellules végétauves à 
division exclusivement transversale, qui se renflent et dont le contenu devient réfringent; 
(3) zoïdocystes pluriloculaires, intercalaires, plurisériés très variables de taille et de 
forme, extrêmement rares. 

Dans l'étage médiolittoral, épiphyte de Fucus serratus. 


HEC 4986, 41982: Wimereux, Pointe aux Oies, TB 72, 28.8.1984: Audresselles, Pointe 
du Nid de Corbet, HEC 5175, 1.6.1983: Cap Gnis Nez. 


Famille RALFSIACEAE 
Ralfsia Berkeley 


Ralfsia verrucosa (Areschoug) J. Agardh 


Cruoria verrucosa Areschoug 


Thalle encroûtant, adhérant très fortement au substrat rocheux, d'abord circulaire, se 
lobant par la suite wrrégulièrement par confluence avec d'autres disques, atteignant 5 (-10) 
em de diamètre et 1 mm d'épaisseur, de couleur brun olive à brun foncé, de consistance 
cartilagineuse. En coupe radiale le disque montre un hypothalle unistrate, à croissance 
marginale, constitué par une sénie de filaments rayonnants et coalescents, surmonté par 
un épuhalle constitué de filaments ramifiés, d'abord subhonzontaux se redressant par la 
suite verticalement et donnant au disque un aspect pluristromatique; épaisseur du thalle 
ne dépassant généralement pas 14 (-20) cellules de haut, atteignant 100-180 pm; lorsque 
les disques se superposent les uns aux autres, l'épaisseur du thalle peut atteindre 1! mm. 


. Cellules des filaments de l'épithalle, petites, isodiamétriques (5-10 jm), contenant un 


sul plaste sans pyrénoide distinct. Poils peu fréquents, à croissance basale, groupés dans 
les dépressions du thalle. 

Zoïidocystes uniloculaires obovales à pyriformes, 50-100 x 15-30 pim, sessiles ou 
sur des pédicelles uni- où bicellulaires, entremèlés de paraphyses pluricellulaires 
claiformes. en sores proéminents, verruciformes, rassemblés près de la marge en zones 
concentriques. Thalles à zoïdocystes pluniloculaires beaucoup plus rares, non encore 
récoltés dans La dition, 

Epdhthe et éprzoique (p. ex. sur Balanus) depuis la frange supralittorale jusque dans 
le médiolittoral inféneur, particulièrement ten développé dans les endroits constamment 
humectés sous le couvert des Fucus, dans les crevasses et dans les cuvettes. 
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PI. 72. Spongonema tomentosum (phase rampante): À - D. filaments rampants portant de 
courts ramuscules dressés et des zoïdocystes uniloculaires courtement pédicellés (50 um). 


PI. 73. Spongonema tomentosum: A. apex d'un filament, à cellules étroites, allongées et peu 
pigmentées; B. ramuscules en crochets ("crampons"); C, D. rameaux avec sénes unilatérales 
de proliférations uni- et bicellulaires (séries de jeunes zoïdocystes uniloculaires?); E. 
zoïdocyste uniloculaire sessile avec zoïdes; F, G. zoïdocystes uniloculaires sessiles (G: 3 
logettes vides), H, I, J. zoïdocystes uniloculaires sur pédicelles unicellulaires (J: logettes 
vides); K. zoïdocyste uniloculaire sur pédicelle tricellulaire (logette vide); L. zoidocyste 
uniloculaire terminal: M, N. reprise de croissance dans la logette vide (également G, K); 0 - 
U. zoïdocystes pluriloculaires latéraux (et terminaux) pédicellés (0 - S) et sessile (U); logettes 
vides et reprise de croissance en Q; V, W. X. divers stades du développement de zoidocystes 
pluriloculaires intercalaires unisériés; Y, Z. zoidocystes pluriloculaires intercalaires 
plurisériés (A-Z: 50 pm). 
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Ordre FUCALES 
Famille CYSTOSEIRACEAE 


Cystoseira C. Agardh 


Cystoseira baccata (Gmelin) P.C. Silva (PI 74 A) 
Fucus baccatus Gmelin 


Thalle pérennant, vert olivâtre à brun, constitué à la base par un disque bien 
développé, surmonté par des frondes longues de plusieurs décimètres (atteignant 1(-2) 
m), cylindriques, ramifiées irrégulièrement; rameaux de la base des frondes aplatis, 
offrant l'aspect de feuilles, larges de 1-5 mm, à marge entière et à nervure médiane: 
rameaux des régions supérieures des frondes portant des vésicules aénifères intercalaires, 
particulièrement très abondantes sur les spécimens récoltés en épave, ainsi que de 
nombreux ramules flabelliformes simples ou ramifiés. 

Réceptacles cylindriques, portant quelques épines, conceptacles hermaphrodites. 

Uniquement récoltée en épave dans la dition, surtout après les tempêtes: souvent 
recouvert d'épiphytes aussi nombreux que vanés (surtout à la base du thalle). 


HEC 2337, 5.10.1974: Boulogne, Digue Nord (en épave); HEC 3568, 19.11.1977: 
Zeebrugge (en épave). 


Halidrys Lyngbye 


Halidrys siliquosa (L.) Lyngbye (PI. 74 B) 


Fucus siliquosus L. 


Thalle vivace atteignant ! m de long. fixé par un disque, constitué d'axes aplans, 
coriaces, uniformément larges de 1-5 mm, à ramification distique qui donne aux axes 
principaux un aspect caractéristique en zig-Zag; rameaux courts plus fortement aplatus 
que les axes principaux, jusqu'à 6-7 cm de long: vésicules aénifères à l'aspect de siliques, 
longues de 2-5 cm, brièvement pédicellées, mucronées, divisées en logettes par des 
diaphragmes. 

Conceptacles groupés en réceptacles sur des rameaux ressemblant aux vésicules 
aérifères, mais non septés. Conceptacles hermaphrodites, donc espèce monoïque; les 
oocystes ne renferment qu'une seule oosphère. 

Espèce fréquemment récoltée en épave, croissant cependant ên situ dans la dition sur 
les escarpements rocheux des hauts-fonds des Ridens, entre 15 et 20 m de profondeur, à 
21 km au large de Boulogne. 


HEC 2336, 5.10.1974: Boulogne, Digue Nord (en épave);, HEC 340, 10.1970: Cap Blanc- 
Nez (en épave). 


B. Halidrys siliquosa (2 cm). 
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Famille FUCACEAE 


Ascophyllum  Siackhouse 


Ascophyllum nodosum (L.) Le Jolis (PI. 75 À, B) 
Fucus nodosus L. 


Thalle vivace, brun à olivâtre, noircissant à la dessication, pouvant atteindre 1 (-1,5) 
m de long, fixé par un disque bien développé d'où partent plusieurs frondes coriaces 
aplaties, larges de 0,5-1 cm, à ramification irrégulièrement dichotome et à marge plus ou 
moins dentelée; de nombreux ramules à croissance limitée se développent à partir des 
dépressions marginales, donnant ultérieurement naissance aux réceptacles; axes 
principaux dépourvus de nervure médiane mais possédant de grandes vésicules aénifères 
allongées intercalaires. Algue vivace, formant le premier aérocyste au bout de 2 ans, les 
autres apparaissant alors sur le même axe à raison de un par an. 

Réceptacles apparaissant en hiver, caducs au printemps, pédonculés, fortement 
dilatés, atteignant 1-1,5 cm de long, insérés dans les dépressions marginales, isolés ou 
groupés; espèce dioïque: réceptacles mâles jaune orange, réceptacles femelles vent olive: 
oocystes engendrant 4 oosphères. 

Epilithe dans la partie supérieure de l'étage médiolittoral, remplaçant Fucus 
vesiculosus dans les endroits abrités, se développant bien sur les parois rocheuses 
verticales, où 1l peut localement former des peuplements denses. 


HEC 281b, 9.1970: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 2945, 20.5.1977: Wimereux, 
Pointe aux Oies; HEC 2753, 9.1976: Audinghen, Pointe du Riden, HEC 4979, 6.1978: 
Zeebrugge, ancien môle; HEC 3581, 15.1.1978: Knokke, brise-lames à suivi scientifique. 

Remarque: dans certaines stations de la dition, Ascophyllum peut se hénsser des touffes 
denses rouge sombre de la Rhodophycée hémiparasite Polysiphonia lanosa. 


Fucus L. 


Thalle parenchymateux, coriace; lame aplatie, ramification subdichotome, présence 
d'une nervure médiane et de touffes de poils dispersés sur la surface; organes 
reproducteurs abrités dans des conceptacles qui se regroupent dans des réceptacles 
terminaux. 


Thalles vivaces pouvant se limiter pendant la mauvaise saison à la nervure portant 
des lambeaux foliacés. 


L.a. Bord du thalle dentelé; réceptacles terminaux à peine différenciés F serratus 
b. Bord-du thalle"non/dentelé 5... ns ns 2 
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PL 75. Ascophyllum nodosum: À. spécimen fertile portant des réceplacles (2 cm); B. 
spécimen stéri em). 
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2.a. Thalle présentant des vésicules aénifères sphériques (souvent géminées) 
tbe des ET EN F. vesiculosus var. vesiculosus 


3.a. Fronde large de 5 mm (max. 1 cm), toutes les lanières disposées dans un seul plan: 
réceptacles plats et allongés, sans bord stérile (sans pincement marginal caractéris- 
LIQUE): ESDÈCO OUEN SR rer reel F, vesiculosus var. evesiculosus 

b. Fronde plus large (1 cm et plus), lanières non disposées en un seul plan (mais 
ondulées ou spiralées); réceptacles renflés, souvent cernés par un bord stérile 
(pincement marginal caractéristique); ESpèce MONOÏQUE F. spiralis 


Fucus serratus L. (PI. 76) 


Thalle vivace, brun-noir, atteignant 30 (-50) cm de long, fixé par un disque surmonté 
d'un stipe cylindrique ou aplati, court chez les spécimens jeunes, plus long chez les 
spécimens plus âgés, pouvant alors se bifurquer de manière dichotome: fronde aplatie, 
très coriace, dichotome dans un plan, à lanières larges de 1,5-2 cm, présentant une 
nervure médiane bien visible, une marge dentée et de très nombreuses cryptes pilifères 
dispersées sur toute la surface. 

Conceptacles rassemblés dans les parties apicales et subapicales non nervurées des 
lanières qui s'épaississent à peine et ne forment donc pas de réceptacles bien différenciés: 
thalles unisexués (espèce dioïque); oocystes engendrant 8 oosphères. 

Espèce formant de vastes populations sur les substrats rocheux des parues médiane et 
inférieure du médiolittoral. Constitue une ceinture en-dessous de Fucus vesiculosus ou 
Ascophyllum nodosum et au-dessus de Laminaria. Lanières plus étroites en mode exposé 
qu'en mode abnité. 


HEC 306, 9.1970: Wimereux, Fort de Croy. 


Fucus spiralis L. (PL 77 A-G) 


Thalle atteignant 10-20 (-30) cm de long, fixé par un disque que surmonte un très 
court stipe cylindrique ou aplati qui s'élargit en une fronde divisée de façon subdichotome 
en lanières larges de 1,5-2 cm, conaces, à nervure médiane bien visible, à marge entière, 
fortement ondulées ou qui s'enroulent plus où moins hélicoïidalement autour de leur axe 
longitudinal; très nombreuses cryptes pilifères dispersées sur toute la surface, Absence de 
vésicules aérifères sphériques, mais présence possible, chez les individus subissant la 
dessalure, de renflements allongés disposés des deux côtés de la nervure. 
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A 


PL 76. Fucus serratus: aspect général d'un thalle fertile à réceptacles terminaux (2 cm). 
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PI. 77. Fucus spiralis: A. aspect général d'un thalle fertile à réceptacles renflés et à lame 
vrillée (2 cm); B. coupe transversale (semi-schématisée, représentée que pour la moitié) d'un . 
réceptacle contenant de nombreux conceptacles; C. coupe transversale d'un conceptacle 
(représenté partiellement); D-F. divers stades de maturité d'oocystes (200 jm); G. 
spermatocystes (50 pm). 


PL 78. Fucus vesiculosus A. thalle stérile à nombreux sérocystes (2 cm); B. thalle fertile à 
nombreux réceptacles (2 cm). 
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Conceptacles groupés dans des réceptacles souvent fortement renflés. subsphériques, 
parfois aussi sensiblement aplaus, localisés généralement aux extrémités de lamières 
plus courtes; réceptacles généralement bordés d'une marge étroite stérile, s'élargissant 
vers l'extrémité distale (pincement caractéristique de la marge). Espèce monoïque (thalles 
bisexués), oocystes contenant à maturité 8 oosphères. 

Espèce croissant entre le médiolittoral supérieur et le supralittoral où elle forme une 
ceinture assez étroite. 


HEC 2339, 5.10.1974: Boulogne, Digue Nord; HEC 1715, 9. 1972: Wimereux, Fort de 
Croy; HEC 2502, 7.1975: Wimereux, Pointe aux Oies, HEC 302, 9.1970: Audinghen, Pointe 
du Riden; HEC 4983, 6.1978: Zeebrugge, ancien mêle. 

Remarque: grande variabilité de forme selon les conditions du milieu. Dans le passé elle à 
conduit à la description de multiples variétés et formes. 


Fucus vesiculosus L. var. vesiculosus (PI. 78 À, B) 


Thalle vivace, brun noir, atteignant 30 (-50) cm de long, fixé par un disque surmonté 
d'un stipe cylindrique ou aplati, court chez les individus jeunes, s'allongeant chez les 
individus plus âgés et pouvant alors se ramifier subdichotomiquement; fronde aplate, 
très coriace, se ramifiant de façon subdichotome dans un plan en lanières larges de 0,5-1 
cm, présentant une nervure médiane bien distincte et une marge entière; cryptes pilifères 
peu nombreuses, dispersées à la surface des frondes; présence de jeunes proliférations à la 
base des thalles des individus âgés. Présence caracténstique (chez cette vanété) de 
vésicules aénifères sphériques ou ovales, généralement géminées (de part et d'autre de la 
nervure médiane) ou solitaires et axillaires; leur nombre diminue en mode battu. 

Conceptacles rassemblés dans des réceptacles souvent fortement renflés, allongés, 
simples ou bifurqués et localisés à l'extrémité de lanières plus courtes: pas de marge 
stérile; taxon dioïque (conceptacles unisexués), oocystes contenant à maturité 8 
oosphères. 

Espèce croissant en vastes populations sur substrat rocheux dans le médiolittoral | 
moyen et supérieur, formant une ceinture qui s'intercale entre celles de F. spiralis et de 
F. serratus. 


HEC 307, 9.1970: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 2739, 9.1976: Wimereux, Fort de « 
Croy; HEC 2503, 9.1975: Wimereux, Pointe aux Oies, HEC 4981, 6.1978: Zeebrugge, ancien « 
môle. 

Remarque: morphologie très variable selon les conditions du milieu, qui a conduit dans le 
passé à la description de multiples variétés et formes. 
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Fucus vesiculosus L. var. evesiculosus Cotton 


Ressemblance parfate avec la var. vesiculosus si l'on excepte l'absence totale de 
vésicules aérifères; la distinction avec F_ spiralis n'est pas toujours évidente, bien que la 
fronde de la var. evesiculosus soit entièrement plane (alors que chez F. spiralis. elle est 
ondulée ou contournée), les lanières plus étrontes, les cryptes pilifères beaucoup plus 
rares, les réceptacles plus mgus. dépourvus de marge stérile et unisexués (bisexués chez 


F. spiralis). 


Ceute vanété qui occupe le même niveau marégraphique que la var. vesiculosus est 
caracténstique des endroits battus, alors que cette dermière recherche le mode abnité. 


HEC 1718, 91972: Wimereux, Fort de Croy; HEC 303, 9.1970: Audinghen, Pointe du 
Riden, HEC 4982, 6.1978: Zeebrugge, ancien môle; HEC 3578, 15.1.1978: Knokke, brise- 
lames à suivi scientifique. 


Pelvetia Decaisne & Thuret 


Pelvetia canaliculata (L.) Decmsne & Thuret (PI. 79 B) 
Fucus canaliculatus L. 


Thalle vivace, brun à vert olive lorsqu'immergé, noircissant à la dessication, conace, 
fixé par un disque, croissant en groupes: frondes nettement canaliculées vers la base, 
s'aplatssant vers les extrémités. divisées subdichotomiquement en lanières larges de 2-3 
mm. Réceptacles terminaux, + cylindriques, longs de 1-2 cm. souvent ramifiés, 
netiemen verruqueux en rauson de la grande tulle des conceptacles dont l'osuole est bien 
visible. 

Conceptacies biscxués (espèce monoïque), oocystes engendrant 2 oosphères. 

Espèce épilithe dans le mode abrité de la frange supralittorale, formant une ceinture 


. Étronte au-dessus de celle du Fucus spiralis. En raison de sa position élevée sur l'estran, 


Pelvetia n'est immergée par mer calme qu'à l'époque des grandes marées, ce qui provoque 
en été surtout) le dessèchement des thalles qui deviennent alors cassants. 


HEC 310, 91970: Boulogne, Pointe de la Crèche, HEC 2740, 9.1976: Wimereux, Pointe 


aux Oes, HEC 9553, 6.3.1993: Audinghen, Pointe du Riden. 
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Famille HIMANTHALIACEAE 


Himanthalia Lyngbye 


Himanthalia elongata (L.) S. F. Gray (PI. 79 A) 
Fucus elongatus L. 


Thalle fertile atteignant plusieurs mètres de long; comprenant une partie végétative 
pérenne constituée d'une cupule stipitée, charnue, haute de 3-5 cm et large de 2-4 cm et 
une partie fertile caduque formée par des lanières aplaties dichotomes, larges de 0,5-1 cm, 
longues de 2-3 m qui prennent naissance au centre de la cupule. 

A maturité ces lanières se couvrent de conceptacles dans lesquels se forment les 
organes reproducteurs mâles ou femelles; espèce dioïque; oocystes ne produisant qu'une 
seule oosphère; lanières caduques en été. 

Dans la dition, uniquement récoltée en épave, après les tempêtes. Les lanières 
(réceptacles) sont souvent fortement recouvertes d'épiphytes. 


HEC 2353, 6.10.1974: Wimereux (en épave). 


A 
| À «8 


PI. 79. A. Himanthalia elongata: thalle végétauf cupuliforme à la base, portant des lamères | 


dichotomes fertiles (5 cm). 
B. Pelvetia canaliculata: thalle fertile portant de nombreux réceptacles (2 cm). 
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PL 80 Sargassum muticum: À. Thalle végétatif présentant un jeune rameau basal à grands 
phylloides et un rameau à petits phylloides caracténstiques et à aérocystes (2 cm); B. partie 
apacale de rarmeau fertile portant de nombreux réceptacles et sérocystes (2 cm), C. détail de B 
(OS em). 
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Famille SARGASSACEAE 


Sargassum C. Agardh 


Sargassum muticum (Yendo) Fensholt (PI. 80 A-C) 
Sargassum kjellmanianum Y endo f. muticum Yendo 


Thalle vivace atteignant dans la dition 1 m de longueur (aussi bien en Bretagne 
qu'aux Pays Bas il peut atteindre plusieurs mètres), fixé par un disque portant plusieurs 
frondes cylindriques très ramifiées; rameaux inféneurs plus longs que les supérieurs 
donnant au thalle un aspect pyramidal élancé; jeunes rameaux portant des phylloides à 
marge entière, longs de 4-5 cm, larges de 0,5 cm qui se dentculent et diminuent de taille 
(1,5 x 0,3 cm) vers le haut du thalle; présence de très nombreuses petites vésicules 
aérifères (2-3 mm de diamètre) pédicellées et latérales; phylloïdes des parues ferules 
spiniformes ou même absentes. 

Conceptacles groupés dans des réceptacles latéraux, cylindriques, pédicellés, non 
ramifiés, atteignant 1 cm de longueur et 1! mm de diamètre, très nombreux. 
Conceptacles unisexués, mais réceptacles bisexués; oocystes ne produisant qu'une 
o0sphère. 

Algue originaire du Japon, apparue en Angleterre en 1973, en Normandie en 1976 et 
sur le littoral boulonnais en 1979 (COPPEJANS 1979; COPPEJANS er al. 1980) où elle 
se développe désormais dans les cuvettes rocheuses de l'étage médiohttoral moyen et 


inférieur. 

HEC 4972, 3.9.1981: Boulogne, Digue Nord; HEC 4742, 21,3.1981: Wimereux, Pointe 
aux Oies; HEC 9051, 31.3.1992: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 4193, 
9.9.1979: Audinghen, Pointe du Riden. 


Ordre LAMINARIALES 


Famille CHORDACEAE 
Chorda Stackhouse 
Chorda filum (L.) Stackhouse (PI, 81 A-C) 
Fucus filum L. 


Thalle brun noir, cylindrique, non ramifié, atteignant plusieurs mètres de longueur et 
3-4 mm de diamètre, coriace et cartilagineux, fixé par un petit disque. L'anatomie de la 
fronde est la suivante: une cavité centrale où dans les parties jeunes du thalle, les cellules 
s'allongent le plus souvent parallèlement à l'axe de la fronde et s'arrangent + en sénes 
radiales; elles sont plus rarement allongées également transversalement, pouvant alors se 
souder les unes aux autres pour former des diaphragmes qui subsistent dans les parues 
plus âgées de la fronde; un cortex montrant de l'intérieur vers l'extérieur, de grandes 
cellules anguleuses non pigmentées puis des cellules devenant de plus en plus peutes en 


&1. Chorda filum: À. aspect général (2 em), B. coupe transversale d'un thalle ferule, 
un sorte de zoïidocystes et de paraphyses (100 jm), C. détail d'un zoïdocyste et 
paraphyse (50 jm). 
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même temps qu'elles se pigmentent; la surface de la fronde est couverte par un feutrage 
de poils incolores. 
Chez les thalles fertiles la fronde se recouvre complètement, la région basale 
exceptée, de paraphyses unicellulaires, de zoïdocystes uniloculaires et de poils incolores. 
Uniquement récoltée en épave dans la dition, assez rare sauf après les tempêtes. 


HEC 3572, 19.11.1977: Zeebrugge, en épave. 


Famille LAMINARIACEAE 


Laminaria Lamouroux 


Thalle vivace, parenchymateux, de grande taille (pouvant atteindre plusieurs mètres 
de longueur), coriace mais souple, constituant le sporophyte, le gamétophyte étant 
microscopique. Thalle composé d'haptères assurant sa fixation, d'un stuipe cylindrique et 
d'une fronde foliacée de forme diverse selon l'espèce considérée. Zone de croissance 
localisée entre le stipe et la fronde (méristème intercalaire). Fronde à anatomie complexe, 
constituée de 3 sortes de tissus: la médulle, au centre, formée de cellules très allongées, 
les hyphes en trompette (rôle conducteur), à sa périphérie, le cortex interne, formé de 
grandes cellules hyalines, isodiamétriques et + anguleuses, suivi par le cortex externe ou 
méristoderme qui est formé de petites cellules cubiques pigmentées, capables de se 
diviser. Les frondes fertiles portent sur les deux faces des sporocystes uniloculaires 
nombreux (qui engendrent les zoospores) entremêlés de filaments sténiles (paraphyses), 
élargis à leur sommet et plus longs que les sporocystes. Ceux-ci se rassemblent en sores 
plus ou moins étendus formant des taches brun sombre sur les deux faces de la lame. 


LL. Lame. GetEe DIRE arscersmrreebnieee niet ler IE L. digitata 
2. Lame entière, non découpée, à bord très ondulé-plissé et à région médiane gautrée 

REA PT DR DES TUE P ORNE ES EL EME EAUE COS PAIN RE A ARRET EEE L. saccharina 
Laminaria digitata (Hudson) Lamouroux (PL 82 A, B) 


Fucus digitatus Hudson 


Thalle vivace, brunâtre, atteignant 1-2 m, fixé par des haptères ramifiés et 
cylindriques, terminés par des disques adhésifs; supe cylindrique ou légèrement aplati, 
long de 10-30 cm, flexible et très lisse chez les jeunes individus, devenant par la suite 
plus rugueux (entre autres par le broutage par Helcyon (Patina) pellucidum ainsi que par 
l'érosion contre la roche) et portant alors fréquemment l'épiphyte Palmaria palmatar, lame 
s'élargissant brusquement, d'abord entière chez les jeunes thalles, se déchirant par la suite 
en lanières de largeur variable, lisses et visqueuses au toucher. 
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2 x” 7, VS tn 


82 A. B. Lamunaria digtata (20 emX A. thalle adulte estival; B. thalle printanier: la jeune 


lame repousse l'ancienne, C. Laminaria saccharina: aspect général (20 cm). 


| 
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Sores de zoosporocystes uniloculaires et de paraphyses groupés à l'extrémité des 
lanières (voir diagnose du genre). 

Epilithe dans la frange infralittorale et dans l'infralittoral, surtout sur les parois 
rocheuses verticales: quelques individus se développent dans les cuvettes rocheuses du 
médiolittoral inféneur. 


HEC 317, 9.1970: Wimereux, Fort de Croy; HEC 4757, 21.3.1981: Wimereux, Pointe aux 
Oies;, HEC 5164, 9. 1982: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 4985, 26.3.1982: Cap 
Gnis Nez. 


Laminaria saccharina (L.) Lamouroux (PI. 82 C) 
Fucus saccharinus L. 


Thalle brunâtre, vivace, atteignant 1-2 m de longueur, fixé par des haptères ramufiés, 
cylindriques, terminés par des disques adhésifs; stipe cylindrique, long de 10-20 cm, très 
flexible et très lisse, lame simple, s'élargissant progressivement à partir du stipe, pour 
garder une largeur uniforme sur sa plus grande longueur, avant de se rétrécir à nouveau 
vers l'apex. Fronde plane à l'état jeune, ondulant et se plissant par la suite sur les bords, 
en même temps qu'apparaissent dans la région médiane deux rangées longitudinales et 
parallèles de boursouflures, qui résultent d'une croissance inégale des tissus. À partir de 
janvier, une nouvelle fronde apparaît dans la région supérieure du supe, qui repousse la 
fronde déjà existante, tout en lui restant attachée par un étranglement. La fronde âgée est 
fréquemment recouverte d'algues et d'animaux divers avant de se déchirer progressi- 
vement puis de disparaître. 

Chez les thalles fertiles, les sores s'étendent sur les deux faces de l'apex jusqu'au- 
dessus de la région stipale. 

Epilithe dans la frange infralittorale et dans l'infralittoral, surtout sur les parois 
horizontales des rochers dans les endroits abrités; peut également former des populations 
denses dans les grandes mares rocheuses du médiohttoral inféneur. 


HEC 4995, 26.34.1982: Wimereux, Fort de Croy. 


Ordre SCYTOSIPHONALES 
Famille SCYTOSIPHONACEAE 


Colpomenia Derbès & Soler 
Colpomenia peregrina Sauvageau (PI. 83 À, B) 
Thalle brun jaune, creux, irrégulièrement sphérique, lobé, d'un diamètre supérieur à 2 


cm, de consistance cassante (non cartilagineux comme chez Leathesia difformis qui lu 
ressemble morphologiquement); surface du thalle lisse à rugueuse. En coupe transver- . 
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sale, une cavité centrale limitée exténeurement par un cortex interne de 3-4 couches de 
grandes cellules hyalines, dont le diamètre décroit de l'intérieur vers l'extérieur et par un 
cortex exteme monostrate, voire localement bistrate, constitué par une couche de petites 
cellules pigmentées. renfermant un plaste panétal à un seul pyrénoïde. Poils fréquents à 
ménistème basal, pourvus où non d'une gaine basale, abrités dans des cryptes. 

Spécimen récolté, stérile. 

Unique récolte dans la dition, en épiphyte de Polyides rotundus, dans une cuvette 
rocheuse abritée du médiolitioral inférieur. 

Espèce originaire du Pacifique, probablement introduite au début du siècle. 


IR 2413, 91971: Boulogne, Digue Nord. 


Sr 
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» PLAN. Cofpomemia peregrina À. aspect général d'un thalle épiphyte de Gracilaria, (2 cm), B. 
. coupe transversale dans La périphérie du thalle (100 jm). 
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Petalonia Derbès & Solier 


Petalonia fascia (O. F. Müller) Kuntze (PI. 84 A-C) 
Fucus fascia O. F. Müller 


Lames simples atteignant 18 cm de longueur, d'une largeur variant entre 5-45 mm, 
fixées par un disque, solitaires ou plus fréquemment en groupes: frondes d'abord minces 
et souples, s'épaississant et devenant coriaces par la suite, grossièrement à finement 
lancéolées, fréquemment incurvées, s'atténuant graduellement ou brusquement en un 
stipe basal: apex des frondes largement obtus (plus rarement s'atténuant de manière 
progressive), lames tout à fait planes ou ondulées, brunes à brun sombre, avec parfois 
des régions orangées ou jaunes. Cellules anguleuses en vue superficielle, 6-12 x 4-8 
um, renfermant un plaste à un seul pyrénoïde. Anatomie: une médulle centrale 
composée de 3-6 couches de grandes cellules incolores, à paroi épaisse, allongées 
parallèlement au grand axe de la fronde, entourée par un cortex de 2-3 couches de petites 
cellules pigmentées sub-cubiques. Zoïdocystes pluriloculaires fréquents, groupés 
irrégulièrement en sores vers l'apex des frondes; pas de paraphyses. 


sci. S  ÉÉ E 


Epilithe dans les petites cuvettes rocheuses et dans les peuts chenaux de l'étage « 


médiolittoral moyen et supérieur, surtout bien développé en hiver et au printemps, 
disparaissant en été. 


HEC 9048, 30.3.1992: Boulogne, Pointe de la Crèche, HEC 8522, 7.5.1990: Wimereux, 
Fort de Croy; HEC 4992, 26.3.1982: Wimereux, Pointe aux Oies, HEC 6656, 3,11.1986: 
Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 5173, 1.6.1983: Audinghen, Pointe du Riden: 
HEC 5512, 24.5.1984: Oostende, Bassin de Chasse, HEC 3580, 15,1.1978: Knokke, brise- 
lames à suivi scientifique. 


Scytosiphon C. Agardh 


Scytosiphon lomentaria (Lyngbye) Link (PL 84 D, E) 
Chorda lomentaria Lyngbye 


Thalles non ramifiés, atteignant 15-20 (-30) cm de longueur, tubuleux, croissant en 
groupes, fixés par un petit disque commun: fronde tubuleuse, souple, d'un diamètre de 1- 
4 mm, présentant par endroits des constrnictions nettes, qui donnent au thalle un aspect 
tout à fait caracténistique, s'effilant graduellement vers l'apex et vers la base où elle se 
constitue en stipe. Anatomie: une cavité centrale bordée par une couche de grandes 
cellules hyalines, un cortex interne de 2 (-3) couches de cellules hyalines plus peutes et 
un cortex externe monostrate constitué par de très peutes cellules renfermant un plaste 
unique à 1 (-2) pyrénoides. Poils épars, plus rarement groupés, à ménistème basal, 
dépourvu de gaine. 


PL 84. Petalonia fascia À. aspect général de 3 lames groupées (2 cm); B. coupe transversale 
d'une parte stérile (50 jm); C. détail d'une coupe transversale d'un sore de zoïdocystes 
pluriloculawes (50 jm). 

Sertosiphon lomentaria: D. aspect de quelques thalles groupés (2 cm); E. coupe 
transversale de La périphérie d'un thalle fertile à zoïdocystes pluriloculaires (50 jam). 
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Zoïdocystes pluriloculaires unisériés, souvent groupés par 2, recouvrant entièrement 
le thalle (sauf à la base), entremêlés de paraphyses unicellulaires, claviformes, très réfnin- 
gentes [appelées pseudoparaphyses par GAYRAL (1966: 247) et ascocysies par 
FLETCHER (1987: 248)]. 

Epilithe dans les cuvettes rocheuses du médiolittoral moyen et supérieur; surtout 
bien développé en hiver et au printemps, les frondes dressées disparaissent en été. 


HEC 3446, 11.1977: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 5463, 16.4.1984: Wimereux, 
Fort de Croy; HEC 4743, 21.3.1981: Wimereux, Pointe aux Oies, HEC 8529, 7.5.1990: 
Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; DDV 244, 5.1978: Zeebrugge, ancien môle. 


Ordre SPHACELARIALES 
Famille CLADOSTEPHACEAE 


Cladostephus C. Agardh 


Cladostephus spongiosus (Hudson) C. Agardh (PI. 85 A-F) 


Conferva spongiosa Hudson 


Thalle vivace, brun noir, atteignant 10 cm de longueur, fixation par un disque; axes 
principaux irrégulièrement ramifiés, portant des verticilles rapprochés de ramules 
recourbés vers l'apex, responsables de l'aspect spongieux du thalle, pouvant faire défaut à 
la base de spécimens agés. Axes coriaces, polystiques, parenchymateux: vu en coupe 
transversale, les cellules sont disposées en files radiales. Ramules effilés, également 
polystiques, non ramifiés ou portant vers l'apex un seul ramule spiniforme. 

Zoïdocystes uni- et pluriloculaires apparaissant sur des thalles différents, prenant 
naissance sur des ramules spécialisés: paroi des zoïdocystes umloculauires très conace et 
longuement persistante; plusieurs zoïdocystes peuvent se former consécutivement sur le 
même pédicelle, à l'intérieur des parois emboîtées des autres zoïdoc ystes. 

Epilithe dans les cuvettes rocheuses ensablées du médiolittoral inférieur ainsi que sur 
les roches ensablées de la frange infralittorale. 


HEC 8573, 8.9.1990: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 8667, 298.199]: 
Audinghen, Pointe du Riden;, HEC 9940, 19.8.1993: Cap Gns Nez. 


PL RS. Cladostephus spongiosus: À. aspect général (2 cm); B. schéma d'une partie apicale; 
C. schéma d'une coupe transversale, D. coupe transversale au mveau d'un verticille de ramules 
(100 jm, E. ramule (250 pm), F. disposition des cellules dans les ramules (partie supéneure 
en coupe optique) (50 jum). 


234 PHAEOPHYTA 
Famille SPHACELARIACEAE 


Sphacelaria Lyngbye 


Thalles généralement de petite taille, dépassant rarement 3 cm dans la dition, 
filamenteux bien que polystiques. Croissance assurée par une cellule apicale carac- 
téristique par sa couleur brun sombre, le sphacèle; celui-ci, en se divisant régulièrement, 
donne naissance à des articles primaires consécutifs; ceux-ci se segmentent à leur tour, 
générant chaque fois deux articles secondaires superposés dont le supéneur porte un 
rameau latéral. Les cloisonnements longitudinaux des arucles secondaires donnent nass- 
sance à la structure polystique; chez quelques espèces, loutes ou seulement quelques unes 
des cellules issues des divisions longitudinales des articles secondaires, peuvent à 
nouveau se diviser transversalement. Les cellules qui ne se divisent pas et que l'on 
nomme péricystes, conservent la même taille que l'article secondaire dont elles sont 
Issues. 

Présence de poils haplostiques et de propagules (rameaux advenufs de forme caracté- 
ristique) qui peuvent se détacher du thalle et engendrer un nouveau thalle. 


l.a. Articles secondaires cloisonnés transversalement: péncystes présents, rhizoïides 


abondants; propagules INCONNUES .…...sssmesnsnsennnerns S. radicans 

b. Articles secondaires non cloisonnés transversalement; propagules trifurquées: pas de 
DÉC yS les on sin aie diet De ner 2 

2.a. Rayons des propagules non rétrécis à leur point d'insertion S. fusca 
b. Rayons des propagules rétrécis à leur point d'insertion, épiphyte d'autres algues 
APPART AP A PDAs à ELLES 9 LT D PE ED de D pote ci du dde at GE ele ut Qté re S cirrosa 
Sphacelaria cirrosa (Roth) C. Agardh (PL 86 A-D) 


Conferva cirrosa Roth 


Petites touffes d'aspect broussailleux, hautes de 0,5-1 cm, épiphytes. fixées par un 
petit disque monostromatique, formé de filaments rayonnants, soudés latéralement les 
uns aux autres: diamètre des axes dressés: 60-100 pm, portant de nombreux rameaux, 
disposés irrégulièrement et nettement plus grêles que les axes porteurs. Articles 
secondaires non cloisonnés transversalement. 

Propagules trifurquées constituées par un court rameau porteur surmonté par 3 
ramules terminaux, fusiformes, + recourbés vers le bas, nettement rétrécis à leur point 
d'insertion et axillant un poil hyalin, 

Unique récolte dans la dition, en épave, épiphyte de Halidrys siliquosa 
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PL 6. 


Sphacelaria cirrosa: À. thalles épiphytes de Halidrys siliquosa (2 cm), B. aspect 

du mode de ramification et de la disposition des propagules (200 jm); C. détail d'un 

de 7 (200 pm), D. détail d'une propagule trifurquée à ramules renflés et à poil 
um) 


11 


236 PHAEOPHYTA 
Sphacelaria fusca (Hudson) C. Agardh (PI. 87 A-D) 


Conferva fusca Hudson 


Thalle présentant la même morphologie générale et la même anatomie (articles 
secondaires non cloisonnés transversalement) que S. cirrosa, bien que moins ramifié: 
diamètre des axes principaux: 60-80 pm; poils hyalins, sporadiques à absents. 

Propagules trifurquées, le rameau porteur très gracile est surmonté de 3 ramules 
rayonnants, cylindriques, rectilignes, légèrement dressés, effilés vers l'apex, ne se 
rétrécissant jamais à leur point d'insertion et dépourvus de poil hyalin axillaire. 

Espèce rare dans la dition, épilithe dans l'étage médiolittoral moyen et inféneur. 


Sphacelaria radicans (Dillwyn) C. Agardh (PI. 87 E, F) 
Conferva radicans Dillwyn 


Petites touffes rigides, brunes, hautes de 0,5-1 cm. Fixation par de petits disques 
dont certains filaments axiaux s'allongent sur le substrat et forment de nouveaux disques 
terminaux sur lesquels s'érigent de nouvelles frondes, conduisant ainsi à la formation de 
tapis denses qui recouvrent le substrat. Axes dressés d'un diamètre de 35-55 jum, peu 
ramifiés, présentant à la base de nombreux rhizoïdes qui consolident le thalle sans 
toutefois se fixer sur le substrat, rameaux difficilement distinguables de l'axe primaure. 
La plupart des cellules des articles secondaires subissent des divisions transversales, les 
autres persistant comme péncystes. Poils hyalins rares et propagules inconnues. 

Espèce épilithe dans les cuvettes ensablées du médiolittoral inférieur, récoltée une 
seule fois en épiphyte de Cladostephus spongiosus. 


HEC 2332, 3.10.1974: Audinghen, Pointe du Riden. 


| PL #7. Sphacelaria fusca: À. partie apicale à sphacèle (50 pm); B. ramification (50 pm): C. 
| propagule trifurquée à ramules cylindriques (100 im), D. rhizoïde terminé par un disque de 
fixation (50 jm). 
claria radicans. E. aspect général (2 cm), F. segment secondaire présentant un 
| péncyste (50 jam). 
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Division RHODOPHYTA 


Les Algues rouges (Rhodophycées) ont une couleur qui varie du rose pâle au rouge 
noirätre en passant par le rouge, le pourpre et le violet. Ces teintes sont dues à la 
présence dans les plastes de pigments accessoires rouges el bleus, les phycobilines 
(phycoérythnine: pigment rouge; phycocyanine: pigment bleu) qui masquent la couleur 
verte de la chlorophylles a. Ces phycobilines, également présentes chez les algues 
bleues. se concentrent à la périphérie des thylakoïdes, dans des globules protidiques, les 
phycobilisomes. Chez les Rhodophycées primitives (de nombreuses Bangiophycées et 
Acrochactiales p.p.) les cellules renferment un seul plaste - appelé rhodoplaste - pourvu 
d'un pyrénoïde proéminent. Chez la plupart des Rhodophycées évoluées (Floridéo- 
phycées), les cellules jeunes ont un seul plaste pariétal sans pyrénoïde, qui se lobe et 
peut même se fragmenter au cours du développement cellulaire, Chez de nombreuses 
Floridéophycées, les cellules renferment toujours de nombreux plastes discoïdes 
dépourvus de pyrénoïde. La substance de réserve est l'amidon floridéen (ou rhodamylon, 
une sorte de dexinine), qui se concentre dans le cytoplasme sous la forme de granules. 

Le thalle des algues rouges est de forme et de complexité variables. Chez les 
Bangiophycées il est constitué de cellules isolées ou coloniales, de plaques discoïdales, 
de filaments ou de lames membraneuses uni- ou bistratifiées, Chez les Flornidéophycées, 
il est essentiellement formé de filaments ramifiés simples ou de filaments agrégés en 
faisceaux qui lui donnent un aspect pseudoparenchymateux. 

La croissance est généralement apicale. Lorsqu'elle est assurée par un ménistème 
unicellulaire. elle engendre une structure uniaxiale, lorsqu'elle est assurée par un 
ménsième pluncellulaire elle donne naissance à une structure multiaxiale, Dans certains 
groupes cependant (Delesseriacées, Corallinacées), elle est également intercalaire, Il en 
résulte pour les Flondéophycées une grande diversité morphologique et anatomique. Les 
formes les plus évaluées peuvent différencier des structures morphologiques (disque ou 
structures stolonoïdales de fixation, stipe et fronde en lame constituée par une médulle et 
un cortex) comparables à celles décrites chez les Phéophycées sans toutefois jamais 
atteindre le même degré de complexité anatomique. 

Un caractère cytologique important des Flondéophycées est la présence d'une synapse 
dans la paroi séparant deux cellules contiguës. Ce bouchon synaptique est plus rare chez 
les Rhodophycées primitives. Récemment une nouvelle classification des Rhodophy- 
cées. basée sur le caractère cytologique des synapses, a été proposée (PUESCHEL 1990). 

Certaines algues rouges possèdent des formations pilifères plus ou moins dévelop- 
pées selon le motope et la suson. 

Les cellules reproductnces des Rhodophycées, quelle que soit leur nature, ne sont 
jamais flagellées. 

La propagation s'effectue par voie végétalive (formation de propagules: ex. Hydroli- 
thon), ascxuée où sexuée (formation de spores diverses: mono-, bi-, tétra-, poly-, para- 
où carpospores). Chez les Flondéophycées celle-ci s'inscrit dans un cycle biologique très 
complexe, du type tngénétique qui comprend une phase gamétophytique (gamétophytes 
mäle et femelle) et deux phases sporophytiques (carposporophyte et tétrasporophyte ) 
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(fig. 4, p. 21). Le gamétophyte mâle (fig. 4.A) engendre des spermaties (gamètes mâles 
non nageurs; fig. 4.F) de forme sphérique ou ovoïde, dans des cellules nommées 
spermatocystes qui sont parfois isolés, mais se regroupent le plus fréquemment en sores 
ou en grappes (fig. 4.E). Le gamétophyte femelle (fig.4G) forme des carpogones 
(cellules reproductrices femelles) qui sont renflées à leur base et qui s'effilent à leur 
extrémité en un poil allongé, incolore nommé trichogyne (fig.4J) contre lequel viennent 
se coller les spermaties (= trichogamie) (fig. 4K). Le carpogone résulte de la 
transformation d'une cellule végétative d'un filament uni- ou plunicellulaire (souvent 3-4 
cellules, parfois davantage). Lorsqu'elle appartient à un filament pluricellulaire, elle est 
toujours terminale; les cellules du filament restées végétatives et le carpogone 
constituent ensemble le rameau carpogonial (fig. 4.J). 

Après fécondation, le zygote (diploïde; fig. 4.L-N) reste sessile sur le gamétophyte 
femelle (haploïde). Il se développe en un massif diploïde (lobé ou non) nommé gonimo- 
blaste (fig. 4.0, P). Parvenu à maturité, celui-ci engendre vers sa périphérie des sporo- 
cystes diploïdes, les carposporocystes, qui libèrent chacun à maturité une carpospore 
diploïde (fig. 4.5). 

Le gonimoblaste peut être nu où protégé par une enveloppe de nature gaméto- 
phytique, le péricarpe. Le gonimoblaste protégé par le péricarpe constitue ce que l'on 
nomme le cystocarpe (fig. 4.Q, R). Du point de vue des générations, le gonimoblaste 
constitue le carposporophyte; c'est la deuxième génération. Les carpospores sont libérées 
passivement dans le milieu, elles se fixent sur le substrat et engendrent de nouveaux 
thalles diploïdes, les tétrasporophytes (fig. 4.T); c'est la troisième génération. 

Ces thalles sont soit morphologiquement identiques aux gamétophytes (générations 
isomorphes) soit différents (générations hétéromorphes). A maturité ils portent des 
tétrasporocystes (fig. 4.U) qui après méiose engendrent quatre tétraspores haploïdes (fig. 
4.V) disposées de manière tétraédrique, cruciée, cruciée décalée ou zonée. 

Les tétraspores, une fois libérées dans le milieu, se fixent sur le substrat et germent 
en un nouveau thalle, le gamétophyte (mâle ou femelle). Le cycle trigénétique qui vient 
d'être décnit est le plus répandu, maïs il en existe d'assez nombreuses variantes. 

Chez les Bangiophycées, la reproduction sexuée n'est connue que chez quelques 
espèces (fig. 4, p. 21). Chez certains Porphyra par exemple, les thalles en lame sont des 
gamétophytes bisexués. Les carpogones se regroupent en sores bien délimités et de 
couleur rouge foncé. Seul leur contenu plus foncé et la présence d'une papille (pas de 
trichogyne développé, ni de rameau carpogonial) permet de les discerner des autres 
cellules végétauves. Les spermatocystes se regroupent également en sores ou non qui se 
reconnaissent à la présence sur la fronde, de plages plus claires. Le zygote se divise 
immédiatement pour former des carpospores. Celles-ci se développent dans les tests 
calcaires vides des lamellibranches et engendrent un thalle filamenteux ramifié de très 
petite taille (phase Conchocelis). La méiose a lieu dans les conchosporocystes nés sur 
les filaments et qui libèrent chacun à maturité, une conchospore haploïde à l'origine 
d'un nouveau gamétophyte foliacé (Porphyra). 

Les Rhodophycées sont en majorité marines. Si l'on excepte quelques Bangiales 
(Bangia, Porphyra) qui colonisent l'estran jusque dans la frange supralitiorale, la plupart 
des autres Rhodophycées se développent dans l'infralittoral. Dans la dition elles sont 
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cependant également très abondantes dans la frange infralittorale ou elles sont exondées 
lors des marées de vives-caux. Certaines d'entre elles colonisent également les cuvettes 
du médiolhtioral. 

La classification des Rhodophycées se fonde essentiellement sur la nature du cycle 
biologique et sur les modalités d'insertion du carpogone et de développement du 
carposporophyte. La délimitation des ordres vane, comme pour les Chloro- et les 
Phéophycées. d'un auteur à l'autre. Ainsi DIXON & IRVINE (1977) considèrent les 
Némalionales au sens large, y incluant les genres Audouinella (= Acrochaetium p.p.). 
Gelidium, Bonnemaisonia, alors que d'autres auteurs (GABRIELSON er al, 1985; 
GABRIELSON & GARBARY, 1987; SILVA er al, 1987) subdivisent cet ordre en 
Nemalion)ales 5.5, Acrochactiales, Gelidiales et en Bonnemaisoniales. Par ailleurs les 
Corallinacées, initialement intégrées à l'ordre des Cryptonémiales, ont été élevées 
récemment par les spécialistes des algues rouges calcaires du type Corallina, au rang de 
l'ordre des Corallinales. Cette séparauon loin d'être arbitraire a été corroborée par une 
étude cladistique que les auteurs précédemment cités ont menée sur ce groupe. Plus 
récemment encore, les Gracilanacées ont été sortes des Gigartuinales et placées dans un 
ordre nouveau, les Gracilanales (FREDERICQ & HOMMERSAND, 1989). AAnfeltia, qui 
était antérieurement placé dans les Phyllophoracées (Gigartinales) a été placée dans 
l'ordre des Ahnfeluiales (MAGGS & PUESCHEL, 1989). On consultera avec profit les 
travaux de PUESCHEL (1990: 26) et GUIRY (1990: 349-350) concernant la nouvelle 
classificanon des algues rouges, qui est précisement celle suivie dans la présente Flore. 


CLASSIFICATION 


DIVISION RHODOPHYTA 
Classe Bangiophyceae 


ORDRE BANGIALES 


Famille BANGIACEAE 
- Bangia atropurpurea (Roth) C. Agardh mere (259) 
PORN IRON TRE in inmrnerenieirimesen (262) 
PR I meme ter tnens (263) 
- l'orphyra purpurea (Roth) C. Agardh ……mrnmrmnnmnnnns (263) 


- Porphyra umbilicalis (L.) 3. Agardh ….nmrrnnmnss (263) 
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ORDRE COMPSOPOGONALES 


Famille ERY THROPELTIDACEAE 


- Erythrocladia.grisea Dangeard's....memessttitessstascnesess (266) 
- Erythrocladia irregularis ROSENVINRE ner (266) 
- Erythrocladia polystromatica Dangeard (266) 
- Erythrocladia violacea Dangeard ss (268) 
“<Erythroiricha-bertholii BAS abus: (268) 
- Erythrotrichia carnea (Dillwyn) J. Agardh ns (270) 
- Porphyrostromium boryanum (Montagne) Trevisan (270) 
- Porphyrostromium ciliare (Carmichael ex Harvey) Wynne (274) 
- Sahlingia subintegra (Rosenvinge) Kornmann (274) 


ORDRE PORPHYRIDIALES 


Famille PORPHY RIDIACEAE 
- Stylonema alsidii (Zanardini) DrEW ressens vnnenrnerrnns (274) 


Classe Florideophyceae 
ORDRE ACROCHAETIALES 


Famille ACROCHAETIACEAE 

- Acrochaetium daviesii (Dillwyn) NAgel ms 
- Acrochaetium nemalionis (De Notaris ex Dufour) Dixon 
- Chromastrum polyblastum (Rosenvinge) Papenfuss 
- Chromastrum secundatum (Lyngbye) Papenfuss 

NL ÉOVRSUINIEN iiunndramelinntnnitiatteien 
- Rhodochorton floridulum (DiIwWwyn) NAgel ms 
- Rhodochorton purpureum (Lightfoot) Rosenvinge 


ORDRE AHNFELTIALES 
Famille AHNFELTIACEAE 
- Ahnfeltia plicata (Hudson) Fries en 


ORDRE BONNEMAISONIALES 


Famille GALAXAURACEAE 
- Scinaia pseudocrispa (Clemente) Wynne rene 
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ORDRE CERAMIALES 


Famille CERAMIACEAE 
- Aglaothamnion hookeri (Dillwyn) J. Feldmann (291) 
- Aglaothamnion roseum J. Feldmann (29,6) 
- Aglaothamnion scopulorum (C. Agardh) G. Feldmann-Mazoyer 

var, polyspermum (C. Agardh) Halos (2%) 

- Antithamnion densum (Suhr) HOWE sm (297) 
- Antithamnionella spirographidis (Schiffner) Wollaston (300) 
- Antithamnionella ternifolia (Hooker & Harvey) Lyle..…........... (300) 
- Callithamnion tetragonum (Withering) S.F. Gray (302) 
- Ceramium deslongchampsit CRAUVIN rene (305) 
- Ceramium diaphanum (Lightfoot) RO miss (308) 
- Ceramium gaditanum (Clemente) Cremades (308) 
Corn roc ENVI. nrurotiondiienintrleetebtietes (312) 
- “Ceramium rubrum (Hudson) C. Agardh” mn (313) 
- Ceramium shuttleworthianum (Kützing) P.C. Silva (314) 
- Griffithsia devoniensis HArVOY meer (316) 
- Halurus flosculosus (Ellis) Maggs & Hommersand (320) 
- Plumaria plumosa (Hudson) O. KuntZe mms (320) 
- Spermothamnion repens (Dillwyn) Rosenvinge (324) 

Famille DASY ACEAE 
- Heterosiphonia plumosa (Ellis) Balers ns (324) 

Famille DELESSERIACEAE 
- Apoglossum ruscifolium (Turner) J. Agardh (328) 
- Cryptopleura ramosa (Hudson) Kylin ex Newton (330) 
- Délesseria sanguinea (L.) LAMOUTOUX ss (330) 


- Ernthroglossum laciniatum (Lightfoot) Maggs & Hommersand … (332) 
- Hypoglossum hypoglossoides (Stackhouse) Collins & Hervey … (332) 


- Membranoptera alata (Hudson) Stackhouse (336) 
Famille RHODOMELACEAE 
- Brongniartella byssoides (Goodenough & Woodward) Schmitz … (340) 
- Chondria dasyphylla (Woodward) C. Agardh mn. (340) 
- Laurencia hybrida (De Candolle) Lenormand ex Duby ………….… (342) 
- Laurencia pinnatifida (Hudson) Lamouroux (344) 
- Polysiphonia elongata (Hudson) Sprengel (346) 
- Polysiphonia fibrillosa (Dillwyn) Sprengel.…….…............ (348) 
- Polysiphonia fucoides (Hudson) Greville (348) 
«- Polysiphonia lanosa (L.) Tandy nn (350) 
- Polysiphonia nigra (Hudson) Balers ns (352) 


- Polysiphonia sricta (Dillwyn) Greville (356) 
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- Rhodomela confervoides (Hudson) P.C. Silva (360) 


ORDRE CORALLINALES 


Famille CORALLINACEAE 
- Corallina elongata Ellis & Solander (361) 
- Coralie nai ain hede ho hit (364) 
- Hydrolithon farinosum (Lamouroux) Penrose & Chamberlain … (364) 
- Melobesia membranacea (Esper) Lamouroux (364) 
- Phymatolithon lenormandii (Areschoug) Adey (366) 
- Pneophyllum rosanoffii Chamberlain (368) 


ORDRE GELIDIALES 


Famille GELIDIACEAE 
- Gelidium crinale (Turner) LamOuroux rss (369) 
- Gelidium pusillum (Stackhouse) Le Jolis 
var. pulvinatum (J. Agardh) J. Feldmann (369) 


ORDRE GIGARTINALES 


Famille DUMONTIACEAE 

- Dumontia contorta (Gmelin) Ruprecht ses (372) 
Famille FURCELLARIACEAE 

- Furcellaria lumbricalis (Hudson) LamoOuroux (376) 
Famille GIGARTINACEAE 

- Chondrus crisput SUCRE La anntmtasniaenensens (376) 
Famille HALYMENIACEAE 

- Grateloupia filicina (Lamouroux) C. Agardh (378) 
Famille KALLY MENIACEAE 

- Callophyllis laciniata (Hudson) KütZiIng (380) 
Famille PETROCELIDACEAE 


- Mastocarpus stellatus (Stackhouse) Guiry nn (381) 
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Famille PHYLLOPHORACEAE 
- Ervthrodermis traillii (Holmes ex Batters) Guiry & Garbary (381) 
- Gymnogongrus crenulatus (Turner) J. Agardh (384) 
. Gymnogongrus griffithsiae (Turner) Martens (386) 
- Phyllophora crispa (Hudson) Dixon (387) 
- Phyllophora pseudoceranoides (S.G. Gmelin) Newroth & A.R.A.Taylor 
AIREDERS SAT) ART EE IEP QUE IRC OMR ANNEE EE (390) 
Famille PLOCAMIACEAE 
- Plocamium cartilagineum (L.) Dixon (390) 
Famille POLYIDEACEAE 
- Polyides rotundus (Hudson) Greville (392) 
Famille RHABDONIACEAE 
- Catenella caespitosa (Withening) L. Irvine (394) 
Famille RHODOPHY LLIDACEAE 
- Calliblepharis ciliata (Hudson) Kützing (3%) 
- Cystoclonium purpureum (Hudson) Batters (396) 
- Rhodophyllis divaricata (Stackhouse) Papenfuss (398) 
ORDRE GRACILARIALES 
Famille GRACILARIACEAE 
- Gracilaria verrucosa (Hudson) Papenfuss (402) 
ORDRE HILDENBRANDIALES 
Famille HILDENBRANDIACEAE 
- Hildenbrandia rubra (Sommerfeld) Meneghini (403) 


ORDRE PALMARIALES 


Famille PALMARIACEAE 
« Palnerts palnate (L.).0, Kentze meer, (403) 
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ORDRE RHODYMENIALES 


Famille CHAMPIACEAE 
- Lomentaria articulata (Hudson) Lyngbye res (404) 
- Lomentaria orcadensis (Harvey) Collins ex Taylor (406) 
Famille RHODY MENIACEAE 
- Cordylecladia erecta (Greville) J. Agardh nr (410) 
- Rhodymenia holmesii ArdisSOne (411) 
- Rhodymenia pseudopalmata (Lamouroux) P.C, Silva (414) 


CLEF GENERALE DES RHODOPHYCEES 


LE “Thalle ICO CRAN US 2 
D: Thalle HON'INCTOSE DÉCRIRE mrenretoeien ee Re 7 
2.a. Thalle dressé, articulé: ramification pennée es sstennsensemvenseen 3 
b. Thalle non dressé, en forme de croûte ou de disque 4 
3.a. Segments très fortement comprimés, ailés Corallina elongata (p. 3561) 
b. Segments (sub-)cylindriques à légèrement aplatis ….. Corallina officinalis (p. 364) 
4.a. Thalle épilithe, formant des taches rose grisätre à bords blancs 
OO ER LE US De A, dep Phymatolithon lenormandii (p. 366) 

b. Thalle épiphyte formant des taches de quelques mm à 1 cm sur d'autres algues (seul 
les‘thalles Ternes S0nt 1060008 DION D)... ie TE 5 

5.a. Conceptacles (contenant des tétraspores) à pores multiples 
EL EL D AS EE Ca RE CPC Melobesia mebranacea (p. 364) 

b. Conceptacles (contenant des tétraspores) à un seul ostiole 6 
6.a. Trichocytes terminaux; pas de filaments dépassant l'ostiole 
MORE NN LE Me JR RE Pl Hydrolithon farinosum (p. 364) 

b. Trichocytes intercalaires ou absents; des filaments sténles dépassant l'ostiole 

A PPEDPIPAREE LOT ENNEE RUES PUR Ce RO TRE 5 NA Pneophyllum rosanoffii (p. 368) 

7.a. Thalle en forme de croûte, de disque ou de pulvinule ns 8 


bd. Thalle COTE Lin A ESA EDR UT RER ES 12 
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Sa Thalle en forme de croûte, épilithe, couleur He-de-vin ss. 
RC POP RNA QUAT ACTE, SEPT CE RP A Hildenbrandia rubra (p.403) 


Ja. Thalle en forme de disque MONOSITOMALIQUE, FOURE ses 10 
b. Thalle en forme de pulvinule, (hémi-)sphérique, pas rouge 11 


10. Thalle formant un disque compact, à bord lisse et à cellules marginales souvent 
DITIORS :..mmintessensstentrienisessnsnnsiseuses Sahlingia subintegra (p. 274) 

b. Thalle formant un disque à marge irrégulière, celle-ci étant constituée de filaments 
DORE ….itmhorememeiseusmatesiiine Ervthrocladia irregularis (p.266) 


11a. Thalle gris bleu: cellules bi Dh bifides présentes esse 
… Erythrocladia grisea (p. 266) 

b. Thalle violet (pourpre " lilas): pes de cellules marginales 1 11 1". SCENE 
roliiementtRti ere sestétatertenrets à Ervthrocladia violacea (p. 268) 


124. Peuts épiphytes (généralement MICTOSCOPIQUES) sens 13 
b. Algues plus grandes, ou si microscopiques, alors épilithes 25 


13. Filaments non ramMIfIÉS sente e 14 
b. Filaments haplostiques ramifiés een 18 


lä a. Axes dressés CNLIÈTEMENLT UNISÉTIÉS Ervthrotrichia carnea (p. 270) 
b. Axes dressés au moins en partie PIUTISÉNÉS sense 15 


Sa. Thalle dressé unisérié à la base, mais pluniséné et aplau vers le haut, avec jusqu'à 
8 sénes de cellules contiguës Porphyrostromium boryanum (p. 270) 

b. Thalle dressé, au moins partiellement pluniséné, à cellules onentées radialement, 
donnant naissance à un thalle WubuIeux ss 16 


16.2. Pas de disque basal: les cellules basales forment des rhizoïdes descendants qui 
restent inclus dans la paroi du thalle Bangia atropurpurea (p. 259) 
b. Pas de rhiroïdes descendants à la base du thalle; disque basal présent ou absent 17 


172 Thalle dressé, généralement isolé, fixé par une cellule basale ou par un petit disque 
Porter ten teen ent o late tsetess sta ssnteévoténsnampnasdés Erythrotrichia bertholdii (p. 268) 

b. Thalles dressés toujours groupés, fixés sur un disque monostromatique commun 
pérennité lotenhrians smart telnet santee Porphyrostronuum ciliare (p. 274) 


IRa Cellules isodiamétriques ou plus larges que longues, à parois cellulaires très 
transparentes; thalle très délicat, fixation par une cellule basale; pas de parue 
FAMDORIE ....onnsnennansmmesesetsnotinemsstinensere Srylonema alsidit (p. 274) 
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b. Cellules plus longues que larges, au moins dans les parties médiane et basale du 


RAS RE NN ER RL RL PER 19 

19.a. Ramification très régulièrement distique sur toute sa longueur 
sé tete ti MN CET TR Aglaothamnion scopulorum var. polyspermum (p. 296) 

b. Ramification non régulièrement distiQue nee cereererrsrnee 20 


20.a. Thalle unisérié formé d'axes rampants et de rameaux dressés (thalle hétérotriche): 
ces derniers portent souvent des ramules OPPOSÉS iii 

ME PP à LE LUE à CUS AU UP MMANE PEU RES Me DORE RE Spermothamnion repens (p. 324) 

b. Thalle unisérié sans axes rampants (mais ayant parfois un disque basal). 
Monosporocystes généralement présents nuire 21 


21.8." Plant 1ubané DANCE TR ee TE 22 
b. Plaste Éloilé."axial, à 'pyrénolde central nn redteeenermenssesses 23 


22.a. Monosporocystes longs de 10-14 jm: généralement un seul par cellule 
pédicellaire; celle-ci s'élargit vers le haut Acrochaetium daviesii (p. 277) 

b. Monosporocystes longs de 14-22 im; souvent par deux sur une cellule 
pédicellaire; celle-ci est cylindrique Acrochaetium nemalionis (p. 277) 


23.a. Diamètre des axes dressés: 7-10 jm ………… Chromastrum polyblastum (p. 280) 
b. Diamètre des axes dressés supérieur à 1O Jim serrer 24 


24.a. Axes dressés recourbés presque à partir de la base; cellules végétatives relativement 
courtes (1-2 x aussi longues que larges); monosporocystes disposés sur la face 
extérieure de la courbure, un seul monosporocyste par cellule végétative, porté par 
un pédicelle; souvent épiphyte de Chaetomorpha. rss 
RTE CAPE AN eh Le 7 VAE Chromastrum secundatum var. secundatum (p. 284) 

b. Axes dressés rectilignes sur leur plus grande longueur; cellules végétatives 2-4 x 
aussi longues que larges: monosporocystes très nombreux, souvent géminés sur 
une cellule pédicellaire et fréquemment deux pédicelles opposés par cellule 
DORE PE D qe PRES PE CAE Chromastrum secundatum var. virgatulum (p. 284) 


25.a. Thalles formant sur la roche des recouvrements denses ou des touffes dans 


lesquelles les thalles individuels ne sont pas discernables 26 

b. Thalles individuels facilement discernables ou aisément séparables 34 
26.a. Thalle filamenteux non ramifié, d'abord unisérié, devenant irrégulièrement 
pluriséné et tubuleux dans sa partie médiane ……. Bangia atropurpurea (p. 259) 

D. Thalle. TAMITIÉ - mate Re EUR ARS ES 27 
27.4, Fnalle nine, TanIRe rente anne dan 28 
b. Thalle à structure plus complexe [(pseudo-)parenchymateux] 30 
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28.2. Ranufication très régulièrement distique sur toute la longueur 
svinbssonscssesmstestusdabs lis: Aglaothamnion scopulorum var. polyspermum (p. 296) 
d. Ramification plus irégulière ….........ssssseéeenennssnistes 29 


29.a. Quelques plastes lobés par cellule, chacun avec un grand pyrénoïde; tétrasporo- 
cystes en peut nombre (2-4), sur de courts ramules situés à une certaine distance 

des apex des AXCS PrINCIPAUX msn Rhodochorton floridulum (p. 285) 

b. De nombreux petits plastes dans chaque cellule, sans pyrenoïdes; rameaux latéraux 
fortement ramifiés et disposés près des apex des axes PriNCIPAUX ss... 
Mssenmesscostttieitaiieneiestiais iiresitteséenétesate Rhodochorton purpureum (p. 285) 


10. Suucture uniaxiale : 4 cellules péricentrales (ou plus) (faire une coupe transver- 
OR E..nhrsiuhessisrmntheissiciesrhententtétrennsrateibnnésensnsteobcirer 95 

b. Suructure massive et parenchymateuse (parfois la moelle est constituée de quelques 
OR an eelilateleiithchtiianttidh 31 


31.2. Présence de parties stolonoïdales raMpanñtes 32 
b. Absence de parties stolonoïdales rampantes 33 


12 a. Frondes dressées présentant des constnctions lui donnant l'aspect d'un “Opuntia 
miniature”; moelle lâche, constituée de grandes cellules tubuleuses à parois 
ÉD sidi sels ts ithoh Catenella caespitosa (p.394) 

b. Pas de constnctions, moelle compacte, constituée de cellules “ordinaires” mélan- 
gées à des rhixines és Gelidium pusillum (+ G. crinale ) (p. 369) 


432. Thalles petits, non où peu ramifiés; cespiteux, souples, nettement aplalis; zone 
médullaire ne contenant que quelques cellules filiformes 
stlhrsesiniésiéoélossscéaéessaléaste unes exemplaires de Grateloupia filicina (p. 378) 

b, Thalles dressés raides, dichotomes, cespiieux, noirs; parenchyme très dense (pas de 
zone médullaire 1iche) Gymnogongrus griffithsiae (p. 386) 


a. Thalles présentant des lames nettes (au moins 3 fois plus larges qu'épaisses), 
incisées ou non (mais non en forme de peigne, ni CrEUSES) 35 

b. Thalles sans lames nettes, entièrement cylindriques ou légèrement aplatis (moins 
de 2 fois plus larges qu'épais), ou uniséniés (84) ou creux 60 


DR RS RS ein eshsolire telians vescoursisrogetrersse sue 39 


364 Lames foliacées non ramifiées, rouge vif, insérées sur un supe cylindrique et 
parenchymateux; espèce de l'étage infralitoral … Delesseria membranacea (p. 330) 

b. Lames foncées portant des ramifications partant soit de la nervure médiane, soit 
le rit eniitiet lat ht dnitétiès 37 


250 RHODOPHYTA 


37.a. Ramifications partant du bord du thalle et situées dans un plan: veinules latérales 
bien visibles: thalle coriace, brun rouge ….……. Membranoptera alata (p. 3%6) 

b. Ramifications partant de la nervure médiane et dirigées en tous sens: thalle délicat, 
LOURE TOME. ete note Ne mr ere tien ile NN RE 38 


38.a. Lame lancéolée: pas de veinules microscopiques latérales: toutes les cellules 
apicales tertiaires atteignent le bord du thalle ere 

A BREL A ROUE US CNE PRE ROUES POUR Hypoglossum hypoglossoides (p. 332) 

b. Lame arrondie: veinules microscopiques latérales présentes: un certain nombre de 
cellules apicales tertiaires n'atteignent pas le bord du thalle us 

ROC PEER EN RE DUT LS PERRET LT UNS. Apoglossum ruscifolium (p. 328) 


39.a. Thalle membraneux; ramification irrégulière ou pseudodichotome; de nombreuses 
veinules plus où moins parallèles, anastomosées, visibles par transparence … 40 
ob. Absolument pas” de venus”. tisane int 41 


40.a. Lame découpée jusqu'à la base en lanières étroites (0,5-1 cm) à apex obtus; pas de 
base charnue; organes reproducteurs dans des proliférations marginales 
(certainement les cystocarpes), soit dans des sores bordant le thalle; veinules 
n'atteignant pas la marge du thalle Cryptopleura ramosa (p. 330) 

b. Lame à marge sinueuse ou à incisions peu profondes; les rares spécimens 
profondément incisés présentent des apex pointus; base charnue; tétrasporoc ystes 
et spermatocysles groupés en sores marginaux; Cystocarpes sur toute la surface du 
thalle: veinules atteignant la marge du thalle 
RO RE NOR Erythroglossum laciniatum (p. 332) 


41.a. Thalle membraneux, monostromatique, sans veinules microscopiques (Porphyra) 
eh ets Er RE eine RS se 42 
b. Thalle non membraneux mais (pseudo-)parenchymateux-charmu 45 


42.a. Sores de spermatocystes formant des taches plus claires, isolées, anguleuses et 
allongées, souvent situées au bord supérieur du thalle, épais de + 25 jam 
match RER NET RIRE EE EE Porphyra leucosticta (262) 

b. Sores non en taches isolées; épaisseur de la lame généralement supéneure à 30 um 
SPRINT PS TERRE TU PORTO" CORRE CP ILE NN ARMOR AE TE PIN T U 7 43 


43.a. Thalle très étroit (1-2 cm), atteignant 30 cm de longueur, à bords entiers, plans 
RON RUES PO TRE RER PR AR RAI TL Porphyra linearis (p. 263) 


44.a. Thalles fertiles bisexués, présentant deux parties longitudinales nettes, l'une 
Jaunâtre (spermatocystes), l'autre rouge sombre (carposporocystes) 
asnbtétotasd sels NET EN EN OEU TIE Porphyra purpurea (263) 
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b. Thalles ferules unisexués, les uns avec un sore marginal presque continu de 
spermalocystes les autres avec un sore également marginal mais discontinu de 
carposporocysies plus foncés Porphyra umbilicalis (p. 263) 


452. Zone médullaire constituée de cellules fortement allongées ou étoilées 46 
b, Zone médullaire constituée de cellules arrondies 49 


46a. Zone médullaire constituée d'une seule couche de cellules très allongées, 
clairsemées entre deux strates corticales Rhodophyllis divaricata (p. 398) 
db. Zone médullaire Dion GÉVElODDÉS ...........smensvsssesiseneenversenenee 47 


472. Thalle souple, ovale en coupe transversale, large de 2-3 mm, non ramifié, 
irréguhèrement penné ou même dichotome: rameaux latéraux rétrécis à leur base 
Mnirsieuleesetiatalniiisessianatusstietélianssosetfléés Grateloupia filicina (p. 378) 

bd. Thalle plutÜt rigide-chamu, GICROIDME .........ssrsesenrsorersnsenne 48 


48.a. Thalle rouge foncé, indescent: base plane, non canaliculée; ramification dicho- 
tome, presque dans un plan (individus ferules plus fortement ondulés); toutes les 
lanières à peu près de la même largeur Chondrus crispus (p. 376) 

b. Thalle presque noir, non ndescent, à base canaliculée, s'élargissant et s'aplatissant 
vers les apex; thalles femelles fertiles portant des papilles à la surface des frondes 
RS ONE TOR ER RER ASE ET UE Mastocarpus stellatus (p. 381) 


49 a. Supe cylindrique présent (parfois très count et s'élargissant très vite en lame) 50 


b. Pas de stipe: uniquement une lame sessile 58 
30.2. Thalle épais, de consistance Charnue en sl 
b. Thalle plus mince, non chammu, mais pouvant néanmoins être coriace 52 


S1.a. Thalle portant à sa surface de petites excroissances; espèce de l'infralittoral 
ponsitérÉdibis bass titetechetiscaassssisstiiréthéesstisvessei Calliblepharis ciliata (p. 3%6) 

b. Thalle à surface lisse, mais pouvant présenter de nombreuses proliférations 
RS ain li lmennitestisesrisas Callophyllis laciniata (p. 380) 


524. Supe pouvant atteindre 5 cm de long, ramifié, surmonté d'une lame mince, en 
éventail et + diChOIOME Phyllophora pseudoceranoides (p. 390) 
b. Stipe beaucoup plus COUR (MOINS d'un CM) nue 53 


533. Thalles adultes atteignant au maximum 2 cm de haut, généralement non ramifiés, 
plans: thalles fertiles à nombreuses proliférations marginales 
dtaésepsressiuléésssshéaessesné trs less sde dé bitlirodtesvtes Ervthrodermis traillii (p. 381) 
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54.a. Frondes non charnues mais néanmoins conaces, découpées en lanières larges de 2- 
BC. juin. nas be mn nat Palmaria palmata (p. 403) 
b. Frondes découpées en lanières ne dépassant pas 1 cm de large 55 


55.a. Lame à bords ondulés; la ramification d'abord dichotome, devient irrégulière par la 
présence de proliférations terminales et latérales: stipe prolongé dans la parue 
inférieure de la fronde par une courte nervure (visible par transparence) 
ie th RATE CLR ENS Phyllophora crispa {(p. 387) 


56.a. Thalle pourvu à la base d'un grand nombre de stolons; lames élégantes, larges de 
2-3 mm, longues de 8-10 cm, souvent un peu enroulées le long de l'axe 
longitudinal, présentant 2 ou 3(-5) dichotomies … Rhodymenia holmesii (p. 411) 

b."Pas/déstolonssauia Das etudiante 0: 57 


57.a. Thalles dressés coriaces, cespiteux, apex récurvés (aspect général infundibuli- 
forme), atteignant 4 cm de haut, brun rouge … Gymnogongrus crenulatus (p. 384) 

b. Thalle flabelliforme à ramifications dichotomes: lanières toutes onentées 
parallèlement au substrat, de largeur uniforme, généralement à apex obtus: supe 
court, s'élargissant brusquement: algue polymorphe ns 
hill IR RIRR MENT, Rhodymenia pseudopalmata (p. 414) 


58.a. Thalle ne dépassant pas 2 cm de haut, généralement non ramifié, plan: thalles 
fertiles à nombreuses proliférations latérales Erythrodermis traillii (p. 381) 
b.. Thalles Dlus:grands, Amies a rt env 59 


59.a. Thalle cartilagineux, irrégulièrement ramifié, flabelliforme, présentant parfois de 
petites excroissances aux bords des lanières qui sont larges de 1-2 cm 
TT ER E UM CASE Callophyllis laciniata (p. 380) 

b. Thalle coriace: fronde à ramification d'abord dichotome, devenant irrégulière en 
raison des déchirures et du développement de proliférations marginales 
Masai Ra AU Palmaria palmata (p. 403) 


60.a. Thalle entièrement ou partiellement creux (dépourvu de filaments fins dans sa 


partie. centrale}. savions oies I RM AGEN 61 
b. Thalle non creux (parfois quelques filaments ramifés très fins sont présents dans 
la partie centrale)" instaler RE dei 63 


61.a. Thalle très petit (max. 1,5 cm), comprimé; axe principal parfois cylindrique à la 
base, contour ovale dans la partie supérieure (mais dépourvu de constricuons), 
pourvu de rameaux également aplatis et à contour ovale, souvent opposés. très 


fortement rétrécis à 1a base sense Lomentaria orcadensis (p. 406) 
b. Thalle plus grand -….ssssrusemvereneeneneumalreniiiiierensentanstios 62 
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62a Thalle tubuleux, souvent comprimé, charnu, mucilagineux: ramification 
irrégulière située à la base du thalle: rameaux larges de 2-5 mm 
svhtnoesenenchéseseatchditennss éeifrotas eus et els rectasss osé che Dumontia contorta (p. 372) 

b. Thalle présentant des constricuions à intervalles réguliers: articles creux: 
ramification dichotome (vers les apex. les ramuscules sont parfois verticillés) 


billet nt ét: Lomentaria articulata (p.404) 

63.4. Thalle filamenteux UNiISÉTIÉ OÙ UNIAXIAT sise. 64 
b. Thalle plectenchymateux Ou parenchymMaleux 65 
64.a. Thalle filamenteux umisérié (voir les sommets: cortication pouvant obscurcir la 
struntute Vers 1 DO) nussrnioonnsesereiennrerter ds ratentésteqmnienstsneeesé 84 

b. Thalle uniaxial (un axe central entouré de cellules péricentrales et parfois d'un 
cortex: faire une COUDE (TANSVEFSAlE) …..........usannenesiannennenenvee 95 
652. Thalle à médulle composée de filaments lâches 66 
b. Thalle entièrement composé d'un plectenchyme (parenchyme) dense 70 
Gba. Thalle à axes plus ou moins aplatis (section ovale à mi-hauteur) 
Lidil ii res évesede tés Grateloupia filicina (p. 378) 

b. Thalle à axes entièrement CylINAriIQUes sense 67 
67. a. Thalle coniace, fixé au substrat par des stolons: ramifications irrégulières et denses 
sir dt teeliené entiers toiierceitesscss ati) Cystoclonium purpureum (p. 396) 

db. Thalle à ramificalions GiChOlOMES sense 68 


6K a. Thalle non conace, ramifié dès la base: partie centrale des frondes mucilagineuse, 
renfermant un cordon axial de fins filaments localement ramifiés 
RE. tetes Scinaia pseudocrispa (p. 290) 

b. Thalle conace, non ramifié à la base, dichotome vers le haut: partie centrale de la 
fronde entièrement occupée par un faisceau compact de filaments unisériés, 


RTE erittctensrtoseensesetennodtenn es Me tete a en elite LA tease Late 69 

69.2. Thalle fixé par un disque: couleur rouge pourpré par transparence 
PAT ROUE CE RERO TL EP RSR TE Polyides rotundus (p. 392) 

b. Thalle fixé par des haptères: couleur rouge brun par transparence 
nhbiasislcrsntlitastltsrsentes chéreseirissensésétnenserreét Furcellaria lumbricalis (p. 376) 

70.4. Thalle légèrement aplati (parfois uniquement aux apex !}) 71 
b. Thalle entièrement cylindrique cs csnesnevnssasenee 75 
71a Ramification pennée (entièrement Où SUNOUL AUX APEX) si 72 


b. Ramufication non pennée PETADP EN PO RPENERRRETNRNRNNERNNNNNIERRNNNRNNNRRRNRRNEnNREnRENENN 73 
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72.a. Ramification entièrement pennée; thalle cartilagineux: apex obtus (voire 
invaginés), certaines cellules médullaires présentent des épaississements de la 
paroi cellulaire en forme de croissant (sur coupe transversale) 
ER CT EN DD MIRE CE SEA RTE ARTE ANRT ROSE BENIN Laurencia pinnatifida (p. 344) 

b. Ramification irrégulière, parfois opposée, cruciforme aux apex; axes cylindriques 
très fins (0,5-1 mm); rameaux fertiles aplatis ie 
CARRE RRQ ONE NATALIE PETER UE Gelidium crinale + G. pusillum (p. 369) 


73.a. Ramification alternée distique: rameaux groupés par 3-4; ramificaton des ramules 
uitifnes, -unilalérdle éaiuinpams..at, Plocamium cartilagineum (p. 390) 
db. ‘Ramification’ dichotome ‘où Médubere ae ete 74 


74.a. Ramification dichotome Gymnogongrus griffithsiae (p. 386) 


b. Ramification irrégulière, parfois opposée, cruciforme aux extrémités 
APPEL RENE IE CAEN QE Pas Ne ere ne Gelidium crinale + G. pusillum {p. 369) 


76.a. Thalle petit (2-3 cm; diamètre 0,5 mm); zone médullaire constituée d'un ussu 


parenchymateux dense (pas de filaments) ….. Gymnogongrus griffithsiae (p. 386) 
b. Thalle plus grand (10-20 cm, diamètre 1-2 mm); zone médullaire consutuée de 
cellules-fiamenteuses"...n ri RE GRR TERRE 77 
77.a. Thalle fixé par un disque; couleur rouge pOurpré par (raANSparence 
ie dns SENTE NS Polyides rotundus (p. 392) 

b. Thalle fixé par des haptères: couleur rouge brunâtre par transparence 
NPD APEPOR SLT EPES De 2 AIRES PRE D CE ER AR SE Furcellaria lumbricalis { p. 376) 
78:a.2Apex:ObIUS ANVASITÉS "MANDAT Laurencia hybrida (p. 342) 
db Apexpoinios. £a RER RE REA ER 79 
794; Thalle raide rsmincomdememnretiitnennetir 80 
b. Thalle: non raide sisissimnnimantaemitotinus dns tali 82 
80.a. Thalle non (ou très rarement) ramifié, croissant en groupes 
stéréo les vd ansvi dant sa th varit thés dar Cordylecladia erecta (p.410) 
D." ThAlIG-TAMUS Si asrcdemano ter din NN 81 


81.a. Thalle noirâtre, très ngide (aspect de “fil de fer”), généralement ramifié irrégu- 
lièrement (parfois cependant dichotome); algue pérennante à couches corticales 
concentriques dans les parties basales Ahnfeltia plicata (p. 288) 
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b. Ramification parfois opposée, cruciforme aux extrémités; rameaux fertiles aplatis, 
rhizines visibles sur coupes transversales 
reslséccnsncstoisni lei itte étés iint ci hr arete Gelidium crinale (+ G. pusillum } (p. 369) 


S2a Thalle adulte n'aticignant que 2-3 cm de haut: axes cylindriques épais de 0,5 mm 
au maximum, ramification localement opposée, cruciforme aux extrémités: 


rameaux fertiles aplatis: rhizines visibles sur coupes transversales 
ice lilolortnsile ei fil cofiterveseesesés Gelidium crinale (+ G. pusillum ) (p. 369) 
b. Thalle adulte plus grand: axes épais de 1! mm ou plus 83 


Kia Thalle peu ramifié, fixé par un disque: cystocarpes très saillants, donnant aux 
thalles femelles un aspect verruqueux: zone médullaire formée de grandes cellules 
IRCOLOFOS .......-sscsmsocseserééneréestunoensesotercenotensoéoucé Gracilaria verrucosa (p.402) 

b. Thalle très ramifié, fixé par des hapières, frondes fertiles du gamétophyte femelle 
présentant des renflements allongés; zone médullaire formée de cellules filiformes 
INFIQUÉES .…....…ssosssséessenessense Cystoclonium purpureum (p. 396) 


84 a. Cortex présent jusque près des sommets; ramification pennée opposée 
RETIRE ER PRENONS ARRET Plumaria plumosa (p. 320) 

b. Pas de cortex: ou rien que l'extrême base du thalle recouverte de rhizoïdes 
CONÉIQUANES! ....d..ssscorssessssscerptesnssscnnsotenbééesénanensdinrnnerssenass essuie 85 


8S.a. Présence de cellules sécrétnices fortement réfringentes 
b. Pas de cellules nÉcrÉtrices .…......mmonsnemeenmnenssssenseosnnsennnennese 88 


S6a. Cellules sécrétnces sur dé courts ramules formés de 2-4 petites cellules 
Slistacclisestenmseediliatés dintesiteteenencehe6 si fenss Antithamnion densum (p. 297) 

b. Cellules sécrétrices adossées à des cellules végétatives de rameaux non différenciés 
(longs) de dernier ONdre ..….....sssssnessenesnsenennssinnnes 87 


S7.a Ramification de l'axe principal en verticilles (à 3 ou 4 rameaux), parfois opposée 
bind etienmétéhlesleliéasenssts Antithamnionella ternifolia (p. 300) 

b, Axe principal à ramification opposée, parfois unilatérale vers les apex 
dm eu scsi Antithamnionella spirographidis (p. 300) 


S£a. Ramification distique Ou OPPOSÉE sense 89 
b. Ramification différente (pseudodichotome, spiralée ou irrégulière) 


89 a Thalle hétérotriche: axes rampants fixés par des rhuzoïdes unicellulaires, portant 
des rameaux dressés à ramification ang ou unilatérale. Souvent épiphyte de 
Polyides rotundus …… Speérmothamnion repens (p. 324) 

b. Thalle entièrement dressé, ‘distique RER RS thon ill die 90 
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90.a. Apex des axes dépassés et recouverts par des ramuscules plus âgés et incurvés:; 
ramuscules de dernier ordre plus étroits à la base que dans la partie médiane et à 
cellule apicale pointue; gonimoblastes sphériques eee 
niet ee EE RES Callithamnion tetragonum (p. 302) 

b. Apex des axes dépassant les ramuscules plus âgés; ramuscules de dermer ordre se 
rétrécissant régulièrement de la base au sommet, à cellule apicale obtuse: 
gonimoblastes- fortement. 1obéaus:i, ah RS Rues. 
PRET ER DETCEROEE RE HER VENT Aglaothamnion scopulorum var. polyspermum (p. 296) 


91.a. Thalle hétérotriche: axes rampants fixés par des rhizoïdes unicellulaires, portant 
des rameaux dressés à ramification pennée ou unilatérale. Souvent épiphyte de 
Poliides Fonds lié msinrettante Spermothamnion repens (p. 324) 

b. :Thalle entièrement ess siemens TL 92 


92.a. Ramification spiralée, distique ou irrégulière; base de l'axe principal recouverte de 


rhizoïdes cortiquants; tétrasporocystes non en verticilles 93 
b. Ramification pseudodichotome; pas de rhizoïdes cortiquants à la base de l'axe 
principal; (étrasporocystes en: Verticilles. ist ttéssasetéenssueine, 94 


93.a. Thalle élégant, flasque; pleuridies droites, non moniliformes à l'état jeune 
lu TR EM RATE AE Aglaothamnion roseum (p. 296) 

b. Thalle très enchevêtré, raide; pleuridies incurvées et moniliformes à l'état jeune 
vente te SE NE AT EN EPEL Aglaothamnion hookeri (p. 291) 


94. a. Algue de petite taille (1-2 cm); cellules adultes fortement rétrécies au niveau des 
parois transversales (formant des tonnelets); tétrasporocystes groupés en verticilles 
autour des parois transversales de cellules VÉgÉIALIVES serres 
MR OT RS ASTM Griffithsia devoniensis (p. 316) 

b. Algue plus grande (10-15 cm), formant de grandes touffes; cellules cylindriques, 
tétrasporocystes en verticilles à l'apex de courts ramuscules latéraux 
nn UT RENE Halurus flosculosus (p. 320) 


95.a. Apex à invagination portant généralement des trichoblastes 96 
b. :Apex:nONinvs Né MUR MOI im néurmebnmmemaante 98 
96.a. Rameaux aplatis; ramification pennée Laurencia pinnatifida (p. 344) 
b. Rameaux cylindriques disposés tout autour de l'axe principal 97 


97.a. Thalle peu ramifié, à axe principal droit et bien développé: rameaux fortement 
rétrécis à leur base; en coupe transversale, un axe central entouré par 5 cellules 
péricentrales bien distinctes et un Cortex Chondria dasyphylla (p. 340) 

b. Thalle + pyramidal, fortement ramifié; en coupe transversale: une zone médullaure 
homogène sans axe central ni cellules péncentrales bien distinctes 
né nt Eee Laurencia hybrida (p. 342) 
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98a Cellules péricentrales (vues en coupe optique longitudinale), beaucoup plus 
courtes que les cellules de l'axe central: localisées au niveau des cloisons 
transversales de l'axe (voir aux apex !). Ces structures peuvent être partiellement 

ou entièrement recouvertes d'un cortex. Par transparence, des zones plus foncées 
alterment avec des zones plus claires (CerGmum) nrnnnenssnsses 99 

b. Cellules péncentrales (vues en coupe optique longitudinale) aussi longues que 
celles de l'axe central qu'elles recouvrent entièrement. Ces structures peuvent être 
partiellement ou entièrement recouvertes d'un cortex. Pas d'alternance par 
transparence, de zones plus clures et plus foncées (Polysiphonia, Rhodomela) 105 


9 a Thalle présentant des piquants plunicellulaires latéraux; ceux-ci pouvant être très 


Ness tesmrténdsbestashenst ecenétetneteté feet pirates dit etais 100 

D PER OÙ DONNE ….....vmmrrsémribéinstetenisseiiesnttinesféasérschaesi seeds 101 
100. Cortex limité aux noeuds Ceramium shuttleworthianum (p. 314) 
b. Cortex recouvrant entièrement les axes Ceramium gaditanum (p. 308) 


101. Cortex recouvrant entièrement les axes (parfois interrompu vers la base du thalle 
où les nœuds sont fortement renflés): espèce très polymorphe 

SP M nbleteiiéiteurinitinenistisnte"  CSTNENNE NUM (IL J15) 

b. Cortex interrompu, au moins dans une partie du thalle 102 


102.2. Corucation limitée aux nœuds sur toute l'étendue du thalle, mis à part dans les 
parties apicales où les nœuds sont très rapprochés 103 
b. Cortication interrompue uniquement dans la partie médiane du thalle 104 


1034. 7-15 noeuds entre deux ramificatons dichotomes (rameaux adventifs non pris en 
PR eiéeesesetniieshesensssrsslténtes Ceramium diaphanum (p. 308) 

b. Plus de 15 noeuds entre deux ramificauons dichotomes (rameaux adventifs non 
pris en considération) Ceramium deslongchampsii (p. 305) 


104. a. Cellules corticales toutes semblables, (sub-)isodiamétriques, s'étendant générale- 
ment vers le haut et vers le bas des nœuds “Ceramium rubrum” (p. 313) 

b. Cellules corticales de la moitié inférieure du nœud (sub-)isodiamétriques, celles 

de la parue supérieure allongées et arrangées longitudinalement: bord inférieur 

du nœud net et + drout, bord supérieur très irrégulier 


CETETEELE TI TILIILIILLIIIIIIIILLL 


TE (CLS TOR RPC Ceramium recissum (p. 312) 
105.2. 4 cellules péricentrales (faire une coupe!) …..rnsennnennnne 106 
b. Plus de 4 cellules péncentrales (faire une COUPE!) rm. 108 


106.2. Pas de cortex (y compris à la base du thalle) ………. Polysiphonia stricta (p. 356) 
b. Cortex présent au moins à la base du halle ........rnnrnnnnes 107 
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107.a. Axes principaux distincts, à cortex bien développé; algue épilithe 
int NT NE Polysiphonia elongata (p. 46) 

b. Pas d'axes principaux; ramification dichotome; algue épiphyte (souvent de 
Chondrus crispus) présentant à la base 4 cellules péricentrales secondaires et un 


CON ina Ne Rest Polysiphonia fibrillosa (p. 348) 

108.a. 6 cellules péricentrales, recouvertes d'un COrex 1rès ÉPais 
hotmail RARE Rhodomela confervoides (p. 360) 
b,'Plus, de G6:cellulesipénoentuien rie eliriinie neententes 109 
109.a. 7 cellules péricentrales, pas de cortex; tnchoblastes persistants et colorés 
PRE PRUDENT A San A LA PEUR pe pu A 98 Brongniartella byssoides (p. 340) 

b. Plus de-Zrcellnles néricentiles mnt ER 110 
110.a. 8-9 cellules péricentrales; axes principaux cortiqués: tétrasporocystes groupés en 
ACROSS AN ARLES Heterosiphonia plumosa (p. 324) 

b. (Généralement) plus de 9 cellules péricentrales; tétrasporocystes non groupés en 
StiChIdIeS asscuiiinaoionmatanttR Nr AV 111 


111.4. Hémiparasite d'Ascophyllum nodosum; nombre de cellules péricentrales très 
variable (12-) 16-20 (-24); pas d'axes principaux (ramification dichotome); pas de 

CONTES CORSA ENTER: Polysiphonia lanosa (p. 350) 

b. Ne croissant pas sur Ascophyllum:; Épilthe rer crnmrrrrnnnns 112 


112.a. (8-) 12 (-13) cellules péricentrales: base des rameaux rétrécie (rameaux fusi- 
formes);:Das 06:-COTER SE Si harsiatndimentt Polysiphonia nigra (p. 352) 

b. (8-) 16 (-20) cellules péricentrales: base des rameaux non rétrécie; extrême base 

du thalle présentant un COTEX in Polysiphonia fucoides (p. 348) 
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TRAITEMENT SYSTEMATIQUE 


Classe Bangiophyceae 
ORDRE BANGIALES 


Famille BANGIACEAE 
Bangia Lyngbye 
Bangia atropurpurea (Roth) C. Agardh (PL 88 A-H) 
Conferva atropurpurea Roth 


Bangia fuscopurpurea (Dillwyn) Lyngbye 


Thalles filamenteux, non ramifiés, longs de plusieurs cm, croissant en groupes 
importants, brun rouge à pourpre. Fixation par un disque basal et par des rhizoïdes issus 
des cellules basales des filaments et se développant à l'inténieur de la paroi cellulaire 
épaisse. Filament d'abord haplostique (le restant généralement à la base du thalle, 
excepté les riuzoides entourant les cellules) à cellules nettement plus larges que longues, 
se dédoublant par des cloisonnements longitudinaux successifs, donnant ainsi naissance 
à une structure polystique et même tubuleuse vers le haut. Chaque cellule renferme un 
plaste étoulé à pyrénoide central. 

Epihithe et épixyle, dans la frange supralittorale et dans la partie supérieure de l'étage 
médiolitoral. Surtout bien développé en Miver et au printemps. formant alors une 
ceinture au-dessus de Blidingia minima (par exemple face Nord de la Digue Nord à 
Boulogne). 


TB &, 12, 31.7.1984: Boulogne, Pointe de la Crèche; DDV 231, 11. 1978: Zeebrugge. 
ancren môle 
Remarque: GEESINK (1975) et R£ED (1980) ont montré par des expériences de culture in 


vivo, que À. atropurpurea des caux douces et B fuscopurpurea des eaux marines ne formaient 
qu'une seule et même espèce. 
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PI. 88. Bangia atropurpurea: À. base de thalle avec rhizoïdes se développant dans la paroi 
cellulaire (50 im); B. région unisénée à cellules très courtes (50 um); C. région unisériée à 
cellules courtes, alternant avec des cellules plus longues (50 pm); D-G. régions plurisériées 
(50 pm); H. coupe transversale dans une région plunisénée (50 jm). 


PL #9. À Porphyra leucosticia: sores de spermalocysles formant des taches isolées plus 
Ù k 


D. Porphyra purpurea: thalle divisé longitudinalement en deux parties: l'une à gauche, 
femelle et plus sombre, l'autre à droite, mâle (spermatocystes) ($ cm): 
E. Porphyra umbilicalis: thalle mâle à sore de spermatocystes marginal (2 cm). 
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Porphyra C. Agardh 


Thalle en lame, membraneux, monostromatique, fixé par des excroissances 
rhizoïdales issues d'un groupe de cellules basales formant un petit disque: chaque cellule 
renferme un plaste étoilé à pyrénoïde central. Organes reproducteurs (spermatocystes et 
carposporocystes) groupés en sores bien délimités à la surface même des lames et 
disposés de manière caractéristique pour chaque espèce; sores de spermatocystes de 
couleur plus claire, sores de carposporocystes plus foncés. Sporophyte microscopique (= 
stade Conchocelis) formé de filaments ramifiés se développant dans des substrats 
calcaires (par exemple des coquillages vides). 


La. Sores de spermatocystes formant des taches plus claires, isolées, anguleuses et 
allongées, souvent situées au bord supérieur du thalle, épais de + 25 gum 
réatai ee rares re NE TIR Porphyra leucosticta 

b. Sores non en taches isolées; épaisseur de la lame généralement supérieure à 30 jum 


2.a. Thalle très étroit (1-2 cm), atteignant 30 cm de longueur, à bords entiers, plan 
PERTE ENS ETS PENDU LPEE DRE TPE ELLE nds Ve PURE, VE Von Porphyra linearis 


3.a. Thalles fertiles bisexués, présentant deux parties longitudinales nettes, l'une jaune 
claire (spermatocystes), l'autre rouge sombre (carposporocystes) Porphvra purpurea 

b. Thalles fertiles unisexués, les uns avec un sore de spermatocystes (thalles mâles) 
marginal presque ininterrompu, les autres avec un sore de carposporocystes plus 
foncés (thalles femelles) également marginal mais discontinu 
sit dot: RIT ME A RU Ce de CRE Porphyra umbilicalis 


Porphyra leucosticta Thuret (PL 89 A) 


Fronde membraneuse en lame, longue de 10-15 cm, pouvant attendre 20 cm, épaisse 
de + 25 pm, arrondie à ovale, plane à l'état jeune, devenant bientôt fortement onduleuse 
et bosselée avec l'âge: fixation par un disque basal, ultérieurement contourné par des 
excroissances auriculaires de la base de la fronde. Couleur rose à rouge. 

Thalles fertiles aisément identifiables grâce aux taches losangiques plus claires dues 
aux sores de spermatocystes localisés dans les parties supérieures des frondes: carpospo- 
roc ystes de couleur plus foncée, apparaissant entre les sores de speérmatoc ystes. 

Espèce généralement épiphyte (p. ex. Fucus serratus, Chondrus crispus, ENC, ….) mais 
pouvant se développer sur d'autres substrats, croissant dans les parties médiane et 
inférieure de l'étage médiolittoral, surtout en hiver et au printemps. 


HEC 4756, 21.3.1981: Wimereux, Fort de Croy, HEC 3575, 1$.1.1978: Knokke, brise- 
lames à suivi scientifique. 
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Porphyra linearis Greville (PI. 89 B,C) 


Lame rubanée longue de 15-20 (-30) cm, ne dépassant pas 1 (-2) cm de largeur, plane 
ou légèrement ondulée mais uniquement à la marge, épaisse de + 30 jm. Disque de 
fixation nettement basal, lame s'élargissant brusquement à sa largeur définitive, dès la 
base. Couleur brun rougeâtre à pourprée. 

Organes reproducteurs apparaissant sur les marges de la partie supérieure de la fronde, 
se formant par la suite en direction basipète. 

Espèce éprlithe de la partie supérieure de l'étage médiolittoral et de la frange supra- 
ltiorale des côtes battues, surtout développée en hiver et au printemps. 


HEC 33410, 81977: Wimereux, Fort de Croy; HEC 2947, 20.5.1977: Wimereux, Pointe 
aux Oes;, HEC 2537, 7. 1975: Audinghen, Pointe du Riden, DDV 240, 4. 1978: Zeebrugge, 
ancien môle 

Remarque: d'après certains auteurs 11 s'agirait d'une forme rubanée de P. umbilicalis. La 
présence sumultanée sur certains sites de thalles rubanés et de thalles “en pompons” infirme 
cependant cette hypothèse. Seules des cultures incluant également le stade Conchocelis, 
pourront résoudre définitivement ce problème 


Porphyra purpurea (Roth) C. Agardh (PI. 89 D) 
Ulva purparea Roth 


Lame d'aspect extrêmement variable, rubanée (ressemblant alors au P. finearis, mais 
étant alors plus nettement onduléc), ovale ou orbiculaire, parfois même irrégulièrement 
laciniée, épaisse de + 50 jam. Fixation par un disque basal autour duquel peuvent se 
développer des excroissances auriculaires basales. Frondes rouge pourpré, parfois très 
foncées. s'étalant à marée basse sur les rochers, en revêtements luisants. 

Thalles ferules biscxués, aisément reconnaissables grâce à la séparation longitudinale 
de leur fronde en une partie plus claue et jaunâtre, composée de spermatocystes et une 
parue plus sombre, composée de carposporocystes. 

Espèce épilithe, estivale, développée dans tout l'étage médiolitioral et mème dans la 
frange imfralitiorale. 


HEC 5521, 31.7.19%4: Boulogne, Digue Nord; HEC 3311, 8.1977: Wimereux, Fort de 
Croy, HEC 2964, 20.5.1977: Wimereux, Pointe aux Oies, HEC 8569, 8.1990: Audresselles, 
Pointe du Nid de Corbet 


Porphyra umbilicalis (L.) }. Agardh (PL 89 E) 
Ulva umbilicalis L 


Fronde en lame. d'aspect très vanable, épaisse de + 50 jam. La forme la plus 
caracténstique dite “en pompons”, consiste en un grand nombre de petites lames (2-5 
cm), phssées, à bords plus ou moins déchiquetés, disposées autour d'un point central de 
fixation. Espèce caractéristique de la frange supraltiorale. Thalles de l'étage médiolitto- 
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ral, plus grands, rubanés, ondulés à ovales ou orbiculés pouvant même se lacinier 
irrégulièrement, mais dans ce cas, confusion possible avec des P. purpurea stériles. 

Thalles fertiles unisexués, portant des sores marginaux apparaissant d'abord à l'apex 
des frondes puis progressivement vers la base et vers le centre des lames. Thalles mâles 
à bord plus clair, thalles femelles à bord plus sombre discontuinu. 

Espèce épilithe (mais pouvant être également épiphyte). La forme en “’pompons” 
fréquente dans la frange supralittorale, les autres plus développées dans les parties supé- 
rieure et médiane de l'étage médiolittoral. Espèce présente toute l'année, mais développe- 
ment des frondes juvéniles au printemps. 


HEC 8656, 27.8.1991: Boulogne, Pointe de la Crèche, HEC 318, 9,1970: Wimereux, Fort 
de Croy; HEC 3323, 8.1977: Wimereux, Pointe aux Oies; HEC 8568, 9.9.1990: Audresselles, 
Pointe du Nid de Corbet; DDV 202, 1978: Zeebrugge, ancien môle; HEC 3574, 15.1.1978: 
Knokke, brise-lames à suivi scientifique. 


ORDRE COMPSOPOGONALES 
Famille ERYTHROPELTIDACEAE 


Erythrocladia Rosenvinge 


Thalle microscopique, épibionte, constitué de filaments rampants, ramifñés, au 
moins partiellement coalescents, disposés radialement; disque monostromatique pouvant 
devenir polystromatique au centre. Marge régulière à irrégulière selon que les filaments 
sont coalescents ou non à la périphérie du disque. Cellules irrégulièrement polygonales 
au centre du disque, allongées ou bifurquées à la marge. Un plaste panétal par cellule: 
pyrénoïdes présents mais pas toujours aisés à observer. Reproduction uniquement 
asexuée, par des monospores formées dans la partie centrale du disque. 


L.a. Thalle polystromatique, en forme de disque, rouge E. polystromatica 
b. Thalle monostromatique, en forme de disque ou de pulvinule 2 


2.a. Thalle en forme de disque aux contours irréguliers, en raison de l'extrémité non 


Coalescente Ces HiAMeNtE ES... NE E irregularis 
b. Thalle en forme de pulvinule (hémi-)sphérique, non rouge 3 
3.a. Thalle gnis bleu; cellules marginales bifides présentes E grisea 


b. Thalle violet (pourpre à lilas): pas de cellules marginales bifides ……. Æ. violacea 
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PL 90 Ermhrocladia grisea: À - C. thalles juvéniles (50 jm}, D - G. thalles adultes en forme 
de coussinet (C, G. épiphytes de Polysiphonia) (50 im). 
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Erythrocladia grisea Dangeard (PL 90 A-G) 


Thalles presque sphériques, formant des glomérules, d'un diamètre de 25-90 jam: 
couleur rose pâle à gris bleu. Cellules centrales polygonales, mesurant + 12 pm: 
cellules marginales disposées radialement et mesurant 15 x 4 (-7) yum. 

Epiphyte de différentes Rhodophycées habitant des biotopes variés. 


TB 2, 31.7.1984: Boulogne, Pointe de la Crèche; TB 37, 38, 2.8.1984: Audinghen, 
Pointe du Riden. 


Erythrocladia irregularis Rosenvinge (PL 91 A-K) 


Thalles formant des encroûtements disciformes irrégulièrement lobés, toujours 
monostromatiques, d'environ 80 pim de diamètre: couleur rouge à pourpre clair. 
Filaments en files radiales plus ou moins nettes, constituées de cellules de 1,5-5 x 2-13 
um; cellules marginales très rarement bifides. 

Epiphyte fréquent de divers phorophytes de la frange infralittorale: souvent mélangé à 
Sahlingia subintegra. 


TB 5, 31.7.1984: Boulogne, Digue Nord; TB 30, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de 
Corbet; TB 89, 29.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden. 

Remarque: la morphologie des individus récoltés dans la nature est très variable, allant 
d'une forme à marge irrégulièrement lobée, pourvue de filaments totalement Libres entre eux 
ou groupés en filaments alternativement longs et courts, en passant par de nombreux 
intermédiaires, à une forme à marge presque entière, C'est la raison pour laquelle nous avions 
d'abord distingué deux formes d'E. irregularis: f. irregularis et f. subintegra (comme l'avaient 
également fait GARBARY, HANSEN & SCAGEL, 1980). KORNMANN (1989) sépare la dernière 
forme dans un nouveau genre Sahlingia subintegra, se basant sur le fait que les modes de 
germination et de croissance des deux genres sont complètement différents: chez 
Erythrocladia irregularis le thalle est formé de filaments ramifiés, conugus, À parties apicales 
libres, alors que chez Saklingia subintegra le thalle est discoide et s'accroît par un méristème 
marginal. Ces différences nettement percepubles en culture sont plus difficiles à discerner sur 
le matériel récolté dans la nature. 


Erythrocladia polystromatica Dangeard (PI 92 E) 


Disque bistromatique pour la majeure partie, la marge restant monostromatique, à 
bord régulier, atteignant un diamètre de 50 à 60 pum. 
Epiphyte sur Rhodochorton purpureum dans la frange infralittorale. 


TB 92, 29.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden. 

Remarque: n'ayant observé que quelques thalles fixés autour d'un seul exemplaire de 
Rhodochorton purpureum, c'est sous loutes réserves, que nous ajoutons celle espèce à la flore 
régionale. 
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A 


PL 91. Ervthrocladia irregularis: A-L divers stades de développement. J, K. formes 


utermédimres entre E. irregularis et Sahlingia subuntegra (50 jm). 
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Erythrocladia violacea Dangeard (PI 92 A-D) 


Disque monostromatique irrégulièrement lobé, atteignant 60 jm de diamètre, violet 
ou pourpre à lilas. Cellules centrales plutôt anguleuses, plus hautes que longues, 
donnant ainsi au thalle un aspect pulviné; cellules périphériques plutôt arrondies, plus 
longues que hautes; absence de cellules marginales bifides. 

Récolté dans des biotopes très divers: aussi bien en épiphyte de Porphyra umbulicalis 
dans la frange supralittorale par exemple, que de Laminaria digitata dans la frange 
infralittorale. 


TB 2, 31.7.1984: Boulogne, Pointe de la Crèche, TB 75, 28.8.1984: Audresselles, Pointe 
du Nid de Corbet. 


Erythrotrichia Areschoug 


Thalle de taille microscopique à quelques mm de longueur, composé d'une partie 
dressée filamenteuse non ramifiée, à croissance diffuse, umséniée ou irréguhèrement 
plurisénée, fixé par un petit disque. Un seul plaste étoilé à pyrénoïde central par cellule. 


1. Axes dressés entièrement unis... Mamestomscitmenmmisintinn E. carnea 
2. Thalle dressé au moins partiellement plurisérié, à cellules disposées radialement, 

enagendrant un halle tUDUIQUX 4.ursestpeetilircapctesnntentenitess E. bertholdii 
Erythrotrichia bertholdii Batters (PI. 93 À, B) 


Filaments dressés, isolés, non ramifiés, fixés par une seule cellule basale élargie en 
coussinet discoïdal: régions basale, subapicale et apicale des filaments unisériées et 
larges de 10-20 pm; région médiane devenant par contre plurisénée, voire même 
tubuleuse à la suite de divisions cellulaires radiales, d'un diamètre de 60-70 jum, 
montrant en coupe transversale 4-8 cellules juxtaposées. 

Monospores libérées par des pores latéraux. 

Epiphyte de diverses algues de la partie inférieure de l'étage médiohttoral et de la 
frange infralittorale (notamment sur Ceramium Sp.). 


TB 25, 31.7.1984: Wimereux, Fort de Croy; TB 73, 74, 28.8.1984: Audresselles, Pounte 
du Nid de Corbet, TB 38, 39, 2.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden. 

Remarque: la distinction de cette espèce avec les stades juvéniles de Bangia est presque 
impossible. GARBARY ef al. (1980: 156) placent Æ. bertholdii en synonyme avec E. carnea, 
la présence exclusive de filaments pluriséniés chez E. bertholdis, nous semble un critère 
suffisant pour maintenir la distincuon spécifique. 


PL 92 Ernhrochadia molares À. vue latérale d'un spécimen épiphyte de Porphyra; B - D 
vues superficrelles des thalles en coussinets (50 jam), 
Ervthrochodia polystromatica: E. spécimen éprphyte de Rhodochorion (50 jm) 
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Erythrotrichia carnea (Dillwyn) J. Agardh (PI. 93 C, D) 


Conferva carnea Dillwyn 


Filaments dressés solitaires, unisériés (sauf lors de la formation des monospores), 
non ramifiés, larges de 12-25 pim, à cellules 1/2 à 2 fois aussi longues que larges, fixés 
par un épatement discoïdal à bord digité de la cellule basale ou par un disque consutué de 
quelques cellules irrégulières; couleur rose rougeätre, Formation de monospores par 
division intercalaire oblique où l'une seule des cellules-filles devient fertile, avant d'être 
libérée par un pore latéral; l'autre cellule-fille pouvant à son tour se diviser à nouveau 
obliquement pour engendrer une nouvelle monospore. 

Epiphyte de diverses algues (entre autres Ceramium spp.). 


TB 29, 30, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet;, TB 90, 92, 29.8.1984: 
Audinghen, Pointe du Riden. 

Remarque: les stades juvéniles umisériés d'E. bertholdii ne peuvent être disungués d'E 
carnea. 


Porphyrostromium Trevisan 


Thalle de taille microscopique à quelques mm de longueur, composé d'un disque 
mono- où pluristromatique portant plusieurs parties dressées; celles-ci soit 
filamenteuses, irrégulièrement pluriséniées, non ramifées et à croissance diffuse, ou 
partiellement foliacées. Un seul plaste étoilé à pyrénoïde central par cellule. 


1. Thalles dressés formant des lames fragiles P. boryanum 
2. Thalles dressés cylindriques ou claviformes, souvent courbés P ciliaris 
Porphyrostromium boryanum (Montagne) Trevisan (PL 94 À, B) 


Porphyra boryana Montagne 
Erythrotrichia boryana (Montagne) Berthold 


Thalles adultes visibles à l'œil nu, formant des touffes dressées de lames fragiles, 
étroites, de 1-1,5 cm de longueur, de couleur rose à pourprée. 

Disque basal de 80-200 jum de diamètre, à cellules anguleuses, irrégulières (+ 6 jam): 
frondes juvéniles unisériées, atteignant 150 um de long sur 15 jam de large: frondes 
adultes dépassant 1 cm de longueur, unisénées à la base, devenant foliacées vers le haut 
tout en restant monostromatiques, présentant par endroits des constricuons 
caractéristiques; régions les plus larges atteignant 75-80 pm, ayant jusqu'à $8 cellules 
côte à côte. 

Epiphyte de phorophytes très divers croissant dans la partie inférieure de l'étage 
médiolittoral. 


TB 3, 5, 7, 8, 31.7.1984: Boulogne, Digue Nord; TB 91, 21.8.1984: Audinghen., Pointe 
du Riden. 


PL 9% À. B. Ersthrotrichia bertholdii (A: 50 jm, B: 100 pm); 
C, D. Ermhrotrichia carnea C. détail des plastes à pyrénoide central (25 um); 
D. partie fertile avec formation de monospores et présence de pores (25 jm) 
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Porphyrostromium ciliare (Carmichael ex Harvey) Wynne (PI. 95 A-F) 
Bangia ciliaris Carmichael ex Harvey 
Erythrotrichia ciliaris (Carmichael ex Harvey) Batters 


Thalle hétérotriche, composé d'un disque de fixation et de filaments dressés de couleur 
rouge à rosée; disque constitué de filaments radiaux, prostrés, coalescents dont presque 
chaque cellule engendre un filament dressé, conduisant à une structure en pulvinule 
dense; filaments dressés situés vers la périphérie du disque, unisénés, ceux localisés plus 
vers l'intérieur, devenant rapidement plurisériés, claviformes, à apex obtus et 
fréquemment incurvés, d'une largeur maximale de 35-40 pm. Les cellules basales des 
filaments dressés engendrent régulièrement des excroissances rhizoïdales basipètes. 

Epiphyte de Ceramium rubrum dans la frange infralittorale. 


TB 3, 7, 31.7.1984: Boulogne, Digue Nord, 

Remarque: GARBARY et al. (1980: 156) placent P. ciliare, sous Ervthratrichia ciliaris en 
synonymie avec E. carnea; la présence d'un disque regroupant un grand nombre de filaments 
dressés chez P. ciliare, justifie à notre avis le maintien de la distinchon aux niveaux 
spécifique et générique. 


Sahlingia Kornmann 


Sahlingia subintegra (Rosenvinge) Kornmann (PI. 96 A-D) 
Erythrocladia subintegra Rosenvinge 


Thalles formant des encroûtements disciformes, monostromatiques, d'environ 80 pum 
de diamètre, de couleur rouge à pourpre clair. Présence de cellules marginales bifides. 

Epiphyte de divers phorophytes de la frange infralittorale: souvent mélangé à 
Erythrocladia irregularis. 


TB 5, 31.7.1984: Boulogne, Digue Nord; TB 30, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de 
Corbet; TB 89, 29.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden, 
Remarque: Voir la remarque au sujet d'Erythrocladia irregularis. 


Ordre PORPHYRIDIALES 
Famille PORPHYRIDIACEAE 


Stylonema Reinsch 


Stylonema alsidii (Zanardini) Drew (PL 95 G) 
Bangia alsidii Zanardini 
Goniotrichum alsidii (Zanardini) Howe 
Goniotrichum elegans (Chauvin) Zanardini 


Thalle dressé composé de filaments unisériés, ramifiés, longs de plusieurs mm; 
cellules subquadratiques à arrondies d'un diamètre de 5-13 jam, entourées par une gaine 


PL 96. Sahlingia subintegra: À - D. divers stades de développement (50 jam). 


mucilagincuse épausse qui accroît le diamètre des filaments jusqu'à 50 um de diamètre 
vers le bas et 25 jm vers le sommet: un plaste étoilé à pyrénoïde central par cellule. 
Ramifications des filaments rappelant les fausses ramifications des Cyanophycées et 
donnant au thalle un aspect très irrégulier. 

Epiphyte de diverses algues dans l'étage médiolitioral et dans la frange infralittorale 
(entre autres sur Ceramimm spp.). 
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Classe Florideophyceae 
Ordre ACROCHAETIALES 


La délimitation des genres à l'intérieur de la famille des Acrochaetiacées est très 
variable dans la littérature phycologique, allant du genre unique Khodochorton, comme 
le propose DREW (1928), ou Audouinella comme le font DIXON & IRVINE (1977) à 
l'éclatement en de nombreux genres: Acrochaetium, Chantransia, Chromastrum, Colaco- 
nema, Kylinia, Rhodochorton, Rhodothamniella, etc. Ce désaccord sur la délimitation 
des genres résulte essentiellement de l'importance taxonomique que les auteurs attribuent 
aux Caractères morphologiques, cytologiques et biologiques (reproduction). 

Dans le présent ouvrage nous suivrons la classification de STEGENGA & MOL (1980) 
qui utilisent comme critère taxonomique l'appareil plasudial: 

- Acrochaetium: un seul plaste paniétal, à un seul pyrénoïde; 
- Chromastrum: un seul plaste étoilé axial, à un seul pyrénoïde central; 
- Rhodochorton: plusieurs plastes pariétaux, avec ou sans pyrénoïde. 


Famille ACROCHAETIACEAE 


Acrochaetium Nägeli 


Thalles microscopiques, atteignant quelques mm de haut, filamenteux, unisénés, 
ramifiés irrégulièrement, différenciés en une partie rampante et en une partie dressée 
(thalle hétérotriche), épiphytes. Cellules renfermant un seul plaste panétal pourvu d'un 
seul pyrénoïde. 

Reproduction généralement par monospores. 


1. Monosporocystes longs de 10-14 j1m; généralement isolés sur les cellules pédicel- 
laires, celles-ci s'élargissant vers. le RAUL …....vmmmnserninsenenses A. daviesii 
2. Monosporocystes longs de 14-22 um: souvent par deux sur les cellules pédicellaires, 
celles-ci étant CYLDNIQUES ni lteienenrantiet omis À. nemalionis 
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Acrochactium daviesii (Dillwyn) Nageli (PI. 97 A-E) 
Conferva daviesii Dillwyn 


Thalle formant sur le support un duvet dense de couleur brun rouge, atteignant | cm 
de haut, composé d'un enchevêtrement de filaments ramifiés, prostrés. portant des 
filaments dressés, d'aspect raide, ramifiés irrégulièrement, les rameaux étant onentés 
parallèlement à l'axe principal: cellules cylindriques. de 6,5 -11 j1m de diamètre, longues 
de 10-30 jum: un seul plaste par cellule. lobé, en disposition panétale, renfermant un 
seul pyrénoide. 

Monosporocystes dépassant rarement 14 jm de longueur (10-14 x 7-10,5 pm), 
formés sur de courts ramules latéraux, à croissance limitée, insérés sur un pédicelle 
umicellulaire s'élargissant vers le haut: généralement un seul monosporocyste par cellule 
pédicellaure. 

Epiphyte et épizoïque dans la partie inférieure de l'étage médiolittoral et dans la 
frange imfralitiorale. Formant parfois dans la dition des recouvrements duveteux sur 
Palmaria palmaia 


HEC 4199, 11.9.1979 Wiumereux, aquarium de la Station Marine, HEC 2539, 7.1975: 
Audresselles, Ponte du Nid de Corbet. 


Acrochaetium nemalionis De Notans ex Dufour (PI. 98 A, B) 


Thalle hétérouiche, formé par une partie basale rampante disciforme émettant des 
filaments qui peuvent pénétrer dans le phorophyte et une partie dressée haute d'environ 1 
mm, constituée par de nombreux filaments ramifiés irrégulièrement (ramification parfois 
aherme, parfons localement unilatérale), généralement une seule ramification par cellule 
axiale: soit un rameau végétauf (à croissance indéfinie) soit un rameau reproducteur à 
croussance définie, porteur de monosporocysies. Présence de nombreux poils hyalins 
(sans valeur taxonomique). Cellules végétatives de 25-37 x 9 jm, contenant un seul 
plaste pariétal, pourvu d'un seul pyrénoide. 

Monosporocystes toujours pédicellés, de 14-22 jum de long sur 8.5-13 jum de large: 
pédicelles parfous ramafiés et pouvant porter 2 monosporocystes par cellule. 

Unique observation d'un mdividu épiphyte d'U/va sp., dans une cuvette rocheuse de la 
parue inféneure de l'étage médiolitioral. 
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PI. 97. Acrochaetium daviesii: A. aspect général présentant le mode de ramificaton et la 
disposition des monosporocystes (500 jm); B. représentation semi-schématique d'un plaste 
d'Acrochaetium contenant un pyrénoïde; C. parte apicale d'un filament (50 gym}, D. 
disposition des groupes de monosporocystes (50 pm); E. détail d'un groupe de 


monosporocystes (25 um). 


PL 98. Acrochaetium nemalionis. À. aspect général présentant le mode de ramification et la 
disposition des monosporocysies et des poils (100 um); B. détail de la disposition des 


280 RHODOPHYTA 


Chromastrum Papentuss 


Thalle épiphyte, microscopique, hétérotriche, atteignant quelques mm de hauteur, 
constitué de filaments unisénés, à ramificauion irrégulière, unilatérale ou opposée. 
Cellules renfermant un plaste étoilé pourvu d'un pyrénoide central. Reproduction 
généralement par monospores. 


1. Spores se divisant en 3 à 4 cellules lors de la germination: diamètre des axes dressés: 


7-10 ne Rs rotin are C. polyblastum 
2. Spores se divisant en 4-6 cellules lors de la germination; diamètre des axes dressés 
210 UNE EE et NN HR RAR ee C. secundatum 
Chromastrum polyblastum (Rosenvinge) Papentuss (PI. 99 A-E) 


Chantransia polyblasta Rosenvinge 


Base constituée de 3 à 4 cellules juxtaposées, issues de la germination de la spore: 
individus âgés pouvant développer des filaments rampants à partir de cette base. Axes 
dressés unisériés et ramifiés, de 7-10 um de diamètre; cellules 1,5 à 2 fois aussi longues 
que larges, renfermant un seul plaste étoilé pourvu d'un unique pyrénoïde central. 

Monosporocystes terminaux sur les axes et les ramifications, pouvant également se 
former chez les grands individus, sur la face adaxiale des ramifications. 

Epiphyte de Ceramium deslongchampsii et Callithamnion Sp. dans une cuvette 
rocheuse de la partie inférieure de l'étage médiolittoral. 

C. polyblastum est le tétrasporophyte de C. hallandicum (Kylin) Papentuss. Dans 
l'attente d'une étude monographique nous conservons provisoirement ce nom d'espèce. 
Quoiqu'il en soit, C. hallandicum n'a pas encore été récolté dans la dition. 


SEA (s.n.), 16.5.1984: Cap Gris Nez. 


Chromastrum secundatum (Lyngbye) Papenfuss 
Callithamnion daviesii var. secundatum Lyngbye 


Remarque préliminaire: d'après STEGENGA & MOL (1980: 19) il existe dans la nature, 
entre C. secundatum et C. virgatulum (Harvey) Papen£uss, une série continue de formes 
intermédiaires, qu'ils considèrent pour cette raison comme conspécifiques. Bien que 
partageant leur point de vue, nous distinguerons cependant dans la dition deux formes: la 
forme secundatum, épiphyte de Chaetomorpha sp. et la forme virgatulum, épiphyte de 
Palmaria palmata. 
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PL 99. Chromastr um 


à bases 


PI. 100. Chromastrum secundatum f. secundatum: À - Q. stades de germination et formation de 
jeunes axes dressés (50 um); R, S. jeunes stades (50 jm); T. représentation semi-schématique 
d'un plaste de Chromastrum. 
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PL 101. Chromastrum secundatum {. secundatum: À. touffes de thalles au niveau des parois 
transversales de Chaetomorpha (1 mm), B - E. aspect général de quelques thalles avec axe 
principal recourbé portant de nombreux monosporocystes (50 jm), F. détail de thalle 
montrant les plastes et les pyrénoides (25 im). 
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forma secundatum (PI. 100 A:-T, 101 A-F) 


La spore en germant, engendre 4 cellules qui restent longtemps reconnaissables dans 
le disque en croissance, par la taille qui reste légèrement supéneure aux autres cellules, 
par la paroi qui est plus épaisse et par le contenu qui est plus réfringeant. Filaments 
dressés se développant en plus ou moins grand nombre, unisénés, incurvés donnant au 
thalle un aspect trapu: cellules de 10-15 jim de diamètre, environ 2 fois plus longues 
que larges; plaste étoilé à pyrénoïde central. 

Presque toutes les cellules des axes érigés, les cellules basales exceptées, engendrent 
soit un rameau latéral végétauf (à croissance indéfinie), soit un monosporocyste sessile 
ou pédicellé; 1ls s'insèrent tous sans exception sur les flancs convexes des axes. 

Epiphyte de diverses algues, surtout de Chaetomorpha aerea où elle se localise au 
niveau des cloisons transversales pour former des veruicilles duveteux; récoltée dans tout 
l'étage médiolittoral, en mode battu comme en mode abrité. 


TB 4,5,7,8, 31.7.1984: Boulogne, Digue Nord, TB 25, 27, 31.7.1984: Wimereux, Fort 
de Croy, TB 28, 30, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet, TB 37, 38, 39, 40, 43, 
2.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden; HEC 9391, 30.84.1992: Cap Gris Nez, face Nord, DDV 
255, 1978: Zeebrugge, ancien môle. 


forma virgatulum (Harvey) Papenfuss (PI. 99 F, G) 


Thalle hétérotriche constitué par un disque basal formé de filaments radiaux qui 
engendrent des filaments érigés nombreux et compacts; axes droits (parfois légèrement 
incurvés près de l'apex); ramification irrégulière, mais principalement unilatérale; 
rameaux à croissance définie porteurs de monosporocystes le plus souvent opposés. 
Cellules végétatives mesurant 6,5-11 um de large, 3 à 4 fois plus longues que larges: 
plaste étoilé à pyrénoïde central. 

Monosporocystes très nombreux, mesurant 15-20 x 12-14 pim, généralement 
pédicellés, plus rarement sessiles, souvent groupés par 2 sur les cellules pédicellaures:; 
formation fréquente de nouveaux monosporocystes à l'inténeur des enveloppes de 
monosporoc ystes ayant déjà libéré leur monospore. 

Principalement épiphyte de Palmaria palmata, s'observe aussi sur Laminaria 
saccharina et sur L. digitata, dans la partie inférieure de l'étage médiolittoral ainsi que 
dans la frange infralittorale. 


TB 51, 27.8.1984: Boulogne, Digue Nord; TB 72, 75, 28.8.1984: Audresselles, Pointe du 
Nid de Corbet; TB 89, 29.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden. 
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Rhodochorton Nagel 


Thalles épilithes, hétérotriches, constitués d'une partic basale rampante surmontée 
par des filaments dressés unisénés, ramifiés, formant des lapis duveteux denses épais de 
1-2 cm: cellules renfermant de nombreux plastes panétaux avec ou sans pyrénoïdes. 


Reproduction dans la nature par tétraspores. 


1. Diamètre des axes dressés: 20-25 pm: cellules renfermant plusieurs plastes pourvus 
ou non de pyrénoides;, tétrasporocysies en petits nombres (2-4), se formant à une 
certaine distance des sommets des AXCS PriINCIPAUX ns R. floridulum 

2 Diamètre des axes dressés: 15-20 jm: cellules contenant de nombreux plastes sans 
pyrénoide:, tétrasporocystes nombreux (5-10) se formant près des sommets des axes 
LR Roses ntererresenemmnsDilnnteSleciresmente echo arch gré atesuso pi aroseusne KR. purpureum 


Khodochorton floridulum (Dillwyn) Naägeh (PL 102 A-E) 
Conferva floridula Dillwyn 
Rhodothamniella floridula (Dillwyn) 1. Feldmann 


Partie rampante composée de filaments unisériés, ramifiés, entrelacés, sur lesquels 
s'érigent de nombreux axes hauts de 1-2 cm, d'aspect raide, plus fréquemment ramifiés 
vers l'apex que vers la base: rameaux latéraux parallèles à l'axe principal: cellules 
cylindriques, d'un diamètre de 20-25 jam, 2-4 fois plus longues que larges, renfermant 3- 
8 plastes lobés pariétaux, pourvus chacun d'un seul pyrénoïde bien visible; dans les 
cellules plus âgées, les plastes offrent l'aspect d'un manchon pariétal unique pourvu de 
nombreux pyrénoïides. Couleur du thalle en masse, brunâtre à rouge pourpré. 

Thalles fertiles pourvus à une certaine distance de l'apex de nombreux ramules (à 
croissance limitée) divariqués. portant de petits bouquets (2-4) de tétrasporocystes 
Cruciés. 

Epilithe dans la partie inférieure de l'étage médioltioral et dans la frange 
infrahnorale, en coussainets où en tapis étendus, fixant du sable entre les rameaux. 


HEC 319, 91970: Wumereux, Fort de Croy; DDV 212, 1978: Zeebrugge, ancien môle. 


Rhodochorton purpureum (Lightfoot) Rosenvinge (PL. 103 A-C) 
Byasus purpurea Lightfoot 


Pare rampante composée de filaments unisénés, ramifiés et entrelacés, portant de 
très nombreux filaments dressés d'aspect raide, hauts de 1 cm. Ramification éparse, 
localisée dans la parte apicale des axes dressés; cellules cylindriques, d'un diamètre de 
15-20 yum, 1-3 fois aussi longues que larges. renfermant de nombreux plastes sans 
pyrénoide. Couleur en masse du thalle, rouge pourpré. 


PI. 102. Rhodochorton floridulum: A. aspect général d'une partie dressée (200 lim); B. détail 
d'une partie apicale (50 im); C, D. détail de la disposition des tétrasporocystes (50 dm); E. 
détail des plastes lobés avec pyrénoïdes (25 um). 


PL 103, Rhodochorton purpureum: À. parte apicale (50 im); B. détail d'un bouquet de 
tétr à divers stades de développement (50 pm); C. détul des nombreux plastes 
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Thalles fertiles portant des tétrasporoc ystes cruciés, groupés en grands bouquets (5- 
10) sur de longs rameaux latéraux eux-mêmes très ramifiés, disposés près des apex des 
axes principaux; létrasporoc ystes mesurant 20 x 30 yum. 

Epilithe dans tout l'étage médiolittoral, croissant sous les diverses espèces de Fucus 
et sous Ascophyllum nodosum, fixant du sable entre les rameaux entrelacés. 


TB 4, 31.7.1984: Boulogne, Digue Nord; HEC 284, 9.1970: Wimereux, Font de Croy; TB 
29, 31, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; TB 41, 2.8.1984: Audinghen, 
Pointe du Riden. 


ORDRE AHNFELTIALES 


Famille AHNFELTIACEAE 
Ahnfeltia Fries 
Ahnfeltia plicata (Hudson) Fnes (PL 104 À, B) 
Fucus plicatus Hudson 


Gamétophyte à base discoïde, portant des axes dressés, cylindriques, très rigides et 
broussailleux, de 5 à 7 cm de hauteur, de couleur brun rouge très foncé à nour, les parues 
ensablées du thalle étant de couleur plus claire: diamètre des axes mesurant environ 0,5 
mm; ramification irrégulière, parfois plus ou moins dichotome, divariquée: apex obtus. 

Structure multiaxiale; zone médullaire pseudoparenchymateuse (cellules atteignant 45 
um de diamètre), entourée d'une zone corticale de peutes cellules de 3-4 jm de diamètre, 
organisées en files radiales; présence de cernes concentriques dans le cortex des parues 
âgées du thalle (rappelant les cernes du bois). 

Monosporocystes formés dans des sores proéminents plus clairs, formés près des 
apex des axes dressés. Tétrasporocystes formés dans des thalles encroutants, décrits sous 
le nom de Porphyrodiscus simulans Batters. 

Epilithe dans les cuvettes ensablées de la partie inférieure de l'étage médiolittoral et 
de la frange infralittorale. 


HEC 5801, 15.11.1985: Boulogne, Digue Nord; HEC 1751, 9.1972: Audresselles, Pointe 
du Nid de Corbet; HEC 5158, 18.9.1982: Audinghen, Pointe du Riden. 
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PL 104, Ahnfeltia plicata: A. aspect général (1 cm); B. schéma d'une coupe transversale 
(médulle, cernes concentriques de croissance, sore d'organes reproducteurs). 

Scinaia pseudocrispa: C. aspect général (1 cm); D. représentation semi-schématique 
d'une coupe transversale d'un axe (0,5 em), E. détail d'une region périphérique de D, 
présentant de grandes cellules épidermiques incolores entremélées de séries de petites cellules 
pigmentées (50 jm} F. vue superficielle de E (50 jm). 
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ORDRE BONNEMAISONIALES 
Famille GALAXAURACEAE 


Scinaia Bivona-Bernardi 


Scinaia pseudocrispa (Clemente) Wynne (PL 104 C-F) 
Fucus pseudocrispus Clemente 
Scinaia furcellata (Turner) J. Agardh 
Scinaia forcellata Bivona-Bernardi 


Gamétophytes pouvant atteindre 5 cm de hauteur dans la dition, mais ne mesurant 
généralement que 2-3 cm, croissant isolément ou en petits groupes. Fixation par un 
petit disque ne portant qu'un seul axe cylindrique dressé, à ramifications dichotomes 
rayonnantes, donnant au thalle une forme hémisphérique, au moins chez les spécimens 
bien développés. Axes épais de 1-2 (-3) mm, de couleur rouge rosâtre foncé. 

Zone médullaire composée d'un cordon central de filaments longitudinaux 
enchevêtrés, se ramifiant régulièrement vers la périphérie où ils donnent naissance à un 
ussu lâche, constitué de cellules allongées, incolores, disposées radialement, se 
raccourcissant vers la périphérie où elles se constituent en grandes cellules corticales, 
sphériques, incolores auxquelles se mêlent de courtes sénes de petites cellules pigmen- 
tées. Sporophyte filamenteux, uniquement connu en cultures. 

Espèce monoïque. Les thalles récoltés dans la dition portent régulièrement des 
cystocarpes qui se forment sous la couche conticale et sont visibles par transparence. 

Epilithe dans des cuvettes de la frange infralittorale qui ne sont accessibles qu'aux très 
bonnes marées d'équinoxe. Jamais présente en grandes quantités. 


HEC 3336, 8.1977: Boulogne, Digue Nord; HEC 3859, 14.9.1978: Wimereux, Fort de 
Croy; HEC 2725, 9. 1976: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 3880, 18.9.1978: 
Audinghen, Pointe du Riden; HEC 9382, 30.8.1992: Cap Gns Nez, face Nord. 

Remarque: de nombreux auteurs placent le genre Scinaia (aussi bien que la Fam. Galaxaura- 
ceae) dans les Nemali(on)ales alors que DESIKACHARY (1964) les place dans les Chactangiales 
(= Galaxaurales). Nous suivons FELDMANN & FELDMANN (1942) et MAGNE (1960). 


ORDRE CERAMIALES 
Famille CERAMIACEAE 


Aglaothamnion Feldmann-Mazoyer 


Ce genre se différencie de Callithamnion par la présence de cellules exclusivement 
uninucléées, par des rameaux carpogoniaux disposés ‘en zig-zag” et par les gonimoblas- 
tes lobés, de forme irrégulière à subglobuleuse. 

Fronde dressée de petite taille, filamenteuse. unisériée, à ramification alternée, 
spiralée ou pennée. 
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La. Ramification allerne-pennée A. scopulorum var. neglectum 
D, PEN PTS mnt Din aler ee moianserencessnsen: 2 
2a Thalle élégant. flasque: pleuridies droites, non moniliformes à l'état jeune 
sn tLeppS ho os cesse ntnsnb spot beats pepe pe tt annee ee étonné soc esepe rc novéth nes e À. roseum 

b. Thalle très enchevêtré, raide; pleunidies incurvées et moniliformes à l'état jeune 
vvéoupuoasauésnsoodiinsisesscbetalesetesesple doses os schithos scores éluestertéeselene A. hookeri 
Aglaothamnion hookeri (Dillwyn) ]. Feldmann (PL. 105 A-E) 


Callthamnion hookeri (Dillwyn) S.F. Gray 
Conferva hookeri Dillwyn 


Thalle formant un coussinet hémisphérique extrêmement enchevêtré et d'aspect plutôt 
rude, de couleur rose rougeätre. 

Tous les axes et pleuridies unisénés, mais les cladomes principaux très fortement 
cortiqués par des rhizoïdes de plus en plus abondants vers la base, dont le diamètre peut 
aucindre 200 jium: cladomes secondaires dépourvus de ramifications à leur base sur 
plusieurs articles consécutifs; ramifications formant un grand angle avec l'axe sur lequel 
clles sont implantées, disposées hélicoïdalement selon une divergence de 1/4 à 1/6: 
ramules de dermer ordre incurvés, donnant aux apex cladomiens un aspect très dense: 
cellules des parties apicales netiement constrictées au niveau des parois transversales leur 
donnant ans un aspect monilhiforme. 

Tétrasporoc ystes subsphériques, mesurant 60 x 50 jum à maturité, sessiles, disposés 
en courtes sénes sur la face adaxiale et sur les cellules basales des pleuridies qui peuvent 
être ramifiées, chaque cellule ne formant qu'un seul tétrasporocyste à division 
tétraédrique et à déhiscence dans le tiers supérieur du sporocyste. Parasporocystes 
observés une seule fois, correspondant à la fig. 223 de ROSENVINGE (1923-24: 313), 
formant un amas bilobé. Gamétophytes femelles dominants dans la touffe récoltée: 
iitiales de rameaux carpogoniaux très fréquentes, formées par 2, en grandes séries, une 
cellule cladomienne fertile alternant très souvent avec un cellule stérile, cette dernière 
portant une pleuridie non ramifiée à disposition alterne: rameaux carpogoniaux et 
gommoblastes non observés. 

Epilithe dans une cuvette rocheuse de la frange infralittorale. 


HEC 8646, 79.199: Cap Gns Nez. 
Remarque: certains auteurs (STEGENGA & MOL 1983: 203) incluent Callithamnion 


scopalorum et C. polyspermum dans C. hookeri s.1. Avec HALOS (1964) nous maintenons la 
distinction. 


292 RHODOPHYTA 


PI. 105. Aglaothamnion hookeri: A. cladome de dernier ordre sans pleuridies à la base, à 
pleuridies ramifiées disposées hélicoïidalement plus haut et finalement distique à l'apex; B. 
apex de cladome de dernier ordre montrant les cellules cladomiennes fertiles portant les 
cellules-mères des rameaux carpogoniaux distiques, alternant avec les cellules cladomiennes 
stériles portant les pleuridies non ramifiées alternes; C. groupe de parasporocystes; D. 
tétrasporocystes encore immatures; E. rhizoïdes corticants à la base du thalle (A-E: 100 pm). 


Hm); C. procarpe, rameau carpogonial “en zig-zag" et long trichogyne (50 im), D, E. 
gonimoblastes (50 jm), F. rhizoïdes corticants à la base du thalle (200 um). 
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TT 


PI. 107. Aglaothamnion scopulorum var. polyspermum: A. représentation schématique du 
mode de ramification (500 im); B - D. parties apicales de tétrasporophytes (250 um). 


PL 108, Aglocthomnion scopulorum var. polyspermum: À, détail d'une partie apicale (50 
pm), B. détail des plastes (25 pm), C. rhizoïdes corticants à la base du thalle (100 um); D. 
pleurndie portant des tétrasporocystes à divers stades de maturité (100 um), E, F. 
spermatocystophores (20 pm): G. gonimoblastes (100 pm). 
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Aglaothamnion roseum (Roth) ]. Feldmann (PI. 106 A-F) 


Callithamnion roseum (Roth) Harvey 
Ceramium roseum Roth 


Thalles filamenteux formant des touffes rouges à roses, atteignant 3 cm de haut, très 
molles. Filaments unisériés, ramifiés en tous sens. Présence, sur les axes principaux, 
d'une cortication de rhizoïdes descendants: diamètre de ces axes (cortication exclue) 
variant entre 100 im (vers la base du thalle) et (10-) 13 (-17) pm (aux apex). 
Ramification irrégulière: parfois spiralée, parfois alternée, angle de ramification très 
aigu, Rameaux ne se ramifiant généralement pas à partir de la base: cellules nettement 
plus longues que larges. 

Tétrasporocystes subsphériques, sessiles, mesurant 68 (-77) x 59 (-67) um, formant 
de courtes rangées (jusqu'à 4-5) sur la face adaxiale de pleuridies non ramifiées et 
légèrement incurvées, chaque cellule pleurnidienne n'engendrant qu'un seul tétraspo- 
rocyste. Spermatocystes apparaissant en grand nombre à l'extrémité de courts rameaux 
(4-6 petites cellules) disposés en arbuscules sur la face adaxiale de pleuridies non 
ramifiées et incurvées, chaque cellule ne portant qu'un seul arbuscule. Rameau carpo- 
gonial “en zig-zag”, gonimoblastes subglobuleux engendrant de grandes carpospores. 

Récolté en juin et en septembre dans une cuvette rocheuse ombragée au niveau de la 
ceinture à Ascophyllum nodosum (étage médiolittoral supérieur). 


HEC 5182 (mâle), HEC 5184 (tétrasporophyte), HEC 5185 (femelle), 1.6.1983, Cap Gns 
Nez. 


Aglaothamnion scopulorum (C. Agardh) G. Feldmann-Mazovyer 


var. polyspermum (C. Agardh) Halos (PI. 107 A-D, 108 A-G) 
Ceramium scopulorum C. Agardh 
Callithamnion polyspermum C. Agardh 


Thalles rose rougeâtre, hauts de 5-10 mm, formant localement des recouvrements 
denses, composés de filaments uniséniés, à aspect plumulé. 

Diamètre de la base des axes principaux: 150-200 jm; rhizoïdes corticants peu 
développés et localisés vers l'extrême base des axes; filament axial primaire portant une 
ramification alterne distique de deuxième et troisème ordre. Rameaux secondaires non 
ramifiés vers la base, Ramules de quatrième ordre, rarement observés. Ramification 
devenant plus irrégulière dans les biotopes aux conditions défavorables. Nombreux 
plastes discoïdes-allongés par cellule. 

Reproduction la plus fréquente par tétraspores. Tétrasporocystes sphériques à 
subsphériques, sessiles, mesurant 60-70 jum, à cloisonnement tétraédrique, en courtes 
rangées (jusqu'à 5-6) sur la face adaxiale des rameaux tertiaires, chaque cellule du rameau 
(sauf les deux ou trois cellules localisées à l'apex) n'engendrant qu'un seul tétrasporo- 
cyste. Tétraspores libérées par une fente de déhiscence transversale localisée dans la 
région équatoriale à subéquatoriale du tétrasporocyste. Certains apex de rameaux secon- 
daires non ramifiés, peuvent également porter une rangée unilatérale de tétrasporocystes. 
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Spermatocystes disposés en petits bouquets unilatéraux sur les cellules des rameaux 
secondaires et tertaures. Rameau carpogonial “en zig-zag”. Gonimoblastes subsphéri- 


Espèce épilithe où épiphyte d'algues diverses, recherchant le mode battu où elle est 
HEC 9559, 64.1993, Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 5500, 16.5.1984, 


Audinghen, Pointe du Riden; HEC 5457, 2291983: Cap Gns Nez; DDV 215, 1978: 
Zecbrugge. ancien môle. 


Antithamnion Nageli 


Antuhamnion densum (Suhr) Howe (PI. 109 A-E) 
Callithamnion densum Sur 
Antthammon craciatum (C. Agardh) Nageli var. defectum (Kylin) Halos 


Thalle d'aspect laineux, n'atteignant que 2 cm de longueur et 100 jam d'épaisseur, 
rouge à rosé, exclusivement filamenteux uniséné, non cortiqué. 

Filament axial primaire à partie basale prostrée, se redressant dans sa partie apicale. 
Chaque cellule de l'axe cladomien porte deux pleuridies opposées. La divergence de + 10 
degrés entre les couples de pleuridies donne au thalle un aspect plus ou moins penné. 
Pleuridies ramifiées unilatéralement du côté adaxial. Partie prostrée du filament axial 
primaire, caracténsée par la présence de pleuridies dressées perpendiculairement au 
substrat et dont les cellules coxales engendrent 1-2 rhizoïdes unicellulaires incolores qui 
renforcent la fixation de l'algue. Au niveau de chaque sixième cellule de l'axe primaire 
une des deux pleundies est remplacée par un filament cladomien secondaire qui inhibe la 
croissance de la pleundie opposée du verticille. La disposition des cladomes secondaires 
successifs sur le filament axial primaire est généralement alternée, Cellules sécrétrices 
biconvexes et très réfringentes: leur insertion est unilatérale: face adaxiale de courts 
ramules constitués par une cellule basale de taille normale, portant 1 à 3 petites cellules. 
Ces ramules porteurs de cellules sécrétrices s'insèrent généralement à la base des 
pleuridies et occupent alors la place de ramuscules normaux. 

Matériel récolté stérile. 

Se développe au milieu des rhizoïdes basaux de Po/ysiphonia nigra, dans la zone à 
Rhodophycées qui marque le passage de l'étage médiolittoral à la frange infralittorale. 


HEC 5161, 20.9.1982: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 
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PI. 109. Artithamnion densum: À. aspect général du thalle avec axe rampant, apex redressé, 
rhizoïdes pluricellulaires et pleuridies (250 um); B. un “couple” de pleuridies sur l'axe 
rampant, la coxale pleuridienne inférieure porte des rhizoïdes, la 3ième cellule de la pleuridie 
supérieure un ramuscule avec cellule sécrétrice (50 pm); C. détail d'un apex: disposition des 
pleuridies et insertion des cladomes secondaires (50 um); D, E. cellules sécrétrices sur des 
ramuscules tri- et bicellulaires (50 pm). 
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PL 110, Antithamnmionella spirographidis: À. parte apicale à ramificauon très caractéris- 
tique et quelques rares cellules sécrétnces; B, C. partie médiane et basale à cellules sécrétnices 
plus nombreuses (100 jm). 
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Antithamnionella Lyle 


Fronde composée d'une partie prostrée et d'une partie dressée, filamenteuse unisénée, 
non cortiquée, à organisation nettement cladomienne, caractérisée par un filament axial 
primaire à croissance indéfinie portant des rameaux à croissance limitée, les pleuridies, 
qui sont disposées en verticilles ou opposées. Cellules uninucléées. Présence ou non de 
cellules sécrétrices caractérisées par leur contenu incolore très réfringent. 


1. Ramification pennée, parfois unilatérale vers les apex À. spirographidis 


2. Ramification du filament axial primaire verticillée (3 à 4 pleunidies), parfois opposée 
sonne nds sntnencrnens sas néviasalns ses d es ar euatean het é tés a bien er vhs set tn ppe A. ternifolia 


Antithamnionella spirographidis (Schiffner) Wollaston (PI. 110 A-C) 
Antithamnion spirographidis Schiffner 


Thalle formant de petits plumules dressés, hauts de 1-2 cm, extrêmement élégants et 
souples, d'un rouge rosätre très vif, 

Axes principaux sinueux, portant des axes latéraux situés dans le même plan que les 
pleuridies, formés à chaque 3me ou 4me cellule axiale, alternativement d'un côté ou de 
l'autre de l'axe. Pleuridies incurvées, simples, opposées dans la majeure partie du thalle, 
mais solitaires dans les parties apicales où elles sont groupées en séries de 3 (-4) 
alternativement d'un côté ou de l'autre de l'axe ainsi que dans les parties basales des axes 
latéraux où elles sont situées sur la face abaxiale sur 2-4 cellules. Cellule basale des 
pleuridies non nettement plus petite que la cellule voisine, cellule apicale à extrémité 
distale arrondie. Cellules sécrétnices lenticulaires à subsphéniques fréquentes, surtout vers 
la base du thalle: 1 (rarement 2) par pleuridie, située(s) sur la face adaxiale de la seconde 
(et 4me) ou de la troisième cellule à partir de la base, les recouvrant sur les 2/3 de leur 
longueur. 

Maténel récolté stérile. 

Epiphyte de Polysiphonia fucoides dans une cuvette du médiolittoral moyen. 


HEC 9551, 15.9.1992: Oostende, brise-lames; récolté par F. Kerkhof. 


Antithamnionella ternifolia (}.D. Hooker & Harvey) Lyle (PL 111 A-D) 
Callithamnion ternifolium J.D. Hooker 
Antithamnionella sarniensis Lyle 
Antithamnion sarniense (Lyle) G. Feldmann 


Thalle formant des touffes laineuses de 1-2 cm de longueur, d'un rouge intense, 
épiphyte de diverses algues rejetées en épave. 

Axe primaire d'un diamètre de 100 pm, portant des axes secondaires, insérés 
irrégulièrement à la base, puis de manière alternée vers le sommet. Parois des cellules 
constituant tous ces cladomes, typiquement épaisses et d'aspect stratifié. Chaque cellule 


PL 111. Antithamnionella ternifolia: À. partie apicale d'un tétrasporophyte avec de 
nombreux tétrasporocysies juvémuiles et un seul mature; B. tétrasporocystes matures, C. partie 
médiane d'un thalle à verticalles de 3 pleuridies et des cellules sécrétrices isolées; D. base d'un 
thalle à verticulle de 4 pleuridies et cellules sécrétrices nombreuses; (toutes figures: 100 im). 
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des axes secondaires porte un verticille de 2-4 pleuridies élégantes, incurvées, non 
ramifées et effilées, même pointues aux apex; cellule basale des pleuridies plus courte 
que la cellule juxtaposée, Cellules sécrétnces insérées isolément ou groupées sur la face 
adaxiale des cellules pleuridiennes, exceptée la cellule basale (= coxale pleuridienne). 

Tétrasporocystes ovoïdes, sessiles sur la face adaxiale des pleuridies; chaque cellule (y 
compris la cellule coxale) ne formant qu'un seul sporocyste. 

Surtout récolté en épave dans la dition, épiphyte de diverses algues, mais surtout de 
Cystoseira baccata. Une seule récolte in situ, sur un tube de polychète dans une cuvette 
de la frange infralittorale. 


HEC 2341, 5.10.1974: Boulogne, Digue Nord (échoué); HEC 3570, 19.11.1977: 
Zeebrugge (échoué); HEC 9942, 19.8.1993: Cap Gris Nez (in situ). 


Callithamnion Lyngbye 


Callithamnion tetragonum (Withering) S.F. Gray (PL 112 A-G) 
Conferva tetragona Withering 


Thalle atteignant 5 cm de hauteur, à contour triangulaire allongé, de couleur rouge 
foncé, entièrement composé d'axes unisériés. 

L'axe principal bien reconnaissable sur toute sa longueur, s'entoure à sa base d'un 
cortex pleuridien rhizoïdal bien développé et atteint alors un diamètre de + 250 pm: 
cladomes secondaires implantés sur une spirale phyllotaxique de divergence 2/3 ou 2/6, 
d'un diamètre de 100-150 pm, portant des rameaux alternés et distiques; ramules de 
dernier ordre également alternés et distiques, fusiformes, élargis dans leur partie médiane, 
incurvés, à apex généralement apiculé, parfois arrondi. Apex des divers axes recouverts 
par les ramules incurvés insérés en-dessous d'eux. 

Spermatoc ystes sessiles, groupés en petits sores sur la face adaxiale et près de l'apex 
des ramules incurvés de dernier ordre. Gonimoblastes plurilobés, d'aspect cependant 
généralement subglobuleux. Tétrasporocystes sessiles, subsphériques à ovoiïdes, 
mesurant 50 x 60 1m, disposés généralement isolément, plus rarement par deux, en 
longues rangées sur la face adaxiale des ramules de dernier ordre; division tétraédnque de 
la cellule-mère des tétraspores. 

Epiphyte de diverses algues (Mastocarpus stellatus, Chondrus crispus, Chaetomorpha 
melagonium), dans la frange infralittorale, en mode battu. 


HEC 8654, 27.8.1991: Boulogne, Digue Nord; HEC 5157, 17.9.1982: Wimereux, Pointe 
aux Oies;, HEC 9944, 19.8.1993: Cap Gns Nez. 


PL 112 Callithamnion tetragonum: À. aspect général d'un thalle (2 cm); B. détail d'une 
partie apicale représentant la particularité du mode de ramification (250 um); C. 
spermatocystophores (25 pm); D. partie apicale avec gonimoblaste et spermatocystophore 
(200 pm}, E. F. gonimoblastes (50 jm); G. pleuridies portant des tétrasporocystes à divers 
stades de leur développement (50 jum). 
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Ceramium Roth 


Frondes finement cylindriques, uniaxiales, à ramification dichotome, pseudodicho- 
tome ou sympodiale, présentant parfois des rameaux advenufs sur les parues plus âgées 
du thalle. Apex souvent fortement involutés, en forme de tenaille (en grec ceram signifie 
pince). Axes composés d'une série de grandes cellules, les cellules axtales. dont la taille 
s'accroît vers la base du thalle. Elles portent à la parte distale un verucille de peutes 
cellules pénicentrales (= coxales pleuridiennes) qui paraissent s'insérer sur la cloison 
transversale des cellules axiales. Les cellules péricentrales peuvent engendrer de petites 
pleuridies corticantes qui se développent en direction distale ou proximale ou les deux du 
thalle, formant ainsi au niveau des cloisons transversales des cellules axiales, des sortes 
de nœuds qui alternent avec les régions moins ou non cortiquées des cellules axiales, les 
entre-nœuds. 

Chez certaines espèces le cortex pleunidien recouvre totalement les cellules axiales, si 
bien que l'alternance entre les nœuds et les entrenœuds s'estompe. mais dans ces cas, 
l'appartenance de l'algue au genre Ceramium est attestée par l'observation par 
transparence de zones plus claires alternant avec des zones plus sombres. 

Spermatocystes formés par les cellules corticales, groupés en sores au niveau des 
nœuds. Gonimoblastes constitués par un ou plusieurs gonimolobes arrondis, paraissant 
terminaux, généralement entourés par 4-5 petits rameaux involucraux. Tétrasporocystes 
isolés ou groupés au niveau des nœuds, se formant dans le cortex ou proéminents; divi- 
sion de la cellule-mère des tétraspores, tétraédrique ou irrégulière. 

Selon MAGGS & HOMMERSAND (1993), en Angleterre, le groupe des Ceranuum à 
piquants ne pose aucun problème d'identificanon, quelques difficultés existent dans celur 
des Ceramium inermes et à cortication interrompue, quant à celui des espèces à coruca- 
üon continue elles sont très difficiles à distinguer. Cette difficulté inhérente à la 
détermination des Ceramium à conduit à deux positions opposées: l'une où les auteurs 
décrivent de très nombreuses “espèces”, l'autre où les espèces à cortication continue sont 
toutes placées dans l'espèce collective “C. rubrum ”; les auteurs précités optent pour une 
position intermédiaire. 

La présence ou non de poils unicellulaires, très fins, généralement plus nombreux 
aux apex (à ne pas confondre avec les piquants qui sont plus courts et plus trapus, en 
tout cas à la base) n'a aucune valeur taxonomique. 


1.a. Thalle présentant des piquants pluricellulaires latéraux: ceux-ci pouvant être peu 


NOMPDEEUR score se tin ren ler int tetes tte fn bn es dede svascuopesegesne trot 2 

b. Thalle sas DIQUANE he ineutertntelhanrenermernmhnietinetensse 3 
2.a. Cortex limité aux NŒUUS' ee iteereertetsanensisssnses C shutileworthianum 
b. Cortex recouvrant entièrement Îles axes eee C. gaditanum 
3.a. Cortex recouvrant entièrement les axes: espèce très polymorphe °C. rubrum” 


b. Cortex interrompu au moins dans une partie du thalle È 


RL 
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42. Corucation limitée aux nœuds sur toute l'étendue du thalle, excepté dans les parues 
apicales où les nœuds sont très rapprochés ................nnnnrnrins 5 
b. Cortication interrompue uniquement dans la partie médiane du thalle ….... 6 


5.2. 7-15 nœuds entre deux ramifications dichotomes (rameaux adventifs non pns en 


DORE D setesdee ler anteteser tech sde essvenr tee dite C_ diaphanum 
b. Plus de 15 nœuds entre deux ramifications dichotomes (rameaux adventifs non pris 
OR ODA ER di nriheerssstqsersesseriacese C_ deslongchampsii 


6.a Toutes les cellules corcales semblables, (sub-)hisodiamétnques, s'étendant générale- 
ment vers le haut et vers le bas des nœuds *C. rubrum” 

b. Cellules cornicales de la moitié inféneure du nœud (sub-)isodiamétniques, celles de la 
parue supéneure, allongées et arrangées longitudinalement: bord inféneur du nœud 

net et plus où moins droit, bord supérieur très irrégulier C recissum 


Ceramium deslongchampsii Chauvin (PL 113 A-E) 


Thalles cronssant en groupes, atteignant 13 cm de haut, de couleur rouge pourpré, 
très foncé voire noirtre. Ramification d'abord dichotome, puis plus irrégulière à cause 
de la formation plus où moins fréquente de rameaux adventifs ramifiés ou non, Plus de 
15 nœuds entre deux dichotomies successives. Angle de ramification aigu. Apex droits 
ou légèrement divergents. Corucaton limitée aux nœuds, à bords nets aussi bien du côté 
proximal que distal. Cellules axiales trois fois plus longues que larges vers la base du 
thalle, se raccourcissant vers l'apex avec pour conséquence un rapprochement des nœuds. 

Spermaocystes en manchons presque continus à la surface du cortex au voisinage de 
l'apex. Gomimoblastes axillés par 2 rameaux involucraux généralement assez longs. 
Tétrasporocystes groupés en verticilles au niveau des nœuds renflés, à division 
étraédnique. 


Epaithe dans les endroits bien ombragés de la partie inférieure de l'étage médiolittoral 
et dans la frange infralittorale, y formant parfois des recouvrements touffus: le mieux 
développé dans les cuvettes. 


HEC 2316b, 1.10.1974: Boulogne, Digue Nord; HEC 3434, 31.10.1977: Wimereux, Fort 
de Croy: HEC 4990, 26.319842: Wimereux, Pointe aux Oies; HEC 5188, 1.6.1983: 
Audinghen, Pointe du Riden, HEC 8566b, #9 1990: Cap Gris Nez (côte N}; DDV 208, 1977: 
Zecbrugge, ancien môle, HEC 3576, 15,1.1978: Knokke, brise-lames à suivi scientifique. 
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PI. 113. Ceramium deslongchampsii: À. parte de thalle stérile sans rameaux advenufs (500 
um), B. détail de la cortication des nœuds au niveau d'une ramification ($0 jm}: C. 
tétrasporophyte avec nœuds renflés contenant les tétrasporocystes (200 yum); D. 
gamétophyte femelle portant de nombreux gonimoblastes et des rameaux adventifs (1 mm}: 


E. gonimoblaste et rameaux involucraux (100 pm). 
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PL 114, Ceramium diaphanum: À. partie apicale d'un gamétophyte femelle portant des 
sonmmoblastes (1 mm); B. rameau portant un gonimoblaste et des rameaux involucraux (100 
um), C. détail d'une partie apncale (500 jm). 
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Ceramium diaphanum (Lightfoot) Roth (PL 114 A-C) 
Conferva diaphana Lightfoot 


Thalles atteignant 7 cm de hauteur, de couleur brun rouge très foncé. Axes 
principaux bien distincts, ramifiés sympodiquement, divariqués, portant des rameaux à 
ramification plus dense, pseudodichotome, plus ou moins dans un plan: rameaux 
adventifs plus ou moins nombreux. Moins de 15 nœuds entre les ramifications 
sympodiales successives des axes principaux. Apex fortement involutés, en forme de 
tenaille. Cortication limitée aux nœuds, à bords bien délimités tant du coté distal que 
proximal (bords de nœud + rectilignes). Cellules corticales à peu près identiques dans 
chaque nœud; cellules axiales 4-5 fois aussi longues que larges vers la base du thalle, se 
raccourcissant vers l'apex avec pour conséquence le rapprochement des nœuds. 

Spermatocystes en manchon au niveau des nœuds et près des apex des thalles. 
Gonimoblastes subapicaux sur des rameaux à croissance limitée, axillés par 4 rameaux 
involucraux. Tétrasporocystes en verticilles au niveau des nœuds, à division tétraédrique. 

Epilithe et épiphyte dans les cuvettes de la frange infralittorale. 


HEC 4201, 23.11.1979: Boulogne, Digue Nord, 

Remarque: C. diaphanum diffère donc de C. recissum par le fait que cette dermère présente 
des cellules corticales différentes dans la partie supéneure et inférieure de chaque nœud, et une 
irrégularité des bords supérieurs des nœuds; il diffère des formes à cortication interrompue de 
C. rubrum où la cortication se termine par des bords irréguliers. 


Ceramium gaditanum (Clemente) Cremades in Cremades & Pérez-Cirera 
Conferva gaditana Clemente (PL 115 A-D) 
Ceramium flabelligerum J. Agardh 


Thalles atteignant 3-5 (-6) cm de hauteur, de couleur rouge pourpré foncé. Axes à 
ramification dichotome à pseudodichotome:; celle-ci devenant plus irrégulière avec l'âge 
en raison de l'apparition de nombreux petits rameaux adventifs généralement non 
ramifiés. Apex légèrement incurvés, les deux ramules terminaux de chaque “tenaille” 
étant inégaux. Cortication non limitée aux nœuds, mais étendue à toute la longueur des 
frondes, d'où cellules axiales visibles uniquement par transparence, deux fois aussi 
longues que larges à la base, se raccourcissant vers les apex. Présence dans les régions 
apicale et sous-apicale des frondes, de piquants pluricellulaires (3-4 cellules) coniques, 
généralement disposés sur deux rangs du coté externe (= face convexe) de la courbure des 
rameaux, Chaque segment internodal de la fronde (correspondant à une cellule axiale) ne 
présentant au maximum qu'une seule spinule: piquants rares et isolés chez certains 
spécimens. 
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PL 115. Ceramium gaditanum: À. parue d'un thalle représentant le mode de ramification et la 


duspostion des piquants pluncellulaires (500 jm}; B, C. détails de parties apicales avec les 


piquants situés sur la face exténeure des axes (B: 200 jm, C: 50 pm); D. gonimoblastes avec 


rameaux involucraux (50 yum) 
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PI. 116. Ceramium recissum: À, B. aspects généraux (2,5 em); C. partie médiane d'un 
gamétophyte femelle portant de nombreux gonimoblastes (1 mm); D. détail d'un 
gonimoblaste avec rameau involucral et cortication nettement interrompue (100 um}: E. 
détail d'une portion tétrasporifère: cortication partiellement continue (au niveau des 
tétrasporocystes) et partiellement interrompue (100 pim). 
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PL 117. Ceramium recissum: À. détail d'une partie apicale (50 jm); B. détail de la cortication 
d'un nœud jeune (100 jm), C. détail de la cortication d'un nœud de la partie médiane du thalle 


(100 pm). 
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Gonimoblastes plurilobés, sessiles près des apex des frondes, axillés par 4 rameaux 
involucraux courts. Tétrasporocystes verticillés donnant aux segments nodaux un aspect 
“en tonnelet”, division tétraédrique. 

Epilithe (plus rarement épiphyte), sciaphile; atteint le maximum de son dévelop- 
pement dans l'étage médiolittoral supérieur (zone à Fucus spiralis), mais également 
présente dans les niveaux inféneurs de l'estran. 


HEC 2749, 9,1976: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 8566a, 8.9.1990: Cap Gris Nez 
(côte N};, HEC 3584, 15.1.1978: Zeebrugge, ancien môle. 


Ceramium recissum Kylin (PL. 116 A-E, 117 A-C) 


Thalle atteignant 10 cm de hauteur, de couleur rouge violacé très foncé: axes 
principaux très nets portant des cladomes secondaires alternes, distants, disposés en un 
plan, à ramification pseudodichotome dense, également dans le même plan: ramifi- 
cations plutôt divariquées donnant un aspect flabellé aux bouquets de rameaux latéraux: 
axes principaux portant également des rameaux adventifs plus ou moins nombreux. 
Apex incurvés. Cortication des apex et bases des cladomes primaires continue ainsi que 
celle des cladomes secondaires, sauf parfois au niveau des dichotomies, formée de 
cellules subisodiamétriques ou légèrement plus longues transversalement: cortication de 
la partie médiane des cladomes primaires interrompue, formant des nœuds renflés et des 
entre-nœuds nettement rétrécis donnant aux axes principaux un aspect moniliforme. 
Cellules corticales de la moitié supérieure des nœuds, allongées parallèlement à l'axe du 
cladome, arrangées en files longitudinales et délimitant ainsi un bord de nœud supérieur 
trés irrégulier. Cellules corticales de la moitié inférieure des nœuds, (sub-)iso- 
diamétriques, arrondies, à disposition fenestrée et formant un bord inférieur plutôt 
régulier. 

Gonimoblastes nombreux, subapicaux sur des rameaux à croissance limitée 
(pleuridies), entourés de 2-3 rameaux involucraux spiniformes. Tétrasporocystes en 
verticilles au niveau des nœuds des bouquets de rameaux latéraux, donnant aux parties 
fertiles un aspect typiquement moniliforme. 

Epilithe et épiphyte dans des cuvettes de la frange infralittorale. 


HEC 2316, 1.10.1974: Boulogne, Digue Nord; HEC 4968, 1.9.1981: Audinghen, Pointe 
du Riden; HEC 8561, 8.9.1990: Cap Gris Nez. 

Remarque: chez C. diaphanum, à la différence de C. recissum, les cellules corticales des 
nœuds sont toutes semblables, les bords supérieur et inférieur des cortications sont 
rectilignes (réguliers). Chez les formes à cortication interrompue de C. rubrum, les cellules 
corticales des nœuds sont également semblables mais les bords supérieur et inférieur des 
cortications sont irréguliers. 
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“Ceramium rubrum (Hudson) C. Agardh” sensu lalo (PL 118 A-E) 
Conferve rubra Hudson 


Entité morphologiquement et analomiquement très variable. à cortication également 
très variable (complète ou localement interrompue), mais les cellules corticales sont 
toutes identiques. Les thalles sont également très polymorphes, par le mode de 
ramification, la présence ou l'absence de rameaux advenufs. leur nombre, ainsi que par 
l'aspect des sommets des frondes. 


Dans la dition deux formes extrêmes peuvent être identifiées: 

Forme 1: thalle atteignant 20 cm de longueur, ramificauon dichotome à 
pseudodichotome, à angle aigu: axes âgés pourvus ou non de rameaux adventifs non 
ramifiés ou ramifiés dichotomiquement, ceux-ci formant un angle aigu avec l'axe 
porteur. Apex droits ou seulement légèrement incurvés. Cortex continu, formé de 
cellules isomorphes: nœuds stériles non renflés. 

Epilithe ou épiphyte de Gracilaria verrucosa. …, dans l'étage médiolittoral inféneur et 
dans la frange infralitiorale. 


Forme 2: thalle de 10 cm de longueur; axes principaux ramifiés sympodiquement, 
rameaux latéraux dichotomes à pseudodichotomes, + distiques, à angle de ramification 
très obtus. prenant de ce fait un aspect en éventail: axes âgés portant généralement de 
nombreux rameaux adventifs. Apex nettement incurvés. Axes principaux moniliformes 
à cause des nœuds renflés: cellules corticales des nœuds, petites et + isodiamétriques, 
donnant naissance à des files longitudinales de cellules nettement allongées qui 
recouvrent les segments internodaux. Rameaux latéraux entièrement cortiqués ou à 
cortication discontinue à la base et continue vers l'apex. 

Le plus souvent épiphyte de Chondrus crispus. Mastocarpus stellatus, … dans les 
cuvettes de la partie médiane de l'étage médiolittoral. 

Formes 1 e1 2 : spermalocystes en manchon continu dans les régions subapicales. 
Gonimoblastes sur de courts rameaux latéraux entourés à leur base par un involucre de 
5-6 ramules de très petite taille. Tétrasporocystes en verticilles intracorticaux, donnant 
au thalle un aspect moniliforme. 


HEC 8697, 2781991: Boulogne, Digue Nord (forme 1); HEC 8658, idem (forme 2); HEC 
8520, 7.5.1990: Wimereux, Fort de Croy: HEC 4750, 21.3.1981: Wimereux, Pointe aux 
Oves. HEC 5524, 1.8.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet, HEC 3577, 15.1.1978: 
Knokke, brise-lames à survi scientifique. 
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Remarque: les expériences de GARBARY et al. (1978) attestent d'une forte dépendance de 
l'anatomie des nœuds et du degré de cortication vis à vis de la photopériode et de la 
température (deux facteurs qui varient avec les saisons). Des carpospores issues d'un même 
thalle peuvent, si elles sont soumises à des conditions différentes de culture, engendrer soit 
des thalles à cortication continue (C. rubrum typique), soit des thalles présentant des frondes 
principales à cortication continue, mais portant alors des rameaux à cortication discontinue, 
soit encore des individus à corticauon totalement discontinue localisée uniquement au niveau 
des nœuds. Pour cette raison C. rubriforme Kylin, C. areschougii Kylin et C pedicellatum DC. 
semblent appartenir au complexe C. rubrum. Cependant, même dans le cas d'une cortication 
interrompue, le bord de la cortication n'est jamais délimité de manière aussi nette que chez C 
diaphanum ni composée de deux types de cellules cortiquantes comme chez C. recissum 

D'autres espèces uniquement étudiées en herbier par GARBARY et al. (1978) [C. fruticu- 
losum (Kütz.) J. Ag. C. septentrionale Petersen, C. arborescens ]. Ag. C. sécundatum 1. 
Ag., C. abyssale Petersen, C. atlanticum Petersen, C. rosenvingii Petersen, C. danicum 
Petersen, C. botryocarpum Griff., C. vimineum 1. Ag. et aussi C. recissum| semblent 
présenter la même variabilité que C. rubrum, néanmoins reste-t-elle à démontrer par des 
cultures au laboratoire. MAGGS & HOMMERSAND (1993: 4$) par contre considèrent € 
botryocarpum: comme une espèce séparée. Selon eux C. rubrum (Huds.) C. Ag. est dailleurs un 
nom illégitime, car en Angleterre il recouvre 4 espèces différentes: C. armoricum P. Dixon & 
H. Parkes, C. botryocarpum Gniffiths ex Harvey, C. nodulosum (Lightfoot) Ducluzeau et €. 
secundatum Lyngbye (ce dernier étant l'ancien C. rubrum sensu Harvey). Des recherches en 
cours (WARD, 1992) sur le DNA chloroplastique de C. rubrum sensu lato tentent de résoudre ce 
problème taxonomique. En attendant ces résultats nous regroupons les Ceramium à 
cortication complète ou presque complète et à cellules corticales des nœuds toutes semblables 
dans “C. rubrum" sensu lato. 

A notre avis les formes à cortication interrompue de “C. rubrum" s.1. où les cellules 
corticales des nœuds ont toutes la même forme, où les bords supérieur et inférieur des 
cortications sont irréguliers, diffèrent de C. diaphanum où les bords supérieur et inférieur des 
cortications sont réguliers et de C. recissum où les cellules corticales des nœuds sont 
dissemblables (allongés dans la partie supérieure des cortications, isodiamétriques dans leur 
partie inférieure) et où les bords supérieurs des cortications sont irréguliers, les inférieurs 
étant réguliers (rectilignes). 


Ceramium shuttleworthianum (Kützing) P.C. Silva (PI. 119 A-F) 
Acanthoceros shuttleworthianum Kützing 


Thalles formant des coussinets denses, hauts de 0,5-1 cm, recouvrant plusieurs cm2, 
de couleur rose clair (nettement plus clair que C. gaditanum qui croit aux mêmes 
endroits et forme le même type de coussinets). Ramification régulièrement dichotome et 
divariquée, surtout très nette dans les parties supérieures du thalle: vers la base, le 
développement de ramuscules adventifs masque en partie cette dichotomie: extrémités 
des axes fortement involutées ("en tenaille”), Cortication limitée aux nœuds: entrenœuds 
beaucoup plus longs que les nœuds à la base du thalle, se raccourcissant progressi- 
vement vers les apex. Chaque nœud porte un (parfois 2) piquant(s) pluricellulaire(s) 
conique(s) constitué(s) de 3-4 (-5) cellules pigmentées à large insertion, disposé(s) sur la 
face convexe des rameaux. 

Tétrasporocystes en venticilles intracorticaux dans la partie supérieure des nœuds. 


PL LR “Ceramium rubrum” s1: A. aspect d'un thalle à ramification divariquée et apex 
incurvés (1 mm): B. aspect d'un thalle à ramification parallèle à l'axe principal et à apex 
droits (1 mm), C. détail de la cortication de À, avec tétrasporocystes sous-jacents (100 jm); 
D. détail de la cortication de B, les tétraspores ont été libérés par les pores encore visibles 
(100 um); E. gonimoblaste et rameaux involucraux (les cellules axiales sont représentées en 
traits interrompus, les coxales pleuridiennes par des traits pointillés) (75 jam). 
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Unique récolte dans la dition au Cap Gris Nez, sur les faces verticales ou très 
inclinées des rochers, dans l'étage médiolittoral supérieur (au-dessus du niveau 
d'Ascophyllum nodosum ), croissant en compagnie de C. gaditanum, Aglaothamnion 
scopulorum Var, polyspermum, de petits spécimens de Laurencia Pinnatifida et de 
Maslocarpus stellatus. La présence de ces deux dernières algues manifeste incontes- 
tablement une remontée d'espèces due à l'exposition de la côte aux vagues et à la houle. 
NEWTON (1931: 403), DIXON (1960: 384) et GAYRAL (1966: 527) mentionnent cette 
espèce dans la partie inférieure de l'étage médiolittoral. 


HEC 5169, 1.6.1983: Cap Gris Nez. 


Griffithsia C. Agardh 
Griffithsia devoniensis Harvey (PI. 120 A-E, 121 A-F) 


Algue formant des coussinets rose rougeâtre de plusieurs cm2, hauts de 0,5-1 em. 
Thalles en filaments unisériés, pseudodichotomes. constitués de cellules renflées aux 
deux extrémités mais surtout à la partie distale et fortement constrictées au niveau des 
cloisons transversales; cellules terminales cylindriques et obtuses; cellules basales 
nettement plus allongées formant chacune à la partie distale, un rhizoïde unicellulaire. 

Spermatocystes groupés en coussinets denses disposés en verticilles au niveau 
des parois transversales distales de cellules végétatives intercalaires, non entourés de 
ramules involucraux. Gonimoblastes composés de plusieurs gonimolobes sessiles, 
pseudo-terminaux (remplaçant une ramification), insérés sur une cellule végétative 
intercalaire plus renflée que les autres, entourés de cellules involucrales incurvées, de 
tailles inégales mais toujours plus petites que les cellules végétatives des axes. 
Tétrasporocystes en grandes séries sur des pédicelles unicellulaires portant chacun une 
cellule involucrale terminale incurvée et disposés en verticilles denses à la partie distale 
d'une cellule végétative intercalaire renflée: disposition tétraédnique des spores dans les 
tétrasporo-<ystes. 

Croissant entre les tubes mucilagineux de Polydora ciliata (Johnston, 1938). 
également développé sur le substrat rocheux fortement envasé de la frange infralittorale, 


HEC 3331, 8.1977: Wimereux, Fort de Croy; HEC 6620, 9.9.1986: Wimereux, Pointe aux 
Oies. 
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PI. 120. Griffithsia devoniensis: A. aspect général d'un tétrasporophyte (2 mm); B. aspect 
général d'un gamétophyte femelle (2 mm); C. partie apicale (250 um); D. verticille de 
tétrasporocystes et de cellules involucrales (200 im); E. détail d'une cellule involuerale et de 
3 tétrasporocystes (50 jm). 


PL 121. Griffithsia devoniensis: À. verticilles de spermatocystophores (100 lim); B. détail 
d'un glomérule de spermatocystes (25 jm); C, D. procarpes, en € avec 2 inchoblastes (carp. 
= carpogone, ©. bas. = cellule basale, €. centr. = cellule centrale, c. péri. = cellule péricen- 
trale, €. stér. = cellule stérile, ©. sup. « cellule support, c. term. = cellule terminale, r. carp. = 


tameau carpogonial, & = trichogyne) ($0 um). E, F. gonimoblastes entourés de cellules 
imnvoluerales (250 jm). 
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Halurus Kützing 


Halurus flosculosus (Ellis) Maggs & Hommersand (PI. 123 A-D, 124 A-E) 
Conferva flosculosa Ellis 
Griffithsia flosculosa (Ellis) Batters 


Thalles rouge vif, formant de grandes touffes de 10 (-15) cm. formés de filaments 
sétacés qui se rassemblent en fuseau allongé lorsque l'algue est exondée. Axes unisériés, 
densément dichotomes ou pseudodichotomes: cellules cylindriques de plusieurs mm de 
longueur, 5-6 fois plus longues que larges vers la base du thalle, s'atténuant graduel- 
lement vers les apex où elles ont toutefois encore 90 jim de diamètre. 

Présence chez les thalles fertiles de rameaux latéraux courts portant vers leur sommet 
des verticilles de ramules pluricellulaires incurvés offrant l'aspect de “peutes fleurs” 
(flosculosus). Thalles unisexués (espèce dioïque). Gonimoblastes plurilobés formés à 
l'extrémité des rameaux latéraux courts, entourés par plusieurs verticilles de ramules 
incurvés involucraux (uni-) bicellulaires. Tétrasporocystes et spermalocysies en petits 
bouquets sur la face concave (face adaxiale) des rameaux latéraux courts. 

Epilithe dans les cuvettes de la partie inférieure de l'étage médiolittoral et dans la 
frange infralittorale. 


HEC 1724, 9.1972: Wimereux, Fort de Croy; HEC 2966, 20.5.1977: Wimereux. Pointe 
aux Oies; HEC 2525, 7.1975: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Plumaria Schmitz 


Plumaria plumosa (Hudson) O. Kuntze (PI. 122 A-E) 
Fucus plumosus Hudson 
Plumaria elegans (Bonnemaison) Schmitz 


Thalle rouge foncé à noirâtre atteignant 10 cm de longueur, souple, à ramification 
pennée. Axes haplostiques non cortiqués vers le sommet, se couvrant progressivement 
d'un cortex de plus en plus épais. Axes principaux à ramification distique, constituée par 
de grands axes secondaires alternés, et par de petits rameaux secondaires opposés, peu 
ramifiés, disposés entre les grands axes secondaires. Les axes secondaires s'opposent à de 
très courts ramules, ils sont densément cortiqués sauf dans la région strictement apicale, 
ils se ramifient de la même façon que les axes primaires en générant des rameaux 
tertiaires alternés distiques, incurvés et régulièrement pennés; les pinnules situées sur la 
face externe convexe des rameaux tertiaires sont plus longues que celles situées sur la 
face interne concave. 

Spermatocystes en petits groupes sphériques à l'extrémité des pinnules (ramules de 
dernier ordre). Gonimoblastes terminaux sur les rameaux tertiaires, portant ou non à leur 
base quelques pinnules involucrales plus longues que les autres. Tétrasporocystes 
sphériques, apparaissant à l'extrémité des pinnules. Présence possible de polysporocystes 
localisés au même endroit. 
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PL 122 Plumaria plumasa: À, B. parties apicales illustrant le type de ramificanion et le mode 
de cortication basipète (A: 250 jm, B: 50 jm), C, D. groupes de parasporocystes (25 im); E. 
tétrasporocyste terminal (25 jm). 
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c.term. c.péri FPêrt 


_. C.centr. 


PI. 123. Halurus flosculosus: À. rameau fertile; B - D. développement du rameau carpogonial 
(matériel traité à l'acide sulfurique) (carp. = carpogone, c. bas. = cellule basale, c. centr. = € 
centrale, c. péri. = c. pénicentrale, c. stér. = €. stérile, ©. sup. = €. support, €. term. = € 
terminale, c. vég. = c. végétative, r. carp. = rameau carpogonial, L = trichogyne) (A-D: 50 
Him). 


PL 124 Halurus flosculosus: A. représentation schématique d'un thalle fertile: mode de 
ramificaton et disposition des organes reproducteurs (2 cm); B. gonimoblaste terminal sur 
un rameau latéral d'un gamétophyte femelle, entouré de verticilles de rameaux involucraux 
(250 pm), C. ramesu latéral d'un gamétophyte mâle portant des spermatocystophores 
entourés de rameaux involucraux (200 pm); D. rameau latéral d'un tétrasporophyte portant de 
nombreux létrasporocystes (250 pm); E. détail d'un rameau tétrasponfère (200 jm). 
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Epilithe sur les parois rocheuses verticales des parties moyenne et inféneure de 
l'étage médiolittoral, Bien développé au Cap Gns Nez, non observé ailleurs. 


HEC 5467, 17.4.1984: Cap Gnis Nez. 


Spermothamnion Areschoug 


Spermothamnion repens (Dillwyn) Rosenvinge (PL 126 A:-J, 127 A-I) 
Conferva repens Dillwyn 


Thalle haplostique, hétérotriche, formant sur certaines algues un duvet dense, épi- 
phyte, haut de quelques mm; partie rampante constituée par des filaments ramifés, 
attachés au phorophyte grâce à des rhizoïdes unicellulaires dont l'extrémité libre s'élargit 
en disque adhésif, Presque toutes les cellules des axes rampants engendrent à leur partie 
distale, une fronde dressée d'environ 1 cm de haut, nue à la base, ramifée vers le haut: 
ramification distique (opposée ou alterne) ou principalement unilatérale; même mode de 
ramification possible sur les rameaux. Cellules cylindriques nettement plus longues que 
larges. 

Spermatocystes groupés en spermatoc ystophores oblongs terminaux ou latéraux (face 
adaxiale) sur les ramules de dernier ordre. Gonimoblastes terminaux portant à leur base 
un involucre de quelques ramules plunicellulaires incurvés. Tétraspores à disposition 
tétraédrique dans les tétrasporocystes qui sont courtement supités, groupés sur de courts 
ramules densément ramifiés, ou terminaux et solitaires. 

Epiphyte de quelques algues de la partie inférieure de l'étage médiohttoral et de la 
frange infralittorale, dans la dition surtout bien développé sur Polvides rotundus. 


HEC 5159, 18.9.1982: Audinghen, Pointe du Riden; HEC 9941, 19.8.1993: Cap Gris 
Nez. 


Famille DASY ACEAE 


Heterosiphonia Montagne 


Heterosiphonia plumosa (Ellis) Batters (PL 125 A-D) 


Conferva plumosa Ellis 


Thalle dressé à aspect penné, atteignant 20 cm de haut, fixé par un disque. Axes 
principaux aisément distinguables, à ramification distique; axes primaires et secondaires 
à plusieurs cellules péricentrales (8-9 cellules) entourant la cellule centrale et recouvertes 
par un cortex pleuridien devenant plus dense vers la base du thalle et offrant en vue 
superficielle un aspect réticulé. Ramules de dernier ordre (pseudophylliches) rédunes à la 
cellule centrale, plus où moins fusiformes (diamètre maximal à mi-hauteur) effilées aux 
extrémités. 
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PL 125. Heterosiphonia plumasa: A. aspect général (2 cm); B. détail d'un axe à ramification 
sympodiale et portant des stichidies de tétrasporocystes (500 im), C. détail d'une suchidie 
(100 pm, D. coupe transversale d'un axe principal: cellule axiale, 8 coxales pleuridiennes et 
cellules corticales (250 jam). 


326 RHODOPHYTA 


J | 


—L— 


PI. 126. Spermothamnion repens: À - D. développement du rameau carpogonial (25 um E. 
rameau fertile quadricellulaire portant 2 rameaux carpogoniaux (25 pm); F - J. développement 
du gonimoblaste après fécondation (matériel traité à l'acide sulfurique) (25 gum); 1, J. 
gonimoblastes mûrs entourés de rameaux involucraux (dans la fig. 1 ces derniers n'ont été 
figurés que partiellement) (carp. = carpogone, €. aux. = cellule auxiliaire, c. bas. = cellule 
basale, c. jonc. = cellule de jonction, c. m. gon. = cellule-mère de gonimoblaste, €. péri. = 
cellule péricentrale, c. pied = cellule pédonculaire, c. stér. = cellule stérile, c. sup. = cellule 
support, f. spor. = filament sporogène, r. carp. = rameau carpogonial, &. = tnchogyne, 1, 2, 
3. 4 = cellules terminales du rameau fertile) (1: 25 um, J: 50 pm). 
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PL 127. Spermothamnion repens: À. partie apicale d'un axe rampant présentant des rhizoïdes 
unicellulaires terminés par un disque de fixation et de jeunes rameaux dressés (500 um); B. 
partie intercalaire avec rameaux dressés encore courts et à ramification unilatérale (500 pm); 
C, E. rameaux adultes, à ramification largement opposée (C: 500 pm; D, E: 
250 pm, F. G. détail de la disposition des sur de courts ramules latéraux (50 
um), H. rameau d'un gamétophyte mâle, portant plusieurs spermatocysiophores (50 jum); I. 
gonimoblaste mr carpospores entourés de rameaux involucraux (100 jim). 
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Tétrasporocystes groupés en stichidies oblongues, pointues et généralement 
incurvées. 

Observé uniquement in situ vers 20 m de profondeur sur les parois verticales des 
rochers des hauts fonds des Ridens. 


HEC 9947, 10.7.1982: Les Ridens. 


Famille DELESSERIACEAE 
Apoglossum (J. Agardh) J. Agardh 


Apoglossum ruscifolium (Turner) J. Agardh (PI. 128 A-C) 


Fucus ruscifolius Turner 


Thalle foliacé, membraneux, atteignant 2-3 cm de hauteur, de couleur rose à rouge. 
Fixation par un petit disque sur lequel se dressent plusieurs lames linguiformes, 
généralement ondulées, à apex largement obtus, larges de 4-6 mm; fronde principale ne 
se ramifiant pas, mais portant des proliférations en lame issues de la nervure médiane 
(qui est bien visible) et qui peuvent à leur tour porter des proliférations similaires. 

Lame monostromatique composée de cellules originalement losangiques, devenant 
rectangulaires en vue superficielle; nervure centrale, visible à l'œil nu composé d'un axe 
central entouré d'un cortex pluristratifé. Nervure principale surmontée par une cellule 
apicale primaire en triangle renversé formant l'axe primaire: chaque cellule de celle-ci 
forme deux latérales primaires opposées, placées dans le même plan, légèrement 
incurvées, terminées chacune par une cellule apicale secondaire obcunéiforme (à pointe 
dirigée vers la nervure principale), toutes situées à la marge de la lame. Chaque cellule 
de ces latérales primaires engendre en direction abaxiale une latérale secondaire (qui à leur 
tour formeront de façon analogue des latérales tertiaires), également dirigées vers le bord 
de la lame et incurvées; elles sont toutes dans le même plan et contigues; les latérales 
secondaires les plus proches du bord de la lame atteignent la marge tandis que toutes les 
autres se répartissent dans la lame; 1l n'y a donc qu'un nombre restreint des apicales 
tertiaires situées le long de la marge de la lame (par opposition à Æypoglossum où 
toutes les latérales secondaires atteignent la marge). 

Cystocarpes hémisphériques insérés sur la nervure médiane. Spermato- et tétrasporo- 
cystes groupés en sores allongés disposés symétriquement de part et d'autre de la nervure 
médiane. 

Espèce très rare dans la dition, épilithe dans la frange infralittorale, où elle n'a été 
récoltée à ce jour que près de Wissant dans un faciès rocheux n'émergeant qu'aux marées 
d'équinoxe. 
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(ponctuations), apicales secondaires (hachures croisées) (50 


um), apicales tertiaires (hachures parallèles), C. détail de la région apicale (25 pm). 


PL. 128. Apoglossum ruscifolium: À. aspect général ( 0,5 cm); B. détail de l'arrangement 


cellulaire: nervures latérales 
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Cryptopleura Kützang 


Cryptopleura ramosa (Hudson) Kylin ex Newton (PI. 129 A-F) 
Ulva ramosa Hudson 


Thalle foliacé membraneux, fragile, haut de + 10 cm, rouge à rose, légèrement plus 
ferme à la base où un stipe court peut être présent. Lame irrégulièrement divisée à parur 
de la base en lanières larges de 3-6 mm, les marges portant de nombreuses proliférations 
plus ou moins gaufrées, les apex étant arrondis, Fronde indivise, fortement ondulée, 
surtout vers les bords et plus ou moins plissée dans le sens longitudinal, surtout vers la 
base où des nervures anastomosées sont visibles à l'œil nu. Parties Juvéniles (apicales) 
du thalle, monostromatiques et montrant au microscope des veinules: parues âgées (vers 
la base et au niveau des nervures) pluristromatiques. Cellules renfermant de nombreux 
plastes discoïdes. 

Tétrasporoc ystes et spermatocystes groupés en sores le long de la marge ou dans les 
proliférations marginales. Cystocarpes non groupés en sores mais localisés aux mêmes 
endroits quoique plus fréquemment sur les proliférations. 

Observé dans la dition près du Cap Gris Nez, épilithe sur une paroi verticale de la 
frange infralittorale. 


HEC 5472, 17.4.1984: Cap Gris Nez. 


Delesseria Lamouroux 


Delesseria sanguinea (L.) Lamouroux (PI. 130 A-C) 
Fucus sanguineus L. 


Thalle foliacé rouge vif, atteignant 10 cm de hauteur, composé d'un stipe pérenne, 
cylindrique, ramifié, rigide, portant des frondes membraneuses en lames ovales-lancéo- 
lées, acuminées ou obtuses selon leur activité de croissance; lames pourvues d'une 
nervure médiane très nette d'où partent à intervalles réguliers des nervures secondaires 
pennées. La lame proprement dite est monostromatique, les nervures devenant 
pluristromatiques. Jeunes frondes planes, ondulant sur la marge avec l'âge. 

Observée uniquement in situ sur les parois rocheuses verticales des hauts-fonds des 
Ridens vers 20 m de profondeur. 


HEC 9948, 10.7.1982: Les Ridens. 
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avec veinules anastomosantes (en pomntillé) (100 1m); 


vemules et des détails C et D (1 mm); C. détail de la marge du thalle (100 pm); 
seule cellule) (100 jm). 


parte subapicale 


PL 129. Cryptopleura ramasa: À. aspect général (2 cm); 
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Erythroglossum J. Agardh 


Erythroglossum laciniatum (Lightfoot) Maggs & Hommersand 
Ulva laciniata Lightfoot (PL. 131 A-G, 132 A-E) 
Polyneura gmelinii (Greville) Kylin 


Thalle membraneux foliacé, d'aspect très varié, rouge vif à rouge foncé, atteignant 10 
cm de longueur, fixé par un disque + charnu, surmonté d'un stipe aux dimensions 
variables (quelques mm à 1,5 cm de long), portant fréquemment des proliférations. 
Fronde juvénile, délicatement membraneuse, généralement plane, monostromatique, 
devenant pluristromatique avec l'âge et prenant alors une consistance raide et charnue 
vers la base, mais restant délicatement membraneuse et fortement ondulée vers la marge, 
Partie foliacée constituée de cellules polygonales + isodiamétriques. Nervures (”" veines” 
et “veinules”) anastomosées présentes dans tout le thalle, constituées par une ou 
plusieurs files contiguës de cellules plus grandes que celles de la partie foliacée et 
allongées, observables par transparence, offrant l'aspect de stries claires en zig-zag se 
prolongeant jusqu'à la marge. Lames à aspects très variés: (1) fronde à contour 
obtriangulaire avec des lobes largement obtus s'accroissant par de nombreux foyers 
méristématiques; lame proprement dite, plane à légèrement ondulée; (2) frondes portant à 
la périphérie de lobes larges et épais, un grand nombre de lanières étroites où domine 
l'action d'un seul foyer méristématique, responsable de l'aspect effilé des apex: lame 
proprement dite fortement ondulée; (3) frondes à lame divisée en lanières jusqu'à la base 
du thalle, croissant chacune dès le plus jeune âge du thalle par l'activité d'un seul 
méristème, marge de la fronde fortement ondulée. 

Cystocarpes localisés vers les sommets de la lame: tétrasporocystes en sores allongés 
le long de la marge de la fronde. 

Exclusivement localisé dans la frange infralittorale, sur les parois rocheuses 
verticales; très abondant certaines années, sporadique en d'autres. 


HEC 2521, 7.1975: Boulogne, Digue Nord; HEC 3314, 8.1977: Wimereux, Fort de Croy. 
HEC 4970, 2.9.198l: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 8664, 29.8.1991: 
Audinghen, Pointe du Riden. 


Hypoglossum Kützing 


Hypoglossum hypoglossoides (Stackhouse) Collins & Hervey (PI 133 A-F) 
Fucus hypoglossoides Stackhouse 
Hypoglossum woodwardii Kützing 


Thalle foliacé, membraneux, atteignant 10 cm de longueur et 3-5 mm de large, rose 
à rouge vif. Fixation par un disque sur lequel s'énigent plusieurs lames linguiformes, 
généralement planes, à apex aigus; fronde principale portant des proliférations 
généralement nombreuses, insérées sur la nervure médiane et offrant le même aspect que 
la lame principale bien que restant généralement plus petites; dans certains cas les 
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A 


: B. détail d'une fronde (5 mm); C. 
(50 pm). 


PL 130. Delesseria sanguinea: À. aspect général (2 cm) 
détail d'une partie apicale d'une jeune fronde: formation des nervures 
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PI. 131. Erythroglossum laciniatum: À - C. aspects généraux de thalles à lobes largement 
arrondis (1 cm); D. détail d'une partie apicale: disposition des cellules et formation des 
veinules 50 im), E. gamétophyte femelle portant des cystocarpes (0,5 em); F. procarpe à 
deux rameaux carpogoniaux (carp = carpogone, c. ax. = cellule axiale, c. sup. = cellule 
support, c. tect. = cellule tectale, r. carp. = rameau carpogomial, t = trichogyne) (50 umX G. 
coupe transversale d'un cystocarpe à carpostome apical et syncylium (sy) bien développé 
(250 pm). 


RHODOPHYTA 335 


Diet” 
*e 
+ 


| ®, 
ni AI AL ss 
RER PR RSS EEE RCERS 
(E ce CE 

* 


PL 132. Ervthroglossum lacimiatum: À, B. aspects généraux (A: tétrasporophyte avec sores 
de tétrasporocysies marginaux ) (A: 1 cm, B: 2 em); C, D. détails de parties apicales avec 
formation de veinules ($0 jm), E. disposition des sores de létrasporocysies (1 cm). 
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proliférations deviennent aussi grandes que la fronde principale, il en résulte un thalle 
d'aspect plus touffu; proliférations de deuxième et troisième ordre également très 
fréquentes; apex des proliférations (surtout chez les gamétophytes femelles) pouvant être 
plus obtus. Lorsque la partie foliacée, monostromatique de la fronde s'altère vers la base 
du thalle, elle ne laisse subsister que la nervure, et donne alors à la fronde un aspect 
supité. Nervure principale surmontée à l'apex de la fronde par une cellule apicale 
pnmaire en dôme hémisphérique. Cette cellule engendre l'axe central dont chaque cellule 
forme deux latérales primaires opposées (les nervures latérales), surmontées chacune (à 
la marge de la lame) par une cellule cunéiforme allongée à pointe renversée (tournée vers 
la nervure principale). Chaque cellule de ces latérales primaires engendre en direction 
abaxiale des latérales secondaires puis tertiaires, toutes dans le même plan et contigues, 
légèrement incurvées et dont les apicales respectives très allongées et à pointe dirigée 
vers la marge, sont toutes localisées au bord de la fronde (par opposition à Apoglos- 
sum), Axe central ultérieurement recouvert de part et d'autre par une cellule périaxiale, 
puis cortiqué par des filaments corticaux, résultant en la nervure centrale visible à l'œil 
nu. 

Cystocarpes hémisphériques, insérés sur la nervure principale, Spermatocystes et 
tétrasporocystes groupés en sores allongés disposés symétriquement de part et d'autre de 
la nervure principale, 

Epilithe, généralement sur substrat horizontal, fréquent dans la frange infralittorale, 
mais également dans les cuvettes rocheuses de la partie inférieure de l'étage médio- 
httoral. 


HEC 2527, 7. 1975: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 5530, 2.8.1984: Wimereux, 
Fort de Croy; HEC 2322, 2.10.1974: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet: HEC 5803, 
16.11.1985: Cap Gris Nez. 


Membranoptera Siackhouse 


Membranoptera alata (Hudson) Stackhouse (PI. 134 A-F) 
Fucus alatus Hudson 


Thalle membraneux, d'environ 15 cm de long, rouge brun, à ramification disposée 
dans un plan, pseudodichotome à distique. Frondes composées d'une nervure médiane 
très nette portant latéralement dans un plan, des ailes latérales foliacées monostro- 
matiques, larges de 3-5 mm qui sont généralement plus larges d'un coté de la nervure et 
beaucoup plus étroites à l'aisselle des bifurcations: parties foliacées portant des nervures 
latérales obliques, pennées, visibles à l'œil nu: apex obtus. Petites proliférations 
membraneuses présentes à l'aisselle des bifurcations. La partie foliacée peut s'altérer à la 
base du thalle, donnant alors à la fronde un aspect plus süipité. Fixation par un disque. 
Nervures pluristromatiques, lames proprement dites monostromatiques. 

Spermatocystes groupés en sores au voisinage des apex des lanières. Cystocarpes 
prenant naissance sur la nervure médiane de ramules latéraux. Tétrasporocystes groupés 


RHODOPHYTA 337 


NS RS » 
NS SC 

SNS . 

ÉO NN 


PL 133 Hypoglossum hypoglossoides: À. aspect général d'un tétrasporophyte à sores de 
tétrasporocystes (1 cm); B, C. détails de parties apicales (25 pm); D - F: cystocarpes: D en 
vue superficielle (0.5 cm). E en vue latérale (0,5 cm), F en coupe transversale (200 jm). 
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PI. 134. Membranoptera alata: A. aspect général (0,5 em); B. détail d'une parte apicale 
(veinules sont ponctuées) (50 um); C. coupe transversale près de l'apex: cortication limitée 
au niveau de la nervure centrale (100 pm); D. coupe transversale près de la base: très forte 
corücation (100 1m); E. partie d'un gamétophyte femelle avec cystocarpes situés sur de peus 
fololes latéraux (1 mm); F. détail d'un foliole avec cystocarpe situé sur la nervure centrale et 
à carpostome central (0,5 mm). 
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en sores le long de la nervure médiane de folioles apicales où au voisinage des parties 
apicales de petites proliférations axillaires. 

Epilithe ou épiphyte (souvent développé sur Phyllophora pseudoceranoides \ sur les 
parois rocheuses verticales ou en surplomb de l'étage infralittoral. 


HEC 3885, 17.9.1978: Boulogne, Digue Nord; HEC 1743, 9.1972: Wimereux, Fort de 
Croy; HEC 3335, 8.1977: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 8662, 29.8 1991: 
Audinghen, Pointe du Riden, HEC 5466, 17.4.1984: Cap Gns Nez. 


Famille RHODOMELACEAE 
Brongniartella Bory 


Brongniartella byssoides (Goodenough & Woodward) Schmitz (PI. 135 A-C) 
Fucus byssoides Goodenough & Woodward 


Thalle très souple, d'aspect plus ou moins laineux, atteignant 12 cm de long, rouge à 
rose. Axe principal portant des rameaux alternes, pareillement ramifiés. En coupe 
transversale: axe principal, rameaux et ramules composés par une file axiale de cellules 
centrales entourées chacune par 7 cellules péncentrales, chaque segment axial porte selon 
une phyllotaxie hélicoïdale régulière, un tnchoblaste coloré, dichotome et unisérié. 

Tétrasporocystes tétraédriques inclus dans les extrémités des ramules, à raison d'un 
par segment mais formant des séries de 5-8. 

Uniquement observé in situ sur des sables coquillers à 20 m de profondeur sur les 
hauts fonds des Ridens. 


HEC 9949, 10,7.1982: Les Ridens. 


Chondria C. Agardh 


Chondria dasyphylla (Woodward) C. Agardh (PL 136 A-C) 
Fucus dasyphyllus Woodward 


Thalle cylindrique long de 6 cm, rouge brunâtre, composé d'un axe principal bien 
individualisé, d'un diamètre de 1 mm, portant des rameaux plus courts implantés dans 
des dépressions, en position généralement alterne, parfois opposée, de plus en plus 
courts vers l'apex de l'axe principal, donnant ainsi au thalle un port pyramidal; rameaux 
fuselés, fortement atténués à leur base: présence chez tous les apex d'une dépression dans 
laquelle sont implantés les trichoblastes. Structure uniaxiale nettement visible sur 
coupe transversale: un filament axial à paroi épaisse, entouré de 5 grandes péncentrales., 
portant chacune 2-3 cellules de dimension moyenne qui sont chacune à l'ongine de 2-3 
peutes cellules sous-coruicales: celles-ci se recouvrent à leur tour d'une couche exténeure 
de petites cellules corticales contiguës: présence de lacunes importantes entre les 
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PL 136. Chondria dasyphyila: A. Le eue général (1 em); B. détail de l'implantation d'un 

nettement alténué à la base (les niveaux des segments sont indiqués par des 
tirets) (200 pm, C. coupe transversale d'un axe: cellule axiale, 5 cellules péricentrales, 
cellules corticales (200 jam). 
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péncentrales et les sous-conicales. Cellules coricales allongées en vue superficielle. 
Les épaississements mentionnés par GAYRAL (1966: 558) sur la face interne de 
certaines cellules de la couche sous-corticale, n'ont pas été observés dans le maténel 
récolté dans la diion. 

Seulement deux récoltes dans la dition, pendant deux années successives, dans la 
même cuvette rocheuse du médiolitioral inféneur, dans la zone à Fucus serralus. 


HEC 3875, 16.9.1978: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 


Laurencia Lamouroux 


Thalle de consistance charnue à cartilagineuse, constitué de frondes cylindnques ou 
aplaties, à apex déprimé où sont implantés les trichoblastes. Structure originellement 
polysiphonée (cellule centrale entourée par plus de 4 cellules péncentrales), mais 
difficilement reconnaissable sur coupe transversale en raison du développement d'une 
médulle constituée de cellules de taille semblable arrangées irrégulièrement, entourée par 
un cortex pluristratifié de cellules dont la taille diminue graduellement vers la périphérie. 


1, Axes cylindriques,-ramifés en (OUS- 260$"... msn L. hybrida 
2. Axes aplatis à ramification pennée diStiQue L. pinnatifida 
Laurencia hybrida (De Candolle) Lenormand ex Duby (PL 137 A-H) 


Fucus hybridus De Candolle 


Thalle à aspect plus ou moins pyramidal, atteignant 5 cm de hauteur, de consistance 
cartilagineuse, composé d'axes cylindriques raides d'un diamètre de 1 mm, rouge brunâtre 
à verdâtre. Fixation par un disque; rameaux latéraux plus où moins rétrécis à leur base, 
alternes, disposés en tous sens, rapprochés, se ramifiant à leur tour de la même façon, 
donnant ainsi au thalle un aspect plutôt dense: ramules de dermier ordre courts, 
claviformes, à apex invaginés où sont implantés les tnchoblastes. 

Cystocarpes subsphériques, à ostiole situé vers le haut, naissant dans la parue 
supérieure du thalle, Spermatocystes en grappes sur des tnchoblastes à cellule terminale 
renflée, situés dans les invaginations apicales du thalle. Tétrasporocystes à division 
tétraédrique, inclus dans le cortex et limités aux parties supérieures des ramules de 
dernier ordre. 

Epilithe dans les cuvettes rocheuses de la partie médiane de l'étage médiolttoral, 
souvent dans les champs à moules, en association avec Corallina officinalis 


HEC 5464, 16.4.1984: Wimereux, Fort de Croy; HEC 4752, 21,3.1981: Wimereux, 
Pointe aux Oies; HEC 8525, 7.5,1990: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 2959, 
20.5.1977: Audinghen, Pointe du Riden. 
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PL 147. Laurencia hybrida: À. aspect général: ramifications en tous sens (0,5 cm); B, C. 
coupes transversales d'un axe (B: 1 mm, C: 100 jm); D. thalle femelle portant des 
cystocarpes (1 mm): E. détail d'une vue superficielle d'un cystocarpe (200 im); F. coupe 
longitudinale d'un cystocarpe: groupe de carpospores entouré du péricarpe (200 pm), G. thalle 
mâle contenant les spermatocystophores dans les parties apicales renflées (1 mm); H. détail 
d'une coupe transversale d'une partie apicale de G: spermatocystophores regroupant un grand 
nombre de spermalocysies et terminés par une cellule stérile (200 pm). 
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Remarque: La morphologie de L. hybrida ne diffère guère de celle de L. obtusa. La différen- 
ce est surtout d'ordre cylologique: chez L. obtusa les cellules corticales superficielles renfer- 
ment sur le vivant, des granules réfringents pédicellés caractéristiques, les "corps en cerise”. 
Par ailleurs L. obtusa semble avoir sa limite nord de distribution géographique en Normandie, 


Laurencia pinnatifida (S.G. Gmelin) Lamouroux (PL 138 A-G) 
Fucus pinnatifidus SG. Gmelin 


Thalle bi- à tripenné, de 5-10 cm de hauteur, de consistance cartilagineuse, composé 
d'axes aplatis rigides, larges de 2 mm; axe principal parfois divisé en quelques axes 
d'importance égale, alternants avec des rameaux plus courts, tous distiques ou pennés, se 
ramifiant tous pareillement dans un plan; ramules de dernier ordre à apex invaginés où 
sont implantés les trichoblastes. 

Cystocarpes hémisphériques, à large insertion, situés latéralement sur les axes 
aplaus, à ostiole dirigé vers le haut. Spermatocystes, de couleur jaunâtre, en grappes sur 
les trichoblastes à cellule terminale renflée. Tétrasporocystes localisés dans le cortex et 
limités aux parties supérieures des ramules de dernier ordre. 

Epilithe sur des blocs rocheux dans les parties médiane et inférieure de l'étage 
médiolittoral, sur des parois horizontales, inclinées ou même verticales. Spécimens plus 
trapus aux endroits exposés au ressac, plus grands (10 cm) aux endroits abrités. 


HEC 5519, 3.6.1984: Wimereux, Fort de Croy; HEC 1744, 9.1972: Audresselles, Pointe 
du Nid de Corbet. 


Polysiphonia Greville 


Thalle à structure oligosiphonée (4 cellules péricentrales) ou polysiphonée (plus de 4 
péricentrales), mais uniaxiale: le filament central unique est entouré de coxales 
pleuridiennes (cellules péricentrales) aussi longues que les cellules axiales: leur nombre 
est constant pour Chaque espèce, mais varie au niveau du genre. On appellera segment 
ou article, l'ensemble constitué par une cellule centrale ou axiale et les coxales 
pleuridiennes qui l'entourent. Chez certaines espèces les cellules péricentrales se recou- 
vrent partiellement ou totale-ment d'un cortex. Lorsque la cortication est partielle elle se 
limite à sa partie basale ou alors elle en recouvre une plus grande partie sous la forme 
d'un réseau. La plupart des espèces portent vers le sommet du thalle, des trichoblastes: 
ces poils ramifiés, non pigmentés, se forment généralement à raison d'un trichoblaste 
par segment et ont une phyllotaxie constante pour l'espèce: ils sont caducs et ne sont 
donc pour cette raison observable qu'à l'apex des frondes. 

Spermatocystes groupés au sommet du thalle, sur des rameaux spécialisés 
(spermatocystophores) dressés, insérés à la base des trichoblastes et offrant l'aspect de 
grappe. Cystocarpes matures de forme caractéristique pour l'espèce, latéraux et sessiles 
ou brièvement pédicellés. Tétrasporocystes formés par le cloisonnement tangentiel d'une 
coxale pleuridienne, à raison d'un tétrasporocyste par segment, et généralement disposés 
hélicoïdalement le long de la fronde. 
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PL 138 Laurencia pinnatifida: À. aspect général: ramificauons pennées (1 cm); B. schéma 
d'une coupe transversale d'un axe (1 mm), C. vue superficielle d'un cystocarpe (250 im), D. 
parte d'axe portant deux cysiocarpes (l'un représenté en vue superficicile, l'autre en coupe 
longitudinale: groupe de carpospores entouré du péricarpe) (250 jm), E. coupe transversale 
d'une partie apicale d'un gamétophyte mâle portant de nombreux spermatocystophores (250 
umhk F, G. détails de spermatocysiophores à divers stades de développement, à cellule(s) 
stérile(s) terminale(s) (50 pm). 
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Ka. -Æ CELIUIES DENICONTSIES nl nur eue Le LS 2 
D, Flus.de-4 cellules DÉCORER M en SE 4 
2.a. Pas de cortication (même à la base du Halle) nie core P_ stricta 
b. Cortication présente (au moins à la base du halle) 3 


3.a. Axes principaux bien distincts, à cortex bien développé, algue épilithe 
Monpober rent dpentieser ti éenvinasannsetattidèen ere te EAN EE. P. élongata 

b. Pas d'axes principaux distincts, ramification dichotome: algue épiphyte (souvent de 
Chondrus crispus), présentant à la base 4 cellules péncentrales secondaires et un 
COLTEX immenses ca cnppen serrés tie EE El, P. fibrillosa 


4.a. Algue hémiparasite d'Ascophyllum nodosum: nombre de cellules péricentrales très 


variable (12-) 16-20 (-24); pas d'axes principaux nets (ramification dichotome)}; pas 
de: CONER Li D ter EN P. lanosa 


5.a. (8-) 12 (-13) cellules péricentrales; base des rameaux rétrécis (rameaux fusiformes}: 


DAS CS LOC nr Set TAN P. nigra 

b. (8-) 16 (-20) cellules péricentrales: base des rameaux non rétrécie: extrême base du 
UALIG PTE SNtANT ON CORNE AL ETES P. fucoides 
Polysiphonia elongata (Hudson) Sprengel (PI 139 A-D) 


Conferva elongata Hudson 


Thalles croissant en individus isolés, atteignant 15-20 cm de hauteur, composés 
d'axes cylindriques coriaces: un seul axe principal bien développé à la base du thalle, 
rigide, épais d'un mm, non ramifié sur une certaine longueur, puis dichotome ou 
irrégulièrement ramifié; rameaux fusiformes: rétrécis à la base et s'atténuant 
régulièrement vers l'apex, portant des bouquets de ramules qui s'agglutinent en fuseaux 
lorsque l'algue est exondée. Thalle adulte rouge foncé; parties jeunes, rouge vif. 

Axes principaux et rameaux pourvus d'un cortex épais. En coupe transversale: un axe 
central à petit diamètre, entouré de 4 grandes cellules pénicentrales entre lesquelles 
s'insèrent vers l'extérieur du thalle, 4 cellules péricentrales secondaires plus petites: 
celles-ci sont flanquées de 2 cellules péncentrales tertiaires, le tout étant recouvert d'un 
cortex continu; ramules constitués uniquement par un axe central et 4 cellules 
péricentrales primaires, portant des trichoblastes incolores, ramifiés. Algue 
hémiphanérophycée, perdant la plupart des rameaux en hiver excepté quelques axes plus 
épais, ressemblant alors à un Gracilaria. Formation au printemps de nouveaux rameaux 
Surtout à partir des apex. 

Spermatocystophores apparaissant au sommet des frondes à la base des trichoblastes. 
Cystocarpes sphériques à subovales, brièvement pédicellés. Tétrasporocystes en séries 
hélicoïdales dans les ramules de dernier ordre. 
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PL 139. Polysiphonia elongata: A. aspect général (2 cm), B. faisceau de ramules tétraspori- 
fères ($00 pm), C. vue superficielle d'un cystocarpe (cortication partielle de l'axe) (500 pm); 
D. coupe transversale de la base d'un cladome: cellule axiale, 4 coxales pleuridiennes, cortex 
ben développé (SO0 jim). 


348 RHODOPHYTA 


Epilithe dans la partie inférieure de l'étage médiolittoral et dans la frange 
infralittorale, surtout dans les cuvettes ou sur des rochers ensablés. 


HEC 3871, 17.9.1978: Boulogne, Digue Nord, HEC 3324, 8.1977: Wimereux, Fort de 
Croy, HEC 2535, 7.1975: Wimereux, Pointe aux Oies. 


Polysiphonia fibrillosa (Dillwyn) Sprengel (PL 140 A-E) 
Conferva fibrillosa Dillwyn 
Polysiphonia violacea (Roth) Sprengel 


Thalles formant des touffes sphériques très souples de 5-7 cm de diamètre, 
généralement épiphytes de Chondrus crispus, de couleur rouge brun foncé. Axe principal 
uniquement reconnaissable à la base à cause du port très ramifié du thalle: ramification 
irrégulière, tantôt alterne, tantôt pseudodichotome. Rameaux d'avant-dernier ordre 
densément pourvus de très courts ramuscules, portant chacun quelques petits 
trichoblastes. Axe central de faible diamètre, entouré par 4 coxales pleuridiennes 
nettement plus grandes; segments sensiblement aussi longs que larges à deux fois aussi 
longs que larges: présence vers la base du thalle de 4 petites cellules péricentrales 
secondaires, s'intercalant entre les coxales pleuridiennes primaires et à leur périphéne, le 
tout étant recouvert par un cortex à petites cellules. 

Spermatocystophores localisés au sommet des frondes. Cystocarpes sphériques, 
subsessiles. Tétrasporocystes à division tétraédrique, inclus dans des ramules renflés. 

Généralement épiphyte de Chondrus crispus dans les cuvettes de la partie médiane de 
l'étage médiolittoral, fréquent dans les mytilicultures, mais pouvant également être 
épilithe. Surtout bien développé au printemps. 


HEC 8537, 9.5.1990: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 3866, 14.9.1978: Wimereux. 
Fort de Croy; HEC 5151 & 5153, 17.9.1982: Wimereux, Pointe aux Oies: HEC S488. 
15.5.1984: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 

Remarque: selon MAGGS & HOMMERSAND (1993) il pourrait s'agir ici d'un complexe 
d'espèces qu'il faudrait étudier génétiquement; néanmoins la morphologie et l'anatomie de 
celte entité sont très variables. 


Polysiphonia fucoides (Hudson) Greville (PL 141 A-K) 
Conferva fucoides Hudson 
Polysiphonia nigrescens (Hudson) Greville 


Thalles croissant en groupes, de 10-20 cm de hauteur, d'aspect plutôt raide, de 
couleur brun rouge à noirâtre; fixation par plusieurs disques adhésifs contigus, axes 
principaux nettement reconnaissables, portant souvent à leur base des vestiges de 
rameaux plus anciens, à ramification vers le haut généralement alterne, plus rarement 
irrégulière; rameaux de premier et de deuxième ordre pennés: ramules de dernier ordre à 
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PL 140. Polysiphonia fibrillosa: À. aspect général d'un thalle épiphyte de Chondrus crispus 
(2 em: B. partie apicale d'un clsdome de gamétophyte femelle portant de nombreux 
cystocarpes à divers stades de développement (200 jim), C. détail d'un cystocarpe en vue 
superficielle (100 jm); D, E. coupes transversales à travers de cladomes: D vers la base du 
thalle: cellule axiale. 4 coxales pleuridiennes primaires alternant avec les coxales 
secondaires et quelques cellules corticales, E dans une partie médiane du thalle: cellule axiale 
et 4 coxales pleundiennes (200 jm). 
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aspect rigide, à apex effilés, ramifiés de façon pseudodichotome, portant rarement des 
tnchoblastes. 

Cellules axiales entourées chacune par 12-20 coxales pleuridennes: segments aussi 
hauts que larges, pouvant localement être plus longs ou plus courts. Cortication limitée 
à la base du thalle et uniquement constituée de quelques petites cellules situées entre les 
cellules péricentrales et à leur périphérie. 

Spermatocystophores regroupés près des sommets des frondes et prolongés à leur 
partie apicale par un filament non ramifié stérile. Cystocarpes en forme d'urne. 
subsessiles ou portés par un rameau réduit à un seul segment ou article. Tétrasporo- 
cystes à division tétraédrique, inclus dans les ramules terminaux. 

Epilithe dans les cuvettes ensablées de la partie inférieure de l'étage médiolittoral et 
dans la frange infralittorale. 


HEC 4973, 3.9.1981: Boulogne, Digue Nord; HEC 1722, 9.1972: Wimereux, Fort de 
Croy; HEC 4746, 26.3.1981: Wimereux, Pointe aux Oies; HEC 9555, Audresselles, Pointe du 
Nid de Corbet, HEC 2350, 3.10.1974: Audinghen, Pointe du Riden: HEC 509, 26.5. 1982- 
Oostende, Bassin de Chasse; HEC 3573, 15.1.1978: Knokke, brise-lames à suivi 
scientifique, 


Polysiphonia lanosa (L.) Tandy (PI. 142 A1) 
Fucus lanosus L. 
Vertebrata lanosa (L.) Gayral 


Thalles formant des touffes globuleuses très denses plus ou moins rigides aticignant 
5 cm de diamètre, brun rougeâtre à noirâtre; épiphyte d'Ascophyllum nodosum: fronde à 
ramification dichotome à pseudodichotome, divariquée. 

Segments plus larges que hauts; en coupe transversale: une grande cellule centrale 
entourée de (12-) 16-20 (-24) coxales pleuridiennes: trichoblastes et cortication absents. 

Spermatocystophores subsphériques, jaunâtres, situés près du sommet des frondes. 
Cystocarpes sessiles, en forme d'ume, remplaçant l'un des rameaux dans les dichotomies 
terminales. Tétrasporocystes en séries + hélicoïdales dans les rameaux de dernier ordre: 
formés dans des segments contigus ou séparés par 1-5 segments stériles. 

Epiphyte d'Ascophyllum nodosum dans la partie supérieure de l'étage médiolittoral. 

Des expériences physiologiques ont démontré l'existence d'une sorte d'hémipara- 
sitisme entre P. lanosa et Ascophyllum. 


HEC 2748, 9.1976: Wimereux, Pointe du Riden; HEC 6627, 7.9.1986: Cap Gris Nez. 


PI. 141. Polysiphonia fucoides: A. aspect général (2 cm); B. mode de ramification d'une 
partie apicale d'un spécimen printannier (500 pm); C. détail de l'apex (50 um), D. vue 
superficielle d'une partie médiane du cladome: segments isodiamétriques (200 im} E. coupe 
transversale d'un cladome: cellule axiale entourée de 17 coxales pleundiennes et de quelques 
cellules corticales (200 um); F. gamétophyte mâle portant des spermatocystophores 
subterminaux (200 um); G - J. développement d'un spermatocystophore (mature en J, avec 
partie terminale stérile) (50 um), K. cystocarpe (200 pm). 


351 


RHODOPHYTA 


352 RHODOPHYTA 


Polysiphonia nigra (Hudson) Batters (PL 143 A-D, 144 AI) 
Conferva nigra Hudson 


Thalles croissant en touffes denses, atteignant 10 cm de hauteur, de couleur rouge 
foncé sur le vivant, presque noir après dessication. Gamétophytes et tétrasporophytes 
morphologiquement très différents, excepté à la base: fixation par un grand nombre de 
rhizoïdes unicellulaires issus des coxales pleuridiennes basales: formation à la base des 
frondes dressées (cladomothalles dressés) de frondes rampantes (cladomothalles rampants) 
fixées au substrat par des rhizoïdes unicellulaires et donnant naissance à d'autres frondes 
dressées, contribuant ainsi à une croissance en touffes denses. Gamétophytes à 
ramification pseudodichotome dense, donnant au thalle un aspect “buissonnant”. 
Tétrasporophytes également à ramification pseudodichotome, cependant plus difficile- 
ment reconnaissable à cause de la présence d'un grand nombre de bouquets de ramuscules 
tortueux et très ramifiés, apparaissant sur la presque totalité du thalle et donnant aux 
individus un aspect encore plus dense que celui des gamétophytes. Sommets des axes de 
tous ordres des frondes dressées portant quelques petits trichoblastes rapidement caducs. 
Cellules axiales entourées chacune de (9-) 10 (-12) coxales pleuridiennes de même 
diamètre que lui: celles-ci à disposition hélicoïdale nette sur la plus grande longueur des 
frondes, cependant rectuilignes dans les parties basale et apicale. Segments 1-3 fois aussi 
longs que larges. Pas de cortication, même à la base du thalle. 

Cystocarpes présents sur toute la longueur des frondes excepté à la base, globuleux 
ou subsphériques à maturité, mesurant alors 425 jim de diamètre, parfois brièvement 
pédicellés, plus souvent insérés sur de courts ramuscules latéraux où ils peuvent former 
de grandes séries. Spermatocystophores plus ou moins incurvés en touffes denses, à 
l'apex des axes dressés de tous ordres, apparaissant isolément sur chaque segment, à la 
base de petits trichoblastes et étant de ce fait disposés hélicoïdalement sur les frondes: 
plus rarement deux spermatocystophores par trichoblaste, ou encore un seul à 
ramification dichotome basale. Tétrasporocystes en séries hélicoïdales, exclusivement 
formés dans les bouquets de ramuscules latéraux, mesurant 95 um à maturité. 

Epilithe sur les substrats rocheux horizontaux plus ou moins envasés et recouverts 
par les tubes du ver polychète Polydora ciliata, dans la zone à Rhodophycées qui fait la 
transition entre l'étage médiolittoral et la frange infralittorale, croissant en peuplements 
peu denses de plusieurs centaines de cm2, 


HEC 8517, 7.5.1990: Wimereux, Fort de Croy. 
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PL 142. Polysiphonia lanosa: À. aspect d'une touffe épiphyte d'Ascophyllum nodosum (2 
em), B. partie apicale d'un thalle stérile (500 jam), C. idem, tétrasporophyte (500 pm); D. E, 
F. détails de l'emplacement des tétrasporocystes (D: dans des segments contigus, E, F. dans 
des segments isolés) (250 pm); G. détail du placement des coxales pleuridiennes au niveau 
d'une ramification (50 gum H. détail d'un apex (50 jm), L coupe transversale d'un cladome: 
cellule axiale entourée de 21 coxales pleuridiennes (200 jm). 


PI. 143. Polysiphonia nigra: A. aspect général du tétrasporophyte (1 em): B. coupe 
transversale à travers un cladome: axe central et 10 coxales pleuridiennes (50 um); C. détail 
d'un bouquet de ramules tétrasporifères (500 um); D. détail d'un ramuscule avec la disposition 
en hélicoïde des tétrasporocystes (50 pum). 
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PL. 144. Polysiphonia nigra: À. aspect général d'un gamétophyte femelle portant de 
nombreux cystocarpes (1 cm), B. parte apicale d'un cladome fertile portant de nombreux 
ramuscules latéraux avec cystocarpes (250 jm); C. détail d'une partie apicale avec tricho- 
blastes et un très jeune cystocarpe (50 jm); D. cystocarpe mature (200 um); E. coxales 
pleuridiennes disposées hélicoïdalement (250 jm), F. gamétophyte mâle avec groupes de 
en na subterminaux (50 jm); G. détail de F (50 pm); H. détail de 2 

sur la même cellule basale, à gauche: “coupe optique”, à droite: vue 
sepesficielie (S0 pm), L base d'un thalle avec les axes rampants et les rhizoïdes unicellulaires 
(1 mm). 
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Polysiphonia stricta (Dillwyn) Greville (PI. 146 AI, 147 A-E) 
Conferva stricta Dillwyn 
Polysiphonia urceolata (Lightfoot ex Dillwyn) Greville 


Thalles croissant en gazons ras ou en touffes composées de filaments rampants et 
dressés, atteignant 4 (-5) cm de haut, de couleur rouge très foncé à noirâtre. Tous les 
axes souples et semblables, sans axe principal évident, à ramification irrégulière à 
pseudodichotome. Axe central à diamètre plus petit que celui des coxales pleuridiennes, 
l'ensemble mesurant 50-150 um; présence de 4 cellules péricentrales fréquemment 
disposées hélicoïdalement dans les parties médianes du thalle; segments plusieurs fois 
plus longs que larges à la base et les parties médianes du thalle, se raccourcissant vers 
les sommets jusqu'à devenir plus larges que longs: absolument pas de cortication, même 
à la base. Filaments rampants fixés au substrat par des rhizoïdes unicellulaires terminés 
en disque, issus chacun d'une péricentrale, insérés à leur partie médiane et restant 
connectés avec elles par une synapse. Trichoblastes peu fréquents et généralement peu 
développés. 

Tétrasporocystes relativement fréquents dans la dition, naissant dans la partie 
supérieure du thalle, groupés dans des ramuscules latéraux recourbés ou dans l'axe 
pnncipal, à raison d'un seul tétrasporocyste par segment, disposés hélicoïdalement (le 
rameau tétrasponifère est alors droit) ou unilatéralement (le ramule tétrasponfère est alors 
recourbé). Cystocarpes très grands, atteignant à maturité 460 um de diamètre et 500 pum 
de longueur (situés alors sur un cladome à diamètre de 140 jm), nettement rétrécis et 
allongés vers l'ostiole, LAWSON & RUSSELL (1967) mentionnent l'existence sur les 
côtes d'Angleterre, de thalles à phases mixtes (cystocarpes et tétrasporocystes présents 
sur le même thalle). 

Epilithe sur les parois rocheuses verticales des parties médiane et inférieure de l'étage 
médiolittoral, mais également sur des fragments coquillers du fond sablo-vaseux du 
Bassin de Chasse d'Oostende. 


HEC 4991, 26.3.1982: Wimereux, Pointe aux Oies: HEC 4969, 1.9.1981: Audinghen, 
Pointe du Riden; HEC 5170, 1.6.1983: Cap Gris Nez, HEC 5014, 26.5.1982: Oostende, 
Bassin de Chasse; HEC 3585, 15.1.1978: Zeebrugge, ancien môle. 

Remarque: Au cours de travaux antérieurs (COPPEJANS & VAN DER BEN, 1980) nous avions 
rapporté les Polysiphonia à 4 cellules péricentrales et non cortiqués, à l'espèce P. macrocarpa 
Harvey et P. sp. Par la suite (COPPEJANS, 1982) nous faisions la distinction entre P. stricta et 
P. macrocarpa. La lecture des travaux récents sur la taxonomie de ces deux espèces et plus 
particulièrement ceux de KAPRAUN (1979) relatifs à la variabilité morphologique du P. stricta 
de l'Océan Atlantique, nous amène à la conclusion que les Polysiphonia à 4 péricentrales et 
sans cortication du district de notre flore, appartiennent bien aux diverses formes de P 
stricta. L'incurvation des ramuscules illustrés par KORNMANN & SAHLING (1977: 243, fig. 139 
B) n'a pas été observée dans le matériel que nous avons étudié. 
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PL 145. Rhodomela confervoides: À. aspect général d'un spécimen printanier (1 cm), B. 
idem, aspect estival (1 em), C. partie apicale avec trichoblastes (100 im); D. coupe 
transversale d'un cladome: ©. à = cellule axiale, €. p. = coxale pleuridienne, entourées de 
plumeurs assises de cellules corticales (100 jim). 
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PI. 146. Polysiphonia stricta: À, B. parties apicales de thalles stériles portant de nombreux 
trichoblastes courts (A: 50 um, B: 250 pm), C, D, E. cladomes tétrasponfères (C: 100 jm, D: 
250 pm, E: 100 pm); F. segments près de la base du thalle (500 um); G. H. détails de parues 
apicales (50 pm), L. détail d'une ramification (50 um) (A, C, !: matériel provenant du 
Boulonnais; B, G: spécimens du Bassin de Chasse d'Oostende; D, E, F, H: spécimens du môle 
de Zeebrugge). 
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. 147. A. partie apicale d'un gamétophyle femelle portant de 
nombreux cystocarpes (2 mm); B. détail de A: coxales pleuridiennes nettement disposées 
hélicoidalement (250 pm); C. détail d'un cystocarpe en vue superficielle (100 pm); D, : 


disposition hélicoïdale des coxales pleuridiennes (250 jm); D: segments is0di 
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Rhodomela C. Agardh 


Rhodomela confervoides (Hudson) Silva (PL 145 A-D) 


Fucus confervoides Hudson 


Algue pérennante, ne dépassant pas 10 cm de longueur dans la dition Qusqu'à 30 cm 
en Bretagne), changeant considérablement d'aspect (forme et couleur) selon la saison. 
Axe principal généralement bien individualisé, portant des axes secondaires disposés 
irrégulièrement; tous ces axes portent des ramules à croissance limitée (= cladomes 
courts), ramifiés ou non, légèrement incurvés, également disposés irrégulièrement. Au 
printemps ces ramules sont très denses aux sommets des divers axes et y forment des 
“pinceaux” caractéristiques. En été, la plupart des ramules localisés vers la base du thalle 
ont disparu, tandis que ceux des sommets se sont allongés, perdant ainsi leur aspect 
caractéristique de “pinceau”, le thalle prenant alors globalement l'aspect d'un 
Polysiphonia fucoides. Thalle de couleur rouge au printemps, noirâtre en été mais 
également après dessication. Apex des divers axes portant des trichoblastes caducs. 
Filament central des axes, de petit diamètre, recouvert successivement de l'intérieur vers 
l'extérieur par un couche de 6 cellules péricentrales primaires de plus grande taille, deux 
couches de cellules pénicentrales secondaires et tertiaires arrondies et de même taille que 
les péricentrales primaires et finalement par un cortex composé d'une assise irrégulière 
de petites cellules arrondies à paroi mince et de deux strates de cellules à paroi également 
mince mais nettement allongées radialement. 

Rares récoltes (specimens stériles) dans quelques cuvettes rocheuses abritées entre de 
gros blocs rocheux de l'étage médiolittoral. 


HEC 5167, 1.6.1983 et HEC 5458, 25.9.1983: Audinghen, Pointe du Riden. 


Ordre CORALLINALES 
Famille CORALLINACEAE 


Corallina L. 


Thalles dressés croissant en touffes très denses sur un disque commun, de couleur 
rose grisâtre; frondes composées de segments calcifés, alternant avec des articulations 
flexibles, plus ou moins densément ramifñées de manière pennée ou plus rarement en 
tous sens, donnant au thalle un contour losangique ou pyramidal. 

Anatomie perceptible seulement après décalcification (par passage dans une solution 
acide diluée, par exemple du vinaigre). Les segments calcifiés sont composés d'une 
région centrale constituée de cellules rectangulaires (30-60 x 4-5 jm) allongées 
parallèlement à l'axe de la fronde et d'une région périphérique ou périthalle, formée de 
files obliques de cellules surmontées vers l'extérieur de petites cellules aplaties. 

Les articulations flexibles ne sont constituées que par les cellules centrales à paroi 
non calcifiée, qui sont plus allongées que dans les segments, atteignant 150-300 yum. 


PI. 148. Corallina elongata: À, B. aspects généraux (5 mm); C. détail d'un axe à segments 
comprimés à la base et vers les apex, à segments (sub-kylindriques intercalaires (2 mm): D - 
F. détails de segments “’ailés” (1 mm); G, H. conceptacles (2 mm). 


PL. 149. Corallina officinalis: A. aspect général d'un thalle stérile ($ mm); B. détail de A: 
segments cylindriques comprimés (2 mm); C. aspect général d'un gamétophyte 
(S mmX D. détail de C: conceptacles renflés nombreux (2 mm). 
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Corallina officinalis L. (PI. 149 A-D) 


Thalles atteignant 3-5 (-11) cm de haut, croissant en touffes moins denses et moins 
raides que C. elongata. Segments (sub-)cylindriques, certainement dans les parties 
basales; segments supérieurs souvent légèrement comprimés (mais pas ailés comme 
chez C. elongata), portant jusqu'à 3 segments sur leur bord supérieur, offrant de ce fait 
un aspect plus élégant et un contour plus irrégulier que C. elongata. 

Conceptacles similaires à ceux de C_ elongata, mais les conceptacles femelles sont 
dépourvus de comicules. 

Même répartition écologique que C. elongata, bien que préférant le mode abrité des 
cuvettes médiohttorales à celui plus battu de la frange infralittorale. 


HEC 203, 6.1969: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet: HEC 2344, 3.10. 1974: 
Audinghen, Pointe du Riden. 


Hydrolithon Fosle 


Hydrolithon farinosum (Lamouroux) Penrose & Chamberlain (PL 150 A-G) 
Melobesia farinosa Lamouroux 
Fosliella farinosa (Lamouroux) Howe 


Thalle épiphyte encroûtant, calcifié et de ce fait cassant, rosâtre. 

Couche basale du disque (hypothalle) constituée par des filaments orientés 
radialement, contigus, formés de cellules isodiamétriques (6 1m) ou allongées (11-15 
um x 5-6 im). Filaments, par endroits très ramifiés, donnant alors au thalle un aspect 
en éventail. Trichocytes peu nombreux, terminaux, entourés par les filaments adjacents 
(pas de lacunes) qui poursuivent leur croissance marginale. Cellules tectales (épithalle) à 
peine visibles, localisées à la partie distale des cellules hypothalliennes, ne formant donc 
pas de recouvrement continu. 

Unique observation dans la dition, d'un individu épiphyte de Cladophora rupestris. 
dans une cuvette de la frange infralittorale. 


TB 40, 2.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden. 


Melobesia Lamouroux 


Melobesia membranacea (Esper) Lamouroux (PL 151 A-C) 
Corallina membranacea Esper 


Thalle épiphyte crustacé, mince, légèrement calcifié, de couleur gris rose à 
transparent, formant d'abord des lames assez régulièrement circulaires, à marge crénelée, 
devenant par la suite irrégulières, par confluence de thalles voisins. Lame monostroma- 
tique sauf autour des conceptacles; cellules disposées en files radiales ramifiées dichoto- 
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PL. 180. Hydrolithon farinosum: À. jeune stade après germination (50 jm); B. thalle bien 
développé, à gauche un trichocyte terminal (50 im); C. thalle âgé, en partie amputé (50 pm): 
D - G: trichocytes terminaux (50 jam). 
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miquement, longues de 9-13 p1m, larges de 5-8 pm. Marge du thalle généralement très 
lobulée. 

Carpospores formées dans des conceptacles bombés pourvus d'un seul grand pore. 
Conceptacles à tétrasporocystes très nombreux, souvent confluents, percés de nombreux 
canaux (10-25). À maturité le toit du conceptacle s'affaisse et disparaît, ne laissant 
subsister alors qu'un bourrelet annulaire. Tétrasporoc ystes à division zonée. 

Epiphyte de Mastocarpus stellatus, dans la partie inférieure de l'étage médiolittoral. 
Observations sporadiques dans le Boulonnais. 


HEC 5805 p.p.. 16.11.1985: Cap Gris Nez. 


Phymatolithon Fosle 


Phymatolithon lenormandii (Areschoug) Adey (P1.151 D, E) 


Melobesia lenormandii Areschoug 


Thalle crustacé, gris rose à rouge violacé, frangé de blanc, épais de 0,1-0,6 mm, à 
face inférieure adhérant entièrement et fortement au substrat: forme circulaire devenant 
irrégulière par confluence entre les individus: marge pouvant être très lobée, à lobes 
finement striés. Hypothalle composé de 6-8 strates de cellules parallélipipédiques (10-22 
X 3-6 pim, en coupe transversale), arrangées en files horizontales redressées aux 
extrémités en files verticales (périthalle) composées de petites cellules cubiques à 
subsphériques ou courtement rectangulaires (+ 5 x 4 im) lorsqu'observées en coupe 
transversale. 

Espèce abondamment fertile toute l'année. Organes reproducteurs groupés dans des 
conceptacles disséminés sur tout le thalle à l'exception de la marge. Conceptacles à 
tétrasporocystes (les plus fréquents) hémisphériques, percés de nombreux canaux (25-45). 
À maturité le toit des conceptacles s'affaisse et disparaît, ne laissant subsister qu'un 
bourrelet annulaire autour de la cavité, qui rend la surface du thalle rugueuse au toucher: 
tétrasporocystes à division zonée. 

Epilithe aux endroits peu éclairés et restant humectés à marée basse (cuvettes et leur 
périphérie, crevasses ombragées, sous le couvert des Fucus) dans les parties moyenne et 
inférieure de l'étage médiohttoral. 
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PL 151. Melobesia membranacea: À. thalles épiphytes de Mastocarpus stellatus (1 em); B. 
thalle en vue superficielle: bord lobé, cellules en rangées radiales (figurées uniquement dans 
un seul lobe), nombreux conceptacles uniporés (500 jam); C. schéma d'une coupe radiale d'un 
thalle et d'un conceptacle (100 jm). 

Phymatolithon lenormandii: D. aspect général d'un thalle ferule (groupes de 
conceptacles) croissant sur un caillou (2 cm); E. schéma d'une coupe radiale du thalle. 

Pneophyllum rosanoffii: F. files de cellules hypothalliennes et cellules tectales (50 
um). G. conceptacle en vue superficielle: ostiole entouré de filaments libres (50 Jim). 
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Pneophyllum Chamberlain 


Pneophyllum rosanoffii Chamberlain (PI. 151 F,G) 


Thalle épiphyte, crustacé, calcifié et donc cassant, rosâtre, ressemblant fortement à 
Hydrolithon farinosum. Cellules hypothalliennes mesurant 5-15 x 3-7 um; files de 
cellules radiales pas entièrement contiguës. Trichocytes intercalaires et de ce fait 
difficilement discernables des autres cellules végétatives. Cellules tectales nettement 
visibles, plus larges que longues, ovales (2-7 x 5-6 yum). 

Organes reproducteurs prenant naissance dans des conceptacles hémisphériques de 50- 
60 pm de diamètre, ostiole (30 um de diamètre) tapissé et partiellement obturé par des 
filaments libres émergeant de l'ostiole. 

Epiphyte de Laminaria saccharina, à V'apex des lames, dans la frange infralittorale. 


TB 41, 2.8.1984: Audinghen, Pointe du Riden. 


Ordre GELIDIALES 
Famille GELIDIACEAE 


Gelidium Lamouroux 


Thalle cartilagineux, généralement très coriace, composé d'une partie rampante et 
d'une partie dressée, à axes cylindriques, comprimés ou aplatis: ramifications irrégulières 
ou pennées, Structure uniaxiale, le filament axial n'est cependant reconnaissable que vers 
l'apex où il est surmonté par l'unique cellule apicale. Fronde pourvue d'une médulle 
centrale constituée de filaments longitudinaux entourée par un cortex de cellules 
arrondies au diamètre décroissant de l'intérieur vers l'extérieur du thalle. Présence de 
rhizines [filaments longitudinaux de petit diamètre, à paroi cellulaire très épaisse et à 
petit lumen (cavité centrale cytoplasmique très réduite)] dans la médulle ou dans la zone 
de transition entre la médulle et le cortex. 


1. Axes rampants cylindriques bien développés, portant des frondes dressées aplaues, 
hautes de 5-10 mm de haut; rhizines dans la MÉduIle mener 
sert one ES or RS G. pusillum var, pulvinatum 

2. Frondes dressées les plus développées, hautes de 2-5 cm: composées essentiellement 
d'axes cylindriques; parties apicales souvent cruciformes: rhizines dans la zone de 
transition-entre médullé:et.cortex nn tiens: G. crinale 
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Remarque: Dixon & IRvINE (1977: 131} considèrent le complexe “CG. pusiflum" comme un 
groupe dont la morphologie est extrêmement variable, allant des grandes (G. pulchellum 
(Turn) Kürz.) aux petites formes (G. pusillum) en passant par les formes moyennes (G. 
crinale). Dans le Boulonnas les intermédiaires morphologiques entre G. pusillum et G. 
crinale exmtent également. La différence de répartition des rhuizines nous semble cependant un 
caractère supplémentaire pour la séparation des deux espèces, De nouvelles études 
laxonomiques du complexe G. pusillum, basées sur une approche moléculaire des espèces, 
devrait être prometieuses pour le futur. 


Gelidium crinale (Turner) Lamouroux (PL 152 A-F, 154) 


Fucus crinalis Turner 


Thalles hauts de 1-5 cm, rouge brun foncé, croissant en touffes composés d'axes 
rampants (stolonoïdes) cylindriques, fixés par des rhizoïdes, et d'axes dressés, d'un 
diamètre de + 150 jam, dont la ramification est dichotome chez certains thalles, opposée 
chez d'autres, dans ce dernier cas on note la présence de terminaisons cruciformes qui 
résultent de la présence vers l'apex de l'axe principal, de jeunes rameaux opposés. 
Rameaux fertiles plus fortement aplaus, souvent même spatulés. Rhizines dispersées 
dans toute la médulle. 

Cystocarpes rassemblés dans la partie apicale du thalle, à la base de ramules 
terminaux renflés et mucronés. Tétrasporocystes à division irrégulière, localisés dans les 
ramules spatulés de dernier ordre. 

Epilithe dans les parties médiane et inférieure de l'étage médiolittoral, surtout dans 
les cuvettes ensablées. 


HEC 6652, 31.11.1986: Boulogne, Digue Nord, HEC 294, 9. 1970: Wimereux, Fort de 
Croy, HEC 6619, 99.198646: Wimereux, Pointe aux Oies; HEC 2328, 3.10.1974: Audinghen, 
Pointe du Riden, HEC 8564, 8.9.1990: Cap Gns Nez. 


Gelidium pusillum (Stackhouse) Le Jolis (PI. 153 A-D, 154) 


var. pulvinatum (J. Agardh) J. Feldmann 
Sphaerococcus corneus pulvinatus }. Agardh 


Thalles formant des gazons denses et ras, hauts de 0,5-1 cm, de couleur rouge brun 
foncé luisant, constitués d'axes rampants cylindriques (stolonoïdes), fixés par des 
rtuzoides et qui portent des axes dressés fortement aplatis, spatulés, pourvus sur leur 
marge. de rameaux plus ou moins pennés, également très aplatis. Rhizines en cerne 
concentrique dans la zone de transition entre médulle et cortex. 

Organes reproducteurs dans les ramules de dernier ordre: tétrasporoc ystes à division 
cruciée. 

Epiluhe dans les endroits ombragés et toujours humides de la frange supralittorale et 
de la parte supérieure de l'étage médiolittoral, Formant souvent des gazons homogènes 
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PI. 152. Gelidium crinale: A. aspect général d'un thalle stérile à axes nettement comprimés (1 
cm), B. aspect d'un tétrasporophyte à ramules fertiles comprimés (1 em}; C, D. détails de 
ramuscules tétrasponfères (1 cm); E. coupe transversale d'un ramuscule tétrasporifère (50 
um), F. coupe transversale d'un axe stérile, cylindrique; en pointillé: les rhizines (25 jm). 
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PL 193, Gelidium pusillum var. pulvinatum: À. aspect général d'un gamétophyte femelle à 
cysiocarpes (2 mm); B. aspect général d'un tétrasporophyte présentant des sores de 
tétrasporocystes (2 mm), C. aspect général d'un thalle stérile à parties régénérantes formant 
des proliférations (2 mm), D. coupe transversale d'un axe stérile, cylindrique; en pointillé: 
les rhuxines (25 jm). 
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et monospécifiques de plusieurs dizaines de cm? sur des parois verticales, juste au-dessus 
de Catenella caespitosa. 


HEC 2327, 34.10.1974: Wimereux, Pointe du Riden: HEC 3582, 15.1.1978: Zeebrugge, 
ancien môle. 

Remarque: G. pusillum var. pulvinatum peut être confondu avec Catenella caespitosa; ce 
dernier est cependant de couleur brun pourpré à noirâtre et d'aspect mat, nettement moins 
luisant que chez Gelidium; les frondes dressées portent des constrictions, la médulle renferme 
de grandes cellules à paroi épaisse, elle est dépourvue de rhizines, les tétrasporocystes sont 
zonés. 


Ordre GIGARTINALES 
Famille DUMONTIACEAE 


Dumontia Lamouroux 


Dumontia contorta (S.G. Gmelin) Ruprecht (PI 155 A-E) 
Fucus contortus S.G. Gmelin 
Dumontia incrassata (O. F. Müller) Lamouroux 


Thalle charnu-gélatineux, flexueux, devenant quelque peu gluant, à fronde tubuleuse 
ramifiée, d'abord finement cylindrique, s'épaississant par la suite, creuse, contournée, 
localement renflée ou aplatie, constrictée avec l'âge, atteignant 20 (-30) cm de longueur. 
Fixation par un disque qui porte plusieurs frondes:; tubule principal généralement bien 
reconnaissable, atteignant 4 (-8) mm de diamètre, s'atténuant graduellement vers les 
apex, sans toutefois s'effiler, ramifié irrégulièrement, souvent plus court que les tubules 
latéraux qui sont nettement constrictés à leur point d'insertion. Structure uniaxiale, maus 
à axe central reconnaissable uniquement près de l'apex, visible en coupe soit transversale 
soit longitudinale. Médulle constituée par des filaments tubuleux lâches, à paroi parfois 
épaissie, noyés dans une masse gélatineuse. Cortex formé de petites cellules pigmentées 
arrangées en files radiales contiguës. 

Cystocarpes très petits, nombreux, dispersés, tout comme les tétrasporocystes, dans 
la région interne du cortex. Tétrasporocystes à division cruciée. 

Espèce annuelle, épilithe, dans les cuvettes de l'étage médiolittoral, plus fréquente 
dans les parties moyenne et supérieure de cet étage, souvent le long des côtes abritées, 
bien développée au printemps, disparaissant à l'approche de l'été. Souvent accompagnée 
de Petalonia fascia, Scytosiphon lomentaria ainsi que de Monostroma grevillei. 


HEC 4754, 21.3.1981: Wimereux, Fort de Croy; HEC 2962: Wimereux, Pointe aux Oies, 
HEC 6625, 9.9.1986: Ambleteuse, près de l'embouchure de la Slack;, HEC 9053, 31.3.1992: 
Audresselles, Pointe du Nid de Corbet, HEC 5174, 1.6.1983: Audinghen, Pointe du Riden. 
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PL 154. Gelidium crinale et CG. pusillum var pulvinatum: spécimens d'hertner démontrant le 
passage morphologique graduel d'une “espèce” à l'autre ($ cm) 
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PI. 155. Dumontia contorta: A. aspect général (2 cm); B. représentation semi-schématique 
d'une coupe transversale d'un axe de tétrasporophyte (500 pm); C, D. détails de la parte 
périphérique de B: en C de jeunes tétrasporocystes encore non divisés, en D avec des 
tétraspores matures (50 lim); E. forme et disposition des cellules médullaires en vue 
superficielle (50 pm). 
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PL 156, Furcellaria lumbricalis: À. aspect général d'un thalle fertile à parties apicales 
renflées (2 cemX B. représentation semi-schématique d'une coupe transversale du thalle (500 
pm C. détail d'un quadrant de B (50 jm) 


376 RHODOPHYTA 
Famille FURCELLARIACEAE 


Furcellaria Lamouroux 


Furcellaria lumbricalis (Hudson) Lamouroux (PI. 156 A-C) 
Fucus lumbricalis Hudson 
Furcellaria fastigiata (L.) Lamouroux 


Thalle fixé par des haptères ramifiés; frondes dressées pérennantes atteignant 25 cm 
de hauteur, croissant en groupes, cartilagineuses, brun rouge à noirâtre, nettement brunes 
par transparence, constituées d'axes cylindriques sauf au niveau des bifurcations (2 mm 
de diamètre), acuminés aux apex, non ramifiés à la base, dichotomes vers le haut, toutes 
les bifurcations se situant à peu près au même niveau: ramifications à angle aigu. 
donnant au thalle un aspect fastigié. Structure multiaxiale: zone médullaire composée de 
nombreux filaments longitudinaux et transversaux entremêélés et anastomosés. Zone 
corticale interne formée de cellules arrondies, suivies vers l'extérieur par des cellules 
elliptiques, disposées en files radiales dichotomes, se pigmentant et devenant plus petites 
vers la périphérie. 

Espèce dioïque; gamétophytes mâles se reconnaissant à leurs rameaux terminaux qui 
se renflent et prennent un aspect fuselé lorsqu'apparaissent les spermatocystes: ceux-ci se 
groupent en sores contigus. Gonimoblastes inclus dans la zone corticale interne au 
voisinage des parties apicales des thalles. Tétrasporocystes à division zonée, inclus dans 
la zone corticale externe au niveau des régions apicales typiquement renflées. 

Epithe sur les blocs rocheux ensablés de la frange infralittorale, 


HEC 3865, 18.9.1978: Audinghen, Pointe du Riden, HEC 5471, 17.4.1984: Cap Gris 
Nez. 

Remarque: F. lumbricalis peut être confondu avec Polyides rotundus, mais celui-ci se fixe 
par un disque, sa couleur est rouge pourprée (certainement par transparence), les individus 
fertiles ont des axes irrégulièrement épaissis; les tétrasporocystes sont à division cruciée. 


Famille GIGARTINACEAE 


Chondrus Srackhouse 
Chondrus crispus Stackhouse (PL 157 A-H) 


Thalles atteignant 10 cm de hauteur, de consistance cartilagineuse (certains thalles 
étant plus membraneux, d'autres plus charnus), de couleur rouge foncé brunâtre à brun 
pourpré: sommets souvent iridescents, surtout lorsqu'immergés. Fixation par un petit 
disque portant un faisceau de frondes, composées chacune d'un stipe non ramifié, plus ou 
moins comprimé, s'élargissant graduellement en une lame flabellée, composée de 
lanières comprimées, dichotomes (jusqu'à 5 fois), à angles de ramification largement 
arrondis; largeur des lanières très variable (2-15 mm), s'élargissant généralement vers les 
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PL 187. Chomdrus crispus À - C. divers aspects de thalles étroits et larges (2 cm), D. coupe 
transversale d'une parue stérile du thalle (50 jm), E. représentation semi-schématique d'une 

transversale d'un cystocarpe (500 jm), F. idem dans un sore de létrasporocystes (500 
um), G, H. détails de 2 tétrasporocystes à divimon cruciée (50 jm). 
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apex; distance entre les dichotomies également très variable; présence chez certains 
individus de proliférations marginales. Frondes généralement planes mais pouvant être 
ondulées dans les parties juvéniles et chez les individus fertiles. La variabilité de tous ces 
caractères rend l'espèce très polymorphe. Structure multiaxiale: médulle lacuneuse. 
formée de cellules incolores à paroi épaisse, anastomosées, d'aspect souvent étoilé, 
cortex formé de petites cellules pigmentées disposées en files dichotomes et radiales. 

Spermatocystes groupés en sores de couleur plus claire, localisés près des apex: 
filaments gonimoblastiques enfoncés dans la profondeur des frondes, mélangés aux 
filaments médullaires, groupés vers les sommets des thalles et produisant une 
déformation concavo-convexe des lanières: absence de pore; nombreux sores de 
tétrasporoc ystes, souvent confluents, également localisés dans les parties sommitales du 
thalle; tétrasporocystes à division cruciée, localisés sous le cortex. 

Epilithe dans la partie médiane de l'étage médiolittoral jusque dans la frange 
infralittorale. Tolère une certaine dessalure, d'où sa présence dans les estuaires. 


HEC 289, 9.1970: Wimereux, Fort de Croy; HEC 8527, 7.5.1990: Audresselles, Pointe du 
Nid de Corbet; HEC 4186, 9.9.1979: Audinghen, Pointe du Riden: DDV 241, 1978: 
Zeebrugge, ancien môle; HEC 5510, 24.5.1984: Oostende, Bassin de Chasse. 

Remarque: Certaines formes de C. crispus peuvent être confondues avec Gymnogongrus 
crenulatus; cette dernière algue possède cependant un stipe cylindrique plus étroit, des lanières 
à largeur uniforme et plus étroites, des apex généralement recourbés. L'anatomie est 
également très différente. De jeunes spécimens stériles de Mastocarpus stellatus peuvent 
également être confondus avec C. crispus, ils ont cependant une couleur plus noirâtre et leur 
partie basale est en gouttière. 


Famille HALYMENIACEAE 


Grateloupia C. Agardh 


Grateloupia filicina (Lamouroux) C. Agardh (PL 158 A-M) 


Delesseria filicina Lamouroux 


Thalles croissant en groupes sur un disque commun, qui peut atteindre 2 cm de 
diamètre. Fronde de consistance cartilagineuse souple, extrêmement variable d'aspect, 
mais toujours composée d'axes comprimés à subcylindriques, rouge brun à noirâtres. 
Thalles juvéniles (longs de 1-3 cm) en touffes denses, lancéolés, s'atténuant 
graduellement à la base et à l'apex, nettement comprimés, non ramifiés ou présentant 
une ramification irrégulière, unilatérale ou pennée, constituée par de courts ramules. 
Thalles plus âgés (5-6 cm), soit à axe principal indivis, présentant une ramification 
irrégulière, unilatérale ou pennée, formée de ramules comprimés et atténués aux deux 
extrémités, soit à axe principal penné ou dichotome, les axes ou rameaux secondaires 
portant à leur tour des ramules d'aspect et d'insertion comparables à ceux décrits ci- 
dessus. Structure multiaxiale, la médulle est constituée par un réseau lâche de cellules 
allongées, parfois ramifiées et anastomosées, offrant un aspect étoilé caractéristique. 
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PL 158 Grateloupia filicina: À - L. aspects généraux de thalles non ramifiés, de thalles 
dichotones, de thalles pennés et de thalles wrégulièrement rammfiés (2 cm), M. détail de la 
parte périphénque d'une coupe transversale d'un thalle (50 jm) 
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Cortex formé de files dichotomes contiguës de petites cellules pigmentées sphériques, à 
diamètre décroissant de l'intérieur vers la périphérie du thalle. 

Epilithe dans les cuvettes rocheuses de la partie inférieure de l'étage médiohttoral et 
sur les platiers rocheux de l'étage infralittoral, le long des côtes battues, souvent en 
association avec Gymnogongrus griffithsiae. 


HEC 3445, 1.11.1977: Boulogne, Digue Nord; HEC 5150, 16.9.1982: Wimereux, Fort de 
Croy; HEC 5165, 20.9.1982: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 

Remarque: les spécimens dichotomes dépourvus de rameaux latéraux font penser au 
Grateloupia dichotoma J. Agardh, mais selon IRVINE (1983: 23) les axes de cette dernière 
espèce ont 2-3 (-5) mm de large alors que ceux de G. filicina ne dépassent guère 1 mm de large. 
En outre dans les populations où la forme dichotome prédomine au printemps, celle-ci 
s'estompe progressivement à l'approche de l'été en faveur des formes pennées où qui 
présentent au moins des ramules pennés sur les axes dichotomes. 


Famille KALLY MENIACEAE 


Callophyllis Kütvzing 


Callophyllis laciniata (Hudson) Kützing 


Fucus laciniatus Hudson 


Thalle subcartilagineux, rouge foncé, de 15 cm de haut. Fixation par un petit disque 
basal, sur lequel s'érige un stipe très court (1-2 mm), s'élargissant rapidement en une 
lame découpée en lanières de 1-2 cm de large à leur base, qui s'élargissent graduellement 
vers le haut, pour se diviser à nouveau en lanières, de façon dichotome ou palmée, la 
fronde prenant ainsi l'aspect d'un flabelle à contour hémicirculaire; proliférations 
marginales pouvant être présentes. Fronde épaisse de 150-300 yum, formée par une 
médulle compacte de grandes cellules polygonales hyalines (40-150 um de diamètre) 
entremêlées de petites cellules pigmentées (5 jum de diamètre) et d'un cortex composé de 
4-5 assises de petites cellules pigmentées arrangées en files perpendiculaires à la surface, 
d'un diamètre décroissant vers la péniphéne. 

Cystocarpes sur les proliférations marginales; spermatocystes et tétrasporocystes (à 
division cruciée) sur la surface entière de la lame: observés uniquement sur des 
spécimens récoltés en épave. 

Unique observation in situ, dans une cuvette rocheuse de la partie inférieure de 
l'étage médiolittoral; parfois en épave après de fortes tempêtes. 
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Famulle PETROCELIDACEAE 


Mastocarpus Kützing 


Mastocarpus stellatus (Stackhouse) Guiry (PI. 159 A-E) 
Fucus stellatus Stackhouse 
Gigartina sellata (Stackhouse) Batters 


Thalles atteignant 10 cm de hauteur, fixés par un disque bien développé, donnant 
naissance à un groupe de frondes dressées d'âge variable, de couleur brun rouge très foncé 
à nourâtre, de consistance cartilagineuse. Fronde étroite à la base, aplatie et canaliculée, à 
bords souvent épaissis, s'élargissant et se ramifiant dichotomiquement, se terminant en 
segments cunéiformes, de 8 mm de largeur, souvent incisés au milieu; fronde souvent 
vrillée dans le haut. Thalles fertiles caractérisés par la présence de nombreuses papilles 
dans les régions sommitales. Structure multiaxiale. Médulle composée de cellules 
mcolores étoilées à paroi épaisse, anastomosées en un réseau lâche; cortex formé de files 
dichotomes et anticlines de petites cellules pigmentées. 

Espèce dioique. Spermatocysies formés à la périphérie de papilles étroites et 
allongées. Filaments gonimoblastiques dans des papilles plus renflées et plus grandes, à 
pore latéral, résultant en un aspect de cystocarpe. Tétrasporophyte crustacé (phase 
Petrocelis) inconnu sur le terrain mais observé en culture et donnant naissance aux 
LÉLrASPOrOC YSIES. 

Epihithe dans la parue inféneure de l'étage médiolitioral, se raréfiant dans la frange 
infralitiorale: surtout bien développé dans les endroits exposés au ressac. 


HEC 2312, 1.101974: Boulogne, Digue Nord; HEC 2951, 20.5.1977: Wimereux, Fort de 
Croy, HEC 3863, 16.9.1978: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 4980, 6.1978: 
Zrebrugge, ancien môle 

Remarque: les jeunes stades stériles de M. stellaius peuvent se confondre avec ceux de 
Chomdrus Crispus, mais ce dernier est irisant, d'un rouge violacé moins foncé, de plus sa partie 
basale est plane et non en gouthère. 


Fanulle PHYLLOPHORACEAE 
Erythrodermis Batters 


Erythrodermis traillii (Holmes ex Baters) Guiry & Garbary (PL 160 A-H) 
Phyllophora trailli Holmes ex Batters 


Thalles fixés par un petit disque adhérant très fortement au substrat; chaque disque ne 
produisant qu'une fronde dressée aticignant 2 cm de hauteur, de couleur rouge foncé. 
Fronde constituée à la base d'un supe très court (1-3 mm), cylindrique, s'élargissant 
rapidement en une lame atteignant 3 mm de largeur, à bords parallèles ou se rétrécissant 
vers l'apex, consistance extrêmement coriace, en dépit de sa minceur. Stipe rarement 
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stériles (1 cm); B. 
caractéristiques (1 em); C 
D. représentation semi-schématique 


E. détail de D: paroi du cystocarpe et 


PI. 199. Mastocarpus stellatus: À. aspect général d'un groupe d'individus 


aspect d'un exemplaire fertile avec les excroissances papilleuses 


coupe transversale d'une parue stérile du thalle (50 pm); 


* 


d'une coupe transversale d'un cystocarpe (500 pm); 


carpospores (50 jium). 
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PL 160 Ervihroderms trail À - F. aspects généraux (1 em): G. coupe transversale d'une 
parue stérile du thalle (50 jm}x, H. vue superficielle d'un fohole latéral, recouvert d'un sore de 
spermalocysies entouré de cellules corticales (50 jim) 


384 RHODOPHYTA 


ramifié; partie foliacée parfois divisée une fois dichotomiquement. Thalles fertiles mâles 
portant de nombreuses et petites proliférations marginales, ovales, donnant au thalle un 
aspect tout à fait caractéristique. Structure multiaxiale, Médulle très compacte, composée 
de 1-2 couches de grandes cellules incolores, plus ou moins arrondies, à paroi épaisse, 
entourées par un cortex de 2-3 couches de cellules pigmentées de taille décroissante de 
l'intérieur vers l'extérieur. 

Espèce dioïque. Spermatoc ystes dans des proliférations ovales localisées sur les bords 
des lames; toutes les cellules corticales ne produisant pas de spermatocystes il en résulte 
un aspect veiné des sores. Cystocarpes marginaux à la base de la lame. Tétrasporophyte 
crustacé, nommé Erythrodermis allenii Batuers (MAGGS, 1989), donnant naissance à des 
tétraspores à l'origine des gamétophytes mâle et femelle d'Eryrhrodermis traillii. 

Epilithe sur les parois rocheuses verticales ou en surplomb, non colonisées par 
l'éponge Halichondria panicea (Pallas, 1766), dans la frange infralittorale: y formant des 
peuplements de plusieurs dizaines de cm2. Spirorbis spirorbis (Linné, 1758) (ver 
polychète) se développe souvent en épiphyte de Æ. traillii 


HEC 4181, 8.9.1979: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet: HEC 4189, 9.9.1979- 
Audinghen, Pointe du Riden. 


Gymnogongrus Martus 


Fronde dressée cylindrique, comprimée ou aplatie, à ramification plusieurs fois dicho- 
tome, de consistance cartilagineuse, à structure multiaxiale; médulle pseudoparenchyma- 
teuse formée de grandes cellules compactes; cortex constitué de files radiales contiguës de 
peutes cellules pigmentées. 


L. Fronde nettement aplatie sauf à la base, atteignant 4 mm de largeur … G. crenulatus 
2. Fronde cylindrique ou légèrement comprimée vers les apex, atteignant 0,5 mm de 


QUE Ps à AAA NNEE SRE US ON OR SRE TERRA AUS Che à, à G_ griffithsiae 
Gymnogongrus crenulatus (Turner) J. Agardh (PL 161 À, B) 
Fucus crenulatus Turner 


Gymnogongrus norvegicus J. Agardh 


Thalles insérés sur un disque basal bien développé, parfois solitaires, plus 
généralement groupés, de couleur rouge brique à bordeaux, atteignant 5 (-6) cm de 
hauteur: frondes dressées, brièvement stipitées: stipe cylindrique, parfois ramifié, 
s'aplatissant et s'élargissant rapidement en lanières d'environ 4 mm de largeur, qui se 
subdivisent plusieurs fois dichotomiquement (jusqu'à 5 fois); angle des ramifications 
arrondi; sommet des lanières largement arrondis ou tronqués. Thalles à apex souvent 
récurvés, offrant alors un aspect en entonnoir. Structure multiaxiale: médulle composée 
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PL 161. Gymnogongrus crenulatus À. aspect général d'un gamétophyte femelle à cysto- 
carpes (1 cm); B. coupe transversale d'une parte stérile du thalle (50 jm). 

Cymnogongras griffithsiae: C. aspect général de quelques thalles (1 em); D, E. 
représentations schématique et semi-schématique d'une coupe transversale du thalle (E: 100 
pmk F. détail de la partie périphérique de E (50 jim). 
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de grandes cellules incolores, à contour anguleux, contiguës, à paroi épaisse; cortex 
pluristratifié (3-5 couches), constitué de petites cellules isodiamétriques (6 yum de 
diamètre), pigmentées. 

Espèce monoïque; spermatocystes groupés en petits sores dispersés à la surface de La 
fronde; présence sur les gamétophytes fentiles, de procarpes très superficiels, formés dans 
la zone corticale; après fertilisation des taches circulaires proéminentes, hémisphériques, 
à aspect de némathécie sont formées, renfermant des files de carpotétrasporocystes à 
division cruciée (ce sont les tétrasporoblastes, représentant le tétrasporophyte réduit et 
parasite). 


HEC 2311, 1.10,1974: Boulogne, Digue Nord; HEC 291, 9.1970: Wimereux, Fort de 
Croy; HEC 2731, 9.1976: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 5468, 17.4,1984: Cap 
Gris Nez. 

Remarques: certains gamétophytes femelles engendrent dans des gonimoblastes non 
proéminents, des carposporocystes émettant des carpospores normales. SCHOTTER (1968) 
considère ces thalles comme appartenant à une espèce différente, G. devoniensis (Greville) 
Schotter, qui n'est connue que dans la Manche (surtout le long des côtes françaises). DIXON & 
IRVINE (1977), par contre, regroupent les deux taxons. 

Certaines formes bien développées de G. crenulatus sont parfois confondues avec des 
formes étroites de Chondrus crispus. Ce dermer est cependant plus charnu et irisant, de plus, la 
médulle renferme des cellules étoilées. 


Gymnogongrus griffithsiae (Turner) Martius (PI. 161 C-F) 


Fucus griffithsiae Turner 


Thalles rouge pourpre foncé à noirâtre, en gazons ras, denses, plus ou moins rigides, 
insérés sur un disque commun. Frondes dressées, cartilagineuses, uniformément 
cylindriques (environ 0,5 mm de diamètre) sur toute leur longueur sauf aux extrémités 
où elles s'aplatissent légèrement, plusieurs fois divisées dichotomiquement dans un 
même plan, hautes de 1,5 (-2,5) cm dans la dition. Structure multiaxiale; médulle 
composée de grandes cellules incolores, anguleuses, à paroi épaisse, contiguës: cortex 
formé de 5-6 strates de petites cellules pigmentées allongées radialement et à paroi 
épaisse. 

Spermatocystes, Cystocarpes à carpospores normales et tétrasporophytes inconnus. 
Carpotétrasporocystes à division cruciée, en séries dans des némathécies terminales, 
proches des dichotomies. 

Epilithe dans la partie inférieure de l'étage médiolittoral, mais surtout présent dans la 
frange infralittorale, aussi bien sur des parois horizontales émergeant à marée basse, que 
dans des cuvettes ensablées: les parties du thalle qui sont enfouies dans le sable sont 
fortement blanchies. Dans la dition, souvent associé à Grareloupia filicina. 


HEC 6650, 34.11.1986: Boulogne, Digue Nord; HEC 4182, 8.9.1979: Audresselles, 
Pointe du Nid de Corbet; HEC 8663, 29.,8.1991: Audinghen, Pointe du Riden. 
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Phyllophora Greville 


Fronde dressée fixée par un disque, stipitée, à supe cylindrique: lame cantilagineuse à 
membraneuse, souvent dichotome, mais ayant plus généralement un aspect irrégulier à 
cause des nombreuses proliférations. Structure multiaxiale: médulle composée de grandes 
cellules contiguës, devenant plus petites vers la périphérie, entourée d'un cortex de 2-4 
couches de petites cellules pigmentées disposées en files radiales. 


Remarque: la distinction avec le genre Rhodymenia est souvent difficile, car aussi bien la 
morphologie que l'anatomie sont très semblables, cependant les cellules corticales de 
Phyllophora sont plus petites (2-7 jm, contre 6-12 im chez Rhodymenia) et plus compactes 
en vue superficielle, par ailleurs les cellules médullaies sont nettement plus petites. 


La. Supe court (moins de 1 cm); lame à bords ondulés: stipe se prolongeant dans la 
partie inféneure de la lame par une courte nervure (visible par transparence) 


net R  ntit int Reeves UE RS ailes éredatisso test See lens e P. crispa 

b. Supe pouvant atteindre $ cm de long et se ramifiant; fronde en lame mince, en 
OR NE D ln onsnanssns este Obten lens ES P. pseudoceranoides 
Phyllophora crispa (Hudson) Dixon (PI. 162 A-F) 


Fucus crispus Hudson 
Phyllophora epiphylla (O. F. Müller) Batters 


Thalles fixés par un petit disque: frondes dressées, de couleur rouge foncé, plus claire 
aux apex, brièvement suipitées. Stipe cylindrique, s'aplatissant et s'élargissant progressi- 
vement en une lame de 5 (-7) mm de large et 9 cm de haut, très coriace et généralement 
fortement onduléc aux bords, à apex le plus souvent largement obtus, mais parfois aussi 
aigu. Présence à la base de la lame et dans le prolongement du stipe, d'une nervure 
{surtout visible par transparence), due à un épaississement local du cortex. Ramification 
d'abord nettement dichotome, devenant irrégulière à cause de la formation de nombreuses 
proliférations naissant généralement aux apex, mais également sur les marges, voire sur 
la surface de la lame initiale: proliférations de même aspect que les frondes, généralement 
pédicellées et à nervure basale. Structure multiaxiale, Médulle composée de grandes 
cellules incolores. arrondies, à paroi épaisse, entourée par un cortex de 3 couches de 
cellules très petites et pigmentées. 

Espèce dioique. Spermatocystes groupés en sores irrégulièrement hémisphériques. 
Cystocarpes brièvement pédicellés, d'un diamètre de 1-2 mm, grossièrement et irrégu- 
hèrement lobés. Tétrasporocysies à division cruciée, formés en chaines dans des 
structures peliées., pédicellées. 

Epilithe dans les cuvettes ombragées, parfois ensablées, de La frange infralittorale. 
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PI. 162. Phyllophora crispa: A - C. aspects généraux de jeunes individus (1 em): D, E. idem. 
thalles adultes à cystocarpes (1 cm); F. coupe transversale d'une partie stérile du thalle (50 
um). 
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PL 163, Phyllophora pseudoceranoides. À - C. aspects généraux de quelques spécimens (C: 


spécimen fertile à cystocarpes) (A: 1 em, B, C: 2 cm); D. coupe transversale d'une partie 


stérile du thalle (50 jam). 


390 RHODOPHYTA 


HEC 8571, 10.9.1990: Boulogne, Digue Nord; HEC 3312, 8.1977: Wimereux, Fort de 
Croy;, HEC 6617, 8.9.1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 2751, 9.1976: 
Audinghen, Pointe du Riden. 


Phyllophora pseudoceranoides (S. G. Gmelin) Newroth & A. R. A. Taylor 
Fucus pseudoceranoides S. G. Gmelin (PI. 163 A-D) 
Phyllophora membranifolia (Goodenough & Woodward) JL Agardh 


Thalles fixés par un petit disque; frondes dressées souvent groupées, atteignant 9 (- 
11) cm de hauteur, de couleur brun rouge: stipe cylindrique généralement très bien 
développé, long de plusieurs centimètres, pouvant se ramifier, épais de 0,5 - 1 mm, 
s'élargissant brusquement en une lame en éventail, très mince, membraneuse, irrégu- 
lhièrement dichotome, à apex généralement arrondis, plus rarement aigus. Proliférations 
semblables d'aspect à la lame initiale, pouvant être nombreuses, prenant naissance soit 
sur le stipe, soit sur les anciennes lames partiellement érodées auxquelles elles se 
rattachent par des prolongements filiformes. Structure multiaxiale, Médulle composée de 
grandes cellules incolores + arrondies, à paroi épaisse, cortex à 3 couches de cellules très 
petites et pigmentées. 

Espèce généralement dioïque. Spermatocystes formés dans le cortex d'expansions 
marginales issues des parties apicales des lames. Cystocarpes brièvement pédicellés, 
urcéolés, insérés sur le stipe ou sur la partie basale de la lame. Tétrasporocystes à 
division cruciée groupés en sores cunéiformes sur la lame. 

Epilithe dans la partie basale de l'étage médiolittoral et dans la frange infralittorale, 
aussi bien sur substrat horizontal ombragé que sur parois rocheuses verticales. Thalles 
souvent recouverts par des bryozoaires. 


HEC 1727, 9.1972: Wimereux, Fort de Croy; HEC 337, 9. 1970: Audresselles, Pointe du 
Nid de Corbet; HEC 5178,1.6.1983: Audinghen, Pointe du Riden. 


Famille PLOCAMIACEAE 


Plocamium Lamouroux 


Plocamium cartilagineum (L.) Dixon (PI. 164 A-D) 
Fucus cartilagineus L. 
Plocamium coccineum (Hudson) Lyngbye 


Thalle fixé par un petit disque: fronde cartilagineuse ramifiée dans un plan, dressée 
ou parfois plus où moins rampante, atteignant 10 cm de hauteur, de couleur rouge 
rosâtre à brun rouge. Axes lous comprimés, jusqu'à 2 mm de large à la base, à 
ramification principale alterne distique, mais dont les rameaux se disposent 
symptomatiquement en rangées unilatérales de 3-4 (disposition unipennée) de part et 
d'autre de l'axe principal: rameaux d'avant-dernier ordre, unipennés portant 2-5 petits 
ramuscules adaxiaux incurvés: apex pointus. Structure uniaxiale, le filament central 
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PL 164, Plocamium cartilagineum: À. aspect général d'un thalle (2 em); B. coupe transver- 
sale d'un axe (200 jm}, C. détail du mode de ramification et position des ramules 
tétrasporifères CS munk, D. détail de ramules tétrasponifères (S00 jm) 
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restant néanmoins difficilement reconnaissable; médulle composée de grandes cellules 
incolores, + isodiamétriques et polygonales, à paroi mince; cortex de 1-2 couches de 
petites cellules pigmentées. 

Espèce dioïque. Spermatocystes groupés en sores sur les rameaux juvéniles; 
cystocarpes atteignant 1 mm de diamètre, formés aux bords des rameaux, dispersés sur 
tout le thalle. Tétrasporocystes à division zonée formés dans des ramules enflés et 
déformés. 

Epilithe ou épiphyte dans l'étage infralittoral. 


HEC 2532, 7.1975: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 287, 9.1970: Wimereux, Fort de 
Croy; HEC 2728a, 9. 1976: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet, HEC 8892, 29.8,199/: 
Audinghen, Pointe du Riden. 

Remarque: une forme plus grêle à rameaux plus fins et généralement récurvés, plutôt 
qu'incurvés, peut également être présente, elle est cependant très peu fréquente, Elle a été 
décrite comme P. cartilagineum Var. uncinatum (C. Agardh) J. Agardh. 


Famille POLYIDACEAE 
Polyides C. Agardh 
Polyides rotundus (Hudson) Greville (PI. 165 A-E) 
Fucus rotundus Hudson 


Polyides lumbricalis C. Agardh 


Thalle pérenne fixé par un disque bien développé, croissant généralement en groupes, 
atteignant 15 cm de hauteur, de couleur rouge pourpré à noirâtre, nettement pourpre par 
transparence. Frondes dressées cartilagineuses, cylindriques, épaisses de 2 mm, non 
ramifiées sur plusieurs centimètres de longueur à partir de la base, régulièrement 
dichotomes vers le haut: apex se rétrécissant brusquement, obtus ou pointus. Structure 
muluaxiale; médulle composée d'un grand nombre de filaments longitudinaux, intriqués 
et anastomosés. Cortex composé dans sa partie interne par de grandes cellules ovales, 
disposées radialement, devenant de plus en plus petites vers la périphérie où elles 
s'arrangent nettement en files radiales et où elles renferment de plus en plus de plastes. 

Espèce dioïque. Spermatocystes apparaissant partout sur les axes supérieurs: 
carposporoc ystes et tétrasporocystes localisés en sores dispersés aux sommets du thalle 
dans les axes irrégulièrement renflés et incurvés. Tétrasporocystes à division cruciée. 

Epilithe dans les cuvettes (souvent ensablées) de la parue inféneure de l'étage 
médiolittoral et dans l'infrahttoral. 


HEC 295, 9. 1970: Wimereux, Fort de Croy, HEC 2319, 2.10.1974: Audresselles, Pointe 
du Nid de Corbet, HEC 2752, 9.1976: Audinghen, Pointe du Riden. 
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PL 165. Polyides rotundus: À. aspect général d'un grand individu stérile (2 om); B. aspect d'un 
spécunen fertile (2 cm); C. quadrant d'une coupe transversale d'une parte sténle du thalle, D. 
représentation semi-schématique d'une coupe transversale d'un gamétophyte femelle avec 
sore de gonimoblastes (500 pm), E. détail de D, avec 2 gonumoblastes matures (50 jum). 
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Remarque: Polyides rotundus peut être confondu avec Furcellaria lumbricalis, mais cette 
dernière espèce se fixe par des haptères et non par un disque, sa couleur est plus brunâtre, les 
individus fertiles possèdent des apex renflés et les tétrasporocystes ont une division zonée. 

Les individus âgés de P. rotundus se recouvrent souvent d'un duvet rouge formé par 
l'épiphyte Spermothamnion repens. Au printemps on peut également observer les toufles 
épiphytes de l'algue verte Spongomorpha aeruginosa. 


Famille RHABDONIACEAE 


Catenella Greville 


Catenella caespitosa (Withering) L. Irvine (PI. 166 A-C) 
Ulva caespitosa Withering 
Catenella repens (Lightfoot) Batters 


Thalles formant des gazons denses et ras, hauts de 0,5-1 cm, constitués par des axes 
rampants (stolonoïdes) cylindriques, fixés par des haptères et portant des axes dressés, de 
couleur brun foncé pourpré à noir mat, fortement aplatis atteignant 2 mm de large, 
irrégulièrement constrictés. Structure uniaxiale reconnaissable par la présence d'une 
unique cellule apicale à deux faces de segmentation. Médulle constituée par un réseau 
lâche de filaments incolores, à parois cellulaires épaisses (diamètre 11-16 um), cortex 
constitué d'une partie interne de 1-2 couches de cellules allongées tangentiellement et 
d'une parte exteme de 2-3 couches de cellules allongées radialement. 

Espèce monoïque; cystocarpes se formant dans l'épaisseur même de rameaux latéraux 
qui se renflent. Tétrasporocystes à division zonée, apparaissant dans les parties juvéniles 
du thalle. 

Epilithe et épixyle, dans les endroits ombragés et humides de la frange supralittorale 
et dans la partie supérieure de l'étage médiolitioral. Formant souvent des gazons 
homogènes et quasi monospécifiques de plusieurs dizaines de em?, sur des parois 
rocheuses verticales, juste en-dessous de Gelidium pusillum. Tolère une certaine 
dessalure. 


HEC 2314, 1.10.1974: Boulogne, Digue Nord. 

Remarque: C. caespitosa peut être confondu avec Gelidium pusillum var. pulvinatum, mais 
ce dernier est de couleur rouge brunâtre foncé et plus luisant, les axes dressés sont dépourvus 
de constrichions, la moëlle est pseudoparenchymateuse et renferme des rhizines: les 
tétrasporocysies sont À division cruciée. Par ses constrictions, Lomentaria articulata 
ressemble également au C. caespitosa; 11 est cependant plus rougeâtre. il possède des 
tétrasporocystes cruciés, les cystocarpes sont nettement proéminents et la structure est 
multiaxiale. 
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PL 166. Catenella caespiiosa: À. B. aspects généraux (2 mm), C. coupe longitudinale dans un 
thalle (50 jam). 
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Famille RHODOPHY LLIDACEAE 


Calliblepharis Kützing 


Calliblepharis ciliata (Hudson) Kützing (PI. 167 A, B) 


Fucus ciliatus Hudson 


Thalle fixé par des haptères cylindriques. ramifiés. Fronde dressée, plus ou moins 
plane, lancéolée, haute de 10 cm, large de 3 cm, entière à la base, ramifiée au sommet, 
brièvement stipitée (1 cm), à marge plane et denticulée, pourvue de proliférations 
marginales, mais également de petites excroissances épineuses superficielles, rouge 
foncé et un peu rigides. Médulle formée de 2-3 (-4) couches de grandes cellules, arrondies 
et comprimées, limitées extérieurement par des cellules de taille moyenne: cortex formé 
de très petites cellules contiguës (5-10 um). 

Unique exemplaire récolté dans la dition, stérile. 

Fixé sur du sable coquiller, par -20 m sur les hauts-fonds des Ridens à 21 km au 
large de Boulogne. 


HEC 9950, 10.7.1982: Les Ridens. 


Cystoclonium Kütving 


Cystoclonium purpureum (Hudson) Batters (PI. 168 A-C) 
Fucus purpureus Hudson 


Thalle fixé par des haptères ramifiés: fronde dressée, souple, charnue-cartilagineuse, 
atteignant 20 cm de haut, composé d'axes cylindriques rouge pourpre foncé à noirâtre, 
d'un diamètre de 1-2 mm, s'atténuant graduellement aux deux extrémités; ramification 
dense et irrégulière. Certains axes effilés peuvent s'enrouler en vrille. Structure 
uniaxiale, exclusivement reconnaissable à l'unique cellule apicale à division oblique: 
médulle composée dans sa partie centrale par des filaments enchevêtrés à paroi cellulaire 
épaisse, devenant pseudoparenchymateuse vers la périphérie avec de grandes cellules 
subsphériques; partie interne du cortex formée de cellules allongées radialement, parue 
externe composée de petites cellules pigmentées. 

Espèce dioique, spermatocystes groupés en grands sores confluents dans les régions 
juvéniles du thalle: cystocarpes inclus dans la fronde, produisant des renflements nets, 
parfois en chapelet. Tétrasporocystes à division zonée, disséminés dans les régions 
juvéniles du thalle. 

Epilithe dans les parties médiane et inférieure de l'étage médiolittoral ainsi que dans 
la frange infralittorale, 
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PL 167. Calliblepharis ciliata À. aspect de l'unique spécimen récollé dans la région étudiée 


(2 em. B. coupe transversale du thalle (100 jm). 
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HEC 2522, 7.1975: Boulogne, Pointe de la Crèche; HEC 8516, 7.5.1990: Wimereux, Fort 
de Croy; HEC 2955, 20.5.1977: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 5168, 1.6.1983: 
Audinghen, Pointe du Riden, HEC 8563, 8.9.1990: Cap Gns Nez, côte N (spécimens avec de 
nombreuses galles). 

Remarque: des spécimens peu ramifiés de C. purpureum peuvent être confondus avec des 
exemplaires plus ramifiés de Gracilaria verrucosa, mais ce dernier se fixe par un disque, la 
médulle est compacte et les cystocarpes forment des verrues saillantes sur le thalle (aspect 
verruqueux). La confusion est également possible avec Polysiphonia elongata, mais cette 
espèce ne se fixe pas par des haptères, elle est régulièrement dichotome et sa structure est 
polysiphonée (axe central limité extérieurement par 4 coxales pleuridiennes et un cortex). 


Rhodophyllis Kützing 


Rhodophyllis divaricata (Stackhouse) Papenfuss (PI. 169 A-C) 
Bifida divaricata Stackhouse 
Rhodophyllis appendiculata J]. Agardh 


Thalle fixé par un petit disque portant une ou plusieurs lames membraneuses 
d'environ 5 cm de hauteur. Frondes extrêmement variables d'aspect: brièvement suprées 
ou non; partie membraneuse dressée ou prostrée, parfois plusieurs lobes anastomosés 
entre eux; parfois régulièrement dichotomes (à angle ouvert entre les dichotommes), à 
lanières étroites soit à bords parallèles, soit cunéiformes, parfois très irrégulièrement 
ramifiées, parfois larges et en éventail, portant souvent des proliférations sur les bords 
(surtout chez les individus âgés). Jeunes frondes rouge rosâtre, membraneuses, thalles 
âgés plus foncés et plus ou moins cartilagineux. La médulle n'est que faiblement 
développée, généralement formée par une couche de filaments: le cortex est également 
unistratifié et formé de cellules isodiamétriques de 15-20 yum. Cellules méristématiques 
apicales petites, à division oblique, souvent groupées, donnant un aspect caractéristique à 
la marge du thalle. 

Spermatocystes groupés en sores; cystocarpes dispersés sur tout le thalle ou localisés 
uniquement sur les bords des lames; tétrasporocystes à division zonée, localisés dans les 
parties juvéniles des frondes ou dans les proliférations. 

Epilithe (rarement épiphyte) sur des parois verticales de crevasses rocheuses dans la 
frange infralittorale. 


HEC 3330, 8.1977: Boulogne, Digue Nord. 

Remarque: l'extrême variabilité morphologique de À. divaricala provoque souvent des 
confusions avec les Déléssériacées membraneuses; ces dernières n'ont cependant n1 tétra- 
sporocystes zonés, n1 médulle filamenteuse, leurs lames portent par contre fréquemment des 
veinules microscopiques, 


PL 168. Custoclonium purpureum: À. aspect général d'un gamétophyte femelle à nombreux 
cystocarpes (2 mm), B. représentation semi-schématique d'une coupe transversale du thalle 
(250 pm, C. détail d'un quacdrant de B (50 jm). 
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PI. 169. Rhodophyllis divaricata: A. aspect général d'un gamétophyte femelle avec cysto- 
carpes (2 cm); B. coupe transversale (50 im); C. détail d'une partie marginale (50 um). 

Hildenbrandia rubra: D. aspect de quelques thalles incrustant un caillou (5 emk E. 
représentation schématique d'une coupe radiale à travers un thalle fertile, incluant 2 
conceptacles (d'après NEWTON, 1931). 


RHODOPHYTA 401 


PL 170, Gracilaria verrucosa À. aspect général d'un gamétophyte femelle portant de 
nombreux cysiocarpes (2 cm} B. coupe transversale du thalle (200 pm), C. détail de la partie 
périphérique de B (SO jam). 
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ORDRE GRACILARIALES 
Famille GRACILARIACEAE 


Gracilaria Greville 


Gracilaria verrucosa (Hudson) Papenfuss (PL 170 A-C) 


Fucus verrucosus Hudson 


Thalles fixés par un disque (souvent non visible parce qu'ensablé) sur lequel se dresse 
une ou plusieurs frondes filiformes, souples, charnues cartilagineuses, de couleur brun 
rouge foncé, de 30-50 cm de longueur (au cours de l'année 1989 des frondes mesuraent 
près de 2 m) d'un diamètre de 1-3 mm, s'atténuant vers les apex; ramification irrégulière 
à pseudodichotome, sporadique à dense et plutôt localisée vers la base des frondes des 
divers ordres, ce qui donne au thalle un aspect sensiblement pyramidal; présence de très 
courts ramules, nombreux ou non, parfois disposés unilatéralement sur les frondes. 
Structure uniaxiale, uniquement observable sur des coupes longitudinales passant par 
l'apex des frondes. Croissance par une cellule apicale en pyramide renversée, dont les 
segmentations obliques successives sont à l'origine d'un filament axial primaire enroulé 
hélicoïdalement, portant un ensemble de cladomes courts coalescents, En coupe 
transversale, les frondes montrent une région centrale constituée par de grandes cellules 
incolores à paroi mince, dont la taille diminue progressivement vers la périphéne et une 
région corticale (cortex) formée de 2-3 couches de cellules petites et pigmentées: dans la 
région basale des frondes âgées, le cortex peut être constitué de plus de trois couches de 
cellules corticales. 

Espèce généralement dioïque; spermatocystes dans des cavités ovoides à sub- 
hémisphériques, enfoncées dans le cortex, disséminés en plus où moins grand nombre 
dans les parties juvéniles du thalle; cystocarpes hémisphériques, nettement saillants, à 
ostiole distinct, dispersés sur les frondes; en coupe transversale des filaments 
caractéristiques incolores (les filaments nourriciers) relient les cellules de l'enveloppe du 
cystocarpe au tissu Carposporogène qui occupe la cavité. Tétrasporocystes à division 
cruciée, dispersés dans le cortex, se formant sur des individus disuncts des gamétophytes. 
Dans de rares cas on peut observer des thalles bisexués, voire des tétrasporophytes 
portant des spermatoc ystes et/ou des cystocarpes. 

Epilithe dans la partie inférieure de l'étage médiolittoral et dans la frange 
infralittorale, surtout dans les cuvettes ensablées peu profondes. Ceramium rubrum est 
un épiphyte très fréquent. 


HEC 2309, 1.10.1974: Boulogne, Digue Nord; HEC 3340, 8.1977: Wimereux, Fort de 
Croy; HEC 2956, 20,5.1977: Wimereux, Pointe aux Oies; HEC 4192, 9.9.1979: Audinghen, 
Pointe du Riden, 
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Remarque: s1 des travaux récents de inologie moléculaire (RICE & B1RD, 1990; DESTOMBE & 
DouaLas. 1991) montrent la grande similitude des Gracilaria verrucasa de la Côte d'Opale avec 
ceux de Norvège. de Wales et d'Argentine, on note par contre une particularité caryologique 
importante puisqu'à la différence de tous les autres G. verrucosa connus dont le nombre 
chromosomique de base (n) est égal à 24, celui des G. verrucosa de la Côte d'Opale est égal à 
17 (GODIN et al.,.1993). 


Ordre HILDENBRANDIALES 
Famille HILDENBRANDIACEAE 


Hildenbrandia Nardo 


Hiüdenbrandia rubra (Sommerfeld) Meneghini (PI. 169 D, E) 
Verrucana rubra Sommerteki 
Hildenbrandia protorypus Nardo 


Thalle crustacé, adhérant fortement au substrat par toute sa face inférieure; circulaire 
ou irrégulhèrement lobé, épais de 0.2-0,5 mm, rouge sang à l'état jeune, devenant lie de 
vin à rouge brunâtre lorsque plus âgé. Thalle composé de files verticales contiguës de 
cellules culuques de (3-) 4 (-6) um de diamètre. 

Tétrasporocystes (seuls organes de reproduction connus) formés dans des conceptacles 
arrondis localisés près de la surface du thalle, s'ouvrant par un seul ostiole de grand 
diamètre. Tétrasporoc ystes formés de manière continue, à division zonée, bien que les 
cloisons transversales puissent être obliques. 

Epalithe dans tout le médiolittoral, 


Ordre PALMARIALES 
Famille PALMARIACEAE 


Palmaria Siackhouse 


Palmaria palmata (L.) O. Kunize (PL 171 A, B) 
Fucus palmatus L. 
Rhodymenia palmata (L.) 3. Agardh 


Thalle atteignant 30 cm de hauteur, membraneux mais néanmoins coriace, de couleur 
rouge bordeaux à rouge brunâtre, fixé par un disque. Lames solitaires ou groupées. 
Présence fréquente d'un court stipe cylindnque, qui s'aplatit et s'élargit graduellement en 
une lame. plane à légèrement ondulée plus ou moins régulièrement ramifiée: simple, 
dichotome, pseudodichotome ou très irrégulière; lanières larges à apex obtus. 
Proliférations marginales parfois absentes mais plus généralement présentes voire 
nombreuses, rétrécies à La base, le plus souvent non ramifiées et à apex obtus. 
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Structure multiaxiale: médulle composée en son centre de très grandes cellules 
sphériques, incolores à paroi mince, entre lesquelles s'insèrent des cellules plus petites et 
vers la périphérie de 3 (- 4) couches de cellules nettement plus peutes: cortex composé 
d'une couche de très petites cellules pigmentées. 

Spermatocystes formant des plages sur toute la surface de la fronde. Thalles femelles, 
nains, disciformes, difficiles à observer sur le terrain, les carpogones fertilisés se 
développent immédiatement en tétrasporophytes de taille comparable aux gamétophytes 
mâles. Tétrasporocystes à division cruciée, en plages irrégulières distribuées sur toute la 
fronde, localisés dans des épaississements du cortex. 

Epilithe ou épiphyte (Fucus serratus, stipes de Laminaria digitata) dans la partie 
inféneure de l'étage médiolittoral et dans la frange infralittorale. 


HEC 4998, 26.3.1982: Wimereux, Fort de Croy; HEC 2963, 20.5.1977: Wimereux, 
Pointe aux Oies, HEC 8528, 7.5.1990: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet, HEC 2347: 
Audinghen, Pointe du Riden. 

Remarque: sur des thalles âgés, on peut observer un revêtement duveteux dû à la présence 
d'Acrochaetium daviesii. 


Ordre RHODYMENIALES 
Famille CHAMPIACEAE 


Lomentaria Lyngbye 


Thalles cylindriques ou comprimés, constrictés ou non, entièrement creux, sauf au 
niveau des constrictions où le thalle est plein (présence d'un massif cellulaire 
plunistratifié), absence de diaphragme s.s. (monostromatique): en coupe longitudinale les 
frondes présentent un cortex pluristratifié de petites cellules contigués. contre lesquelles 
s'appliquent du côté interne, des filaments longitudinaux portant du côté de la cavité, des 
cellules sphériques à contenu réfnngent (les cellules sécrétrices). 


1. Thalle présentant des constrictions à intervalles réguliers, ramification apicale 


CIDRE ln nee sent mes ste t ti net tee ae TE L. articulata 
2. Thalle dépourvu de constrictions à intervalles réguliers; ramification apicale, non 
AICROTOME Tiens Perte tte LU LT SERRES L. orcadensis 
Lomentaria articulata (Hudson) Lyngbye (PL 172 A-D) 


Ulva articulata Hudson 


Thalles atteignant 5-7 (-10) cm de hauteur, formant souvent sur le substrat des 
recouvrements monospécifiques denses, de couleur rose rougeâtre, fixés par un petit dis- 
que: fronde plutôt molle, consinictée à intervalles réguliers, donnant l'impression d'une 
succession d'articles entrecoupés de “nœuds”: axes primitivement cylindriques (2-3 mm 
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PL 171. Palmaria palmata: À. aspect général d'un thalle bien développé (2 cm); B. coupe 
transversale de La lame (SO jum). 
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de diamètre) s'aplatissant localement. Ramification d'abord dichotome, donnant aux 
sommets du thalle un aspect caracténstique en ‘oreilles de lapin”: ultérieurement, forma- 
uon au niveau des “nœuds”, de ramuscules verticillés ou opposés, qui peuvent recouvnir 
certains individus d'une ramification dense. Structure multiaxiale, thalle creux, sans 
diaphragme s.s., mais obturé au niveau des constrictions par un massif de cellules. 

Cortex en deux couches de cellules, l'une externe, formée de très petites cellules 
contiguës et pigmentées, l'autre interne, constituée de cellules beaucoup plus grandes, 
sphériques ou ovoïdes contiguës et incolores: contre celles-ci s'appliquent du coté 
interne, des filaments longitudinaux et parallèles, localement anastomosés, portant par 
endroits des cellules sphériques, les cellules sécrétrices. La cavité est remplie par une 
substance gélatineuse. 

Spermatocystes groupés sur les segments juvéniles où ils forment des plages plus 
claires; cystocarpes sessiles, coniques à pore proéminent. Tétrasporocystes à division 
tétraédrique, localisés dans les dépressions du cortex de petits rameaux verticillés. 

Epilithe sur les parois rocheuses verticales ou en surplomb qu'il recouvre souvent 
densément de ses frondes pendantes: localisé dans les parties médiane et inférieure de 
l'étage médiohittoral. 


HEC 1745, 9.1972: Wimereux, Fort de Croy, HEC 8535, 7.5.1990: Audresselles, Pointe 
du Nid de Corbet; HEC 2746, 9.1976: Audinghen, Pointe du Riden; HEC 5470, 17.4.1984: 
Cap Gnis Nez. 

Remarque: L. articulata peut se confondre morphologiquement avec Chylocladia 
verticillata (Lightfoot) Bliding, mais cette espèce a des articles plus ventrus, présente des 
diaphragmes s.s, (monostromatiques) localisés au niveau des constrictions et porte des 
cyslocarpes sans pore. 


Lomentaria orcadensis (Harvey) Collins & Taylor (PI. 173 A-H) 


Chrysymenia orcadensis Harvey 


Frondes dressées, ne dépassant pas 0,5-1 cm de hauteur dans la dition, prenant 
naissance sur des axes cylindriques horizontaux croissant souvent dans l'éponge 
Halichondria panicea. Frondes dressées, de couleur rose rougeâtre, fortement compri- 
mées, s'atténuant vers les deux extrémités, de 2-3 (-4) mm de largeur, à apex obtus, 
portant des rameaux de même aspect morphologique et disposés dans le même plan: ces 
rameaux peuvent eux-mêmes se ramifier secondairement et porter des ramules distiques. 
Structure multiaxiale, Thalle entièrement creux, dépourvu de diaphragmes. Cortex formé 
de très petites cellules sphériques pigmentées, organisées en réseau dans les parties 
Juvéniles, en couche continue dans les parties âgées; sous-cortex constitué de grandes 
cellules sphériques pouvant être légèrement comprimées, contiguës et également 
pigmentées (bien que moins intensément). Cavité limitée par des filaments longitu- 
dinaux, plus où moins anastomosés en réseau portant des cellules sécréinces tournées 
vers l'intérieur du thalle. 

Gamétophytes inconnus. Tétrasporocystes à division tétraédrique, groupés en sores 
dans des dépressions du cortex. 
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pm. 


C4 1 OO } 


PL 172 Lomentaria articulata: À. B. aspects généraux (1 em); C, vue superficielle du cortex 
(SO yum), D. coupe transversale de la périphérie du thalle (50 jam). 
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ED CB 6 2 A Ne 9 


PI. 173. Lomentaria orcadensis: À - D. aspects généraux (0,5 cm); E, F. vue superficielle de la 
corication d'une partie jeune (E) et d'une partie ancienne du thalle (50 pm}; G. coupe 
transversale d'un thalle (100 1m); H. coupe longitudinale (50 pm). 


PL 174, Cordylecladia erecta: À. B. aspects généraux de tétrasporophytes à parties apicales 
renflées (stichidies) (A un spécimen fortement ramifié) (2 em); C. gamétophyte femelle 
portant 2 cystocarpes (2 em); D. coupe transversale d'un axe dressé (* = cellule centrale) (50 
pm), E. coupe transversale d'une stichidie (50 jm), F. deux tétrasporocystes isolés (50 jm), 
G. dmposition wrégulière des tétrasporocystes en vue superficielle (50 jim). 


410 RHODOPHYTA 


Epilithe dans la frange infralittorale, sur des parois verticales ou en surplomb, 
colonisées par l'éponge Halichondria panicea. Thalles se développant en grande partie 
(notamment la partie basale prostrée) dans l'éponge, mais pouvant être ultérieurement, 
totalement recouverts par elle. 


HEC 4180, 8.9.1979: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet: HEC 8143, 30.8 1988- 
Audinghen, Pointe du Riden. 


Famille RHODY MENIACEAE 
Cordylecladia 1. Agardh 


Cordylecladia erecta J. Agardh (PL 174 A-G) 


Sphaerococcus erectus Greville 


Thalles groupés sur un disque commun, bien développés: frondes dressées, raides, 
cylindriques, de 5 (-7) cm de hauteur et 0,5 mm d'épaisseur, non ou sporadiquement 
ramifiées, extrêmement coriaces, de couleur rouge intense. Apex généralement effilés 
sauf chez les tétrasporophytes où se forme un renflement terminal allongé de 1 mm 
d'épaisseur et 4 mm de longueur. Structure multiaxiale. Médulle formée de grandes 
cellules, anguleuses, contiguës, incolores: cortex formé de 2 couches de très petites 
cellules, arrondies et pigmentées. 

Spermatocystes groupés dans des renflements apicaux blanchâtres: cystocarpes 
disposés latéralement sur les axes dressés, dans les régions médiane et subapicale des 
frondes. Tétrasporocystes à division cruciée ou tétraédnque, insérés entre les files étroites 
des cellules corticales, dans des renflements apicaux des frondes. 

Epilithe dans les cuvettes rocheuses ensablées de la frange infralittorale, parfois 
également dans des crevasses rocheuses où s'accumulent des débris de coquilles de 
moules. Espèce plutôt rare. 


HEC 6653, 3.11.1986: Boulogne, Digue Nord; HEC 3428, 31.10.1977: Wimereux, Fort 
de Croy; HEC 4830, 9,1980: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 4826, 9.1980- 
Audinghen, Pointe du Riden; HEC 9946, 19.8.1993;: Cap Gns Nez. 


Rhodymenia Greville 


Fronde dressée, fixée par un disque ou par des haptères: lame généralement stipitée, 
en lanières dichotomes ou palmées portant parfois des prolifératons. Anatomie tout à 
fait semblable à celle de Phyllophora; les cellules corticales de Rhodymenia sont cepen- 
dant plus grandes (6-12 pm contre 2-7 pum chez Phy/lophara), plus espacées en vue 
superficielle. les cellules médullaires sont nettement plus grandes. 
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L. Thalles pourvus d'axes rampants bien développés (stolonoïdes); largeur des lanières à 


10 om. l'apex.  nilrieurs à 3 MM ,.......hivdlreamennvene R. holmesii 
2. Thalles dépourvus d'axes rampants (stolonoïdes): largeur des lanières à 10 mm de 
TODER, SUD A 2 PUR... here peernfincrertesnadshénssaratees R, pseudopalmata 
Rhodymenia holmesii Ardissonc (PI. 175 A:-1) 


Rhodymenia pseudopalmata var. ellisiae (Duby) Guiry 


Thalle attesgnant 9 cm de hauteur, croissant généralement en touffes. Fixation par un 
système d'axes rampants cylindnques (stolonoïdes) et très ramifiés, se développant dans 
des éponges et portant un grand nombre de frondes dressées, qui sont de ce fait groupées. 
Supe cylindnque atteignant ! cm de longueur, s'élargissant graduellement en une lame 
large de 2-3 (-4) mm et présentant 2-4 (-5) dichotomies successives. Lanières des grands 
spécumens souvent vrillées dans le sens longitudinal et donnant à cette espèce son aspect 
caracténsthique; chez les individus juvéniles, lames planes et plus ou moins en éventail; 
apex des individus juvéniles, obtus, devenant aigus avec l'âge. Des proliférations très 
grêles et non ramifiées ainsi que des formations stolonoïdales peuvent se développer au 
niveau des zones apicales lésées en cours de cicatrisation; présence possible sur les 
marges des frondes, de grandes proliférations souvent groupées. Structure multiaxiale. 
Médulle composée de 3-4 couches de grandes cellules arrondies, contiguës, les cellules 
les plus centrales sont incolores, celles situées à la périphérie sont plus petites et 
légèrement pigmentées: cortex formé d'une seule couche de très petites cellules 
pigmentées, d'un diamètre de 10 jum en vue superficielle. Lame épaisse de 80 jam à 1 cm 
sous l'apex, atteignant 120 jum vers la base: dans la région médiane, cette épaisseur 
satténue progressivement jusqu'à la marge. 

Thalles dioiques. Spermatocystes extrémement rares: cystocarpes généralement 
formés à la base des lames de petits individus. Tétrasporocystes à division cruciée, 
également rares. groupés en pelits sores près des sommets des frondes. 

R_ holmesii partage le même biotope que À. pseudopalmata c'est-à-dire les parois 
rocheuses verticales dans la frange infralittorale, mais également les parois inclinées ou 
bonzontales, toujours submergées. 


HEC 4179, 69.1979: Boulogne, Digue Nord; HEC 3316a, 8.1977: Wimereux, Fort de 
Croy. HEC 2723, 9.1976: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet; HEC 3316d, 8.1977: 
Audinghen, Pointe du Riden. 
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OS "CRE "CE 
PI. 175. Rhodymenia holmesii: À - G. aspects slots Fr pere Be: thalle avec des  protifé 
rations latérales ressemblant à des petites frondes; D. thalle avec des proliférations latérales 
stolonoïdes; E. partie apicale à proliférations terminales cirrheuses, H. vue superficielle du 
thalle à 1 cm de l'apex (50 um); L. coupe transversale du thalle à 1 cm de l'apex (50 jm). 


apex (50 im); K. coupe 
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Rhodymenia pseudopalmata (Lamouroux) Silva (PL 176 A-K) 


Fucus pseudopalmata Lamouroux 
Rhodymenia palmetta (Lamouroux) Greville 


Thalle atteignant 5 (-6) cm de hauteur, de couleur rouge foncé, plus clair vers les apex. 
Fixation par un disque parfois bien développé, portant souvent de nombreuses frondes 
groupées. Stipe cylindrique, pouvant atteindre ! cm de longueur, s'élargissant 
graduellement (mais plus rapidement que chez R. holmesii) en une lame plane ou 
légèrement ondulée, plus ou moins cartilagineuse et en éventail, divisée en lanières 
dichotomes ou pseudodichotomes de (3-) 4 mm de largeur: lanières d'aspect varié, les 
unes à bords parallèles, les autres élargies ou atténuées vers les apex, ou alors ne 
s'élargissant qu'au niveau des cystocarpes. Apex généralement arrondis, Lame souvent 
dirigée parallèlement au substrat, donc insérée à angle droit sur le stipe qui en outre peut 
porter quelques axes rampants Courts. Structure anatomique très semblable à À 
holmesii, mais lame plus épaisse: 120 pum à 1 cm sous l'apex, atteignant 200 yum vers 
la base de la lame mais d'égale épaisseur sur toute la largeur de la lame (donc non 
atténuée vers les marges comme chez À. holmesii ). Cellules corticales plus grandes en 
vue superficielle que chez R. holmesii: 12-15 (-20) im de long. 

Espèce dioïque. Spermatocystes groupés en petits sores subapicaux, de couleur plus 
claire. Cystocarpes disposés irrégulièrement au voisinage des apex, parfois aussi jusqu'à 
mi-hauteur des lanières, tantôt groupés, tantôt isolés. Tétrasporocystes à division 
cruciée, groupés en petits sores au voisinage des apex. 

Epilithe sur les parois rocheuses verticales de la frange infralittorale, recouvertes par 
l'éponge Halichondria panicea, qui enrobe souvent le stipe et la base de la lame. Souvent 
en compagnie de R. holmesii, Erythroglossum laciniatum et Phyllophora pseudoce- 
ranoides, dans les cuvettes rocheuses soumises à de forts courants et au niveau des plus 
extrêmes basses mers. 


HEC 8141, 8.1988: Boulogne, Digue Nord; HEC 1737c, 9.1972: Wimereux, Fort de Croy: 
HEC 6618, 8.9,1986: Audresselles, Pointe du Nid de Corbet. 
Remarque: confusion possible avec R. holmesii et Phyllophora crispa. 


GLOSSAIRE 


Remarque: les définitions des termes inclus dans ce glossaire, réfèrent à leur usage 
habituel en Phycologie. Elles peuvent donc différer du sens habituel admis chez les 
Cryptogames vasculaires et chez les Phanérogames. 


abaxial: côté d'un axe ou face d'une lame dirigé de façon opposée par rapport à l'axe 
1 . 

Rae phycocolloide caractéristique des Phéophycées présent dans les parois 
cellulaires et possédant des propnétés émulsifiantes (p. 33). 

acropétal où acropète: dirigé vers le sommet, ascendant: opposé à basipétal ou 
basipète. 
Croissance acropétale: croissance localisée à l'apex où à son voisinage €t qui se 
traduit, du pont de vue de la ramification, par la formation de rameaux latéraux dont 
les plus jeunes se situent vers l'apex et les plus âgés vers le has. 

acuminé: terminé en pointe régulièrement cffilée. 

adaxial: côté d'un axe ou face d'une lame dinigée vers l'axe principal. 

adventif: voir ramcau adventif. 

sérocyste voir vésicule aénifère. 

agar: phycocolloide aux propnétés gélifiantes, caractéristique des parois de certaines 
Rhodophycées (ex, Gelidium, Gracilaria }(p. 33). 

akinète: cellule enkystée, remplie de substances de réserve, passant par une phase de 
vie ralentue avant de sc propager végétativement (Cyanophycées). 

alginate: sel de l'acide alginique (p. 33). 

alternance de générations: succession, dans le cycle de développement, d'une phase 
gamétophytique et d'une phase sporophytique (p. 18, fig. 3). 

amidon floridéen: produit de réserve des algues rouges (= rhodamylon) (p. 16). 

anisogamie: fécondahon dans laquelle les gamètes sont mobiles (planogamètes) et 
morphologiquement différents: le plus grand correspond au gamète femelle, le plus 
peut. au gamète mâle (fig. 3). 

anticline perpendiculaire à la surface. 

apex: sommet 

aplanospore spore non mobile. 

article primaire et secondaire: chez les Sphacelariales, la cellule apicale mérnisté- 
matique (sphacèle), engendre vers le bas, par une cloison transversale, un arucle 
primaire, qui par un nouveau chusonnement transversal sc sépare en deux articles 
scondures superposés, qui se divisent par la suite longitudinalement et parfois aussi 
transversalement (pl. #7). Chez Sphacelaria, les rameaux s'implantent toujours sur 
larucle secondaire supérieur de chaque segment primaure. 

articulé: formé d'articles superposés reconnaissables grâce aux rétrécissements localisés 
au niveau des articulations (pl. 145, 149). 
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ascocyste: grande cellule sans plaste, mais remplie de grains de fucosane. 

axe de dernier ordre: un thalle très ramifié porte des rameaux de premier ordre: ceux- 
ci peuvent porter des rameaux de second ordre, etc. Les rameaux de dernier ordre sont 
les rameaux formés par la dernière ramification. 

axillaire: qui se situe à l'aisselle d'une structure végétative ou reproductrice. 

basipétal ou basipète: dirigé vers la base: opposé à acropétal ou acropète. 
Croissance basipète: croissance vers la base du thalle. 

benthique: vivant sur (dans) le fond des océans (mers, lacs, rivières). 

biotope: milieu de vie d'une espèce végétale ou animale. 

bisérié: formé de deux files de cellules contiguës (Percursaria, pl. 23, fig. 8B). 

bisexué: qui porte les organes reproducteurs des deux sexes. 

bisporocyste: sporocysie contenant deux spores: décrit chez les Corallinacées et les 
Ceramiacées (Rhodophyceae):; dans certains cas les bispores sont binucléées, dans 
d'autres, uninucléées; se forment souvent sur les tétrasporophytes. 

bistromatique: formé de deux couches de cellules (pl. 37, 38). 

calcifié: incrusté de calcaire (effervescence caractéristique après application de quelques 
gouttes d'un acide minéral ou organique): les thalles sont soit très cassants soit très 
ngides. 

calyptre: épaississement de la paroi cellulaire à l'apex des trichomes de certaines 
Cyanophyceae (pl. 3, 4). 

canaliculé: en forme de gouttière (pl. 77B, 159). 

carotène: pigment de couleur rouge orangé. présent dans les plastes de nombreux 
groupes d'algues. 

carpogone: gamétocyste femelle chez les Rhodophycées, généralement composé d'une 
partie basale plus renflée contenant le noyau et d'une partie apicale étroite et allongée, 
le trichogyne (fig. 4J). 

carpospore: chez les Rhodophycées. spore diploide formée sur une structure 1ssue de la 
fécondation du carpogone (fig. 16B). 

carposporophyte: génération diploïde, de petite taille, sessile sur le gamétophyte 
(fig. 4). issue de la fécondation du carpogone; elle est formée d'un arbuscule 
filamenteux (= gonimoblaste, fig. 16D, E) sur lequel se développent les carpospores. 
Le gonimoblaste est parfois entouré d'une enveloppe mono- ou pluristratifiée, 
d'ongine gamétophytique. le péricarpe (voir cystocarpe, fig. 16A, B). 

carragéen (= carragéenane, carragheen): phycocolloïde caractéristique de certaines 
Rhodophytes (Gigarunales), localisé dans la paroi cellulaire et présentant des 
propriétés épaississantes. gélifiantes 1 émulsifiantes (p. 33). 

cartilagineux: de consistance ferme et dure mais néanmoins souple et élastique. 

cellule apicale tertiaire: le thalle membraneux des Délessériacées comme 
Hypoglossum est formé par la coalescence latérale de rameaux disposés dans un plan. 
L'axe principal (à cellule apicale primaire) porte des rameaux latéraux primaires (à 
cellules apicales secondaires) eux-mêmes porteurs de rameaux unilatéraux secondaires 
à cellule apicale tertiaire, Chez Hypoglossum toutes les cellules apicales tertiaires 
sont localisées sur la marge du thalle, ce qui n'est pas le cas chez Apoglossum (pl. 
128, 133). 
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cellule auxiliaire: cellule parucubhère s'individualisant avant ou après la fécondation 
du carpogone, avec laquelle elle fusionne de manière directe ou indirecte par le biais 
d'un filament connecteur: à l'origine du gonimoblaste, lui-même à l'origine des 

(Rhodophycées) (fig. 4 J, K). 

cellule axiale: cellule de l'axe cladomien [c'est la cellule centrale chez les algues à 
structure due “polysiphonée” (ex. Polysiphonia) (fig. 10D) et chez les algues pseudo- 
parenchymateuses umaxiales (ex. Gracilaria)]. 

cellule centrale: voir cellule axiale. 

cellule coxale: voir cellule péncentrale. 

cellule initiale: cellule aux propriétés mérisiématiques (voir méristème), à l'origine 
d'une partie ou de toutes les parties d'un thalle. 

cellule péricentrale où périaxiale (= cellule coxale): ces cellules, interprétées 
comme les cellules basales de rameaux courts (= pleuridies) non développés, sont 
formées par l'axe. En coupe transversale, elles forment un anneau autour de la cellule 
centrale dont elles sont issues. En vue superficielle elles recouvrent la cellule centrale 
totalement chez Polysiphonia, alors que chez Ceramium, elles ne la recouvrent que 
partiellement (fig. 12). 

cellule sécrétrice: cellule très réfningente et incolore, généralement plus petite que 
les cellules vousines, mséréc latéralement sur le rameau porteur chez les Ceramiacées, 
intercalaires chez les Bonnemaisoniacées. situé sur les filaments longitudinaux 
internes chez les Lomentariacées. Si dans certains cas (Ceramiacées, Bonnemai- 
sonacées) 11 semble ne pas y avoir secrétion, par contre elle a été démontrée chez les 
Champiacées (pl. 109, 110, 111). 

cellule support: cellule portant une structure quelconque; utilisé ici comme cellule 
portant un où plusieurs rameaux carpogoniaux (Rhodophycées). 

cellule tectale voir épuhalle. 

cespiteux: croissant par toufles, plusieurs axes partant du même point de fixation, 

chromatophore: nom donné au plaste s'il est unique dans la cellule. 

cladome: un cladome est constitué par un axe à croissance indéfinie et des ramifi- 
cations courts où pleuridies à croissance définie, Chez les Céramiales la spore donne 
directement naissance à un filament dressé à croissance indéfinie, l'axe d'un cladome 
pamaure. Toutes les cellules de cet axe peuvent engendrer un vericille comportant des 
rameaux Courts à cronssance limitée, nommées pleuridies (CHADEFAUD 1952: 9.25), 
simples Où ramifiés ou des rameaux à croissance non limitée (= cladomes 
scondaures), également simples ou ramifiés. 

coalescent: éléments qui adhérent latéralement les uns aux autres. 

coccal: thalle unicellulaire, non flagellé, à paroi ferme. 

coenocyte: structure renfermant de nombreux noyaux (voir siphoné) (ex. Bryopsis, 
Codium, etc.). 

conceptacle: cavité abritant les organes reproducteurs et pourvu d'un ou de plusieurs 
pores (ostioles). Les conceptacies peuvent être groupés sur une structure formant 
réceptacle (Fucales) (fig. 15H). 


conchosporocyste: sporocysie produisant une conchospore, chez la phase Concho- 
celis des Bangia et Porphyra. 
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cortex: tissu (pseudo-)parenchymateux. généralement compact. situé autour de la zone 
médullaire (fig. 10C, D). 

coupe optique: plan d'observation au microscope photonique, passant à travers une 
préparation épaisse. Par variation en hauteur de la mise au point, 1l est possible de 
“découper” une telle préparation en une succession de coupes dites "coupes optiques” 
et donc de discerner les cellules sous-jacentes à la surface de la préparation, comme si 
on avait réalisé une coupe fine (fig. 16B). 

coxale pleuridienne: cellule basale d'une pleurnidie (Hg. 10D). 

crucié: type de division du tétrasporocyste, où la direction de la seconde cloison est 
perpendiculaire à la première (fig. 14H). 

crustacé: en forme de croûte. 

cunéiforme: en forme de coin. 

crypte pilifère (cryptostomate): petite invagination du cortex renfermant un 
faisceau de poils (chez les Phéophycées). 

cupuliforme: en forme de coupe. 

cyste: cellule, produisant les cellules reproductrices (spermatocysies, odcysIes, sporo- 
cystes, elc.). 

cystocarpe: structure sphérique ou en forme d'urne (d'origine gamétophytique) se 
formant sur le gamétophyte femelle de certaines Rhodophycées après la fécondation 
du carpogone et qui abrite le gonimoblaste qui est à l'origine des carpospores 
diploïdes (fig. 16A, B). 

déterminé(e}: limité(e): à croissance limitée. 

diaphragme: séparation transversale cellulaire (ex. Chylocladia } dans une fronde. 

dichotome: mode de ramification où les rameaux constituant les bifurcations sont 
d'importance égale (pl. 59, fig. JA). 

digénétique: se dit d'un cycle biologique comportant deux générations (gamétophyte et 
sporophyte) (fig. 3). 

dioique: se dit de taxons formant les gamètes mâles et femelles sur des thalles 
différents. 

diploide: renfermant 2n chromosomes dans chaque noyau. 

distal: situé vers l'apex: opposé à proximal. 

distique: ramification où les ramules sont disposés sur un axe, en deux séries 
longitudinales opposées et dans un même plan: les ramules eux-mêmes peuvent être 
opposés ou alternes (fig. 9C, D). 

distromatique: voir bistromatique. 

divariqué: formant un grand angle, presque droit, dirigé en tous sens. 

écade: morphose (modification morphologique) due aux condiuons écologiques, non 
fixée génétiquement, par opposition à un écotype. 

écologie: science qui étudie les relations réciproques des orgamsmes et du mileu dans 
lequel 1ls vivent. 

endolithe: croissant dans les pierres ou coquillages. 

endophyte: organisme vivant à l'intérieur d'un organisme végétal, généralement 
localisé dans la paroi (ex. Entocladia viridis), plutôt que dans le protoplasme (pl. 
14D, F). 
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endospore: spore formée par la division répétée du contenu d'une cellule devenue 
sporoc ysie (ex. Cyanophycées) (pl. 1B-D, H). 

épilithe: qui se développe sur des substrats rocheux. 

épiphyte: qui se développe sur un organisme végétal, tel qu'une algue par exemple (pl. 
906). 

épithalle: ensemble des cellules distales des formes encroûtantes des Corallinacées 
issues de l'activité segmentogène de l'hypothalle chez les formes à structure simple, 
ou du périthalle chez les formes à structure plus complexe. Les cellules épithalliennes 
aussi appelées cellules tectales, peuvent être calcifiées ou non (pl. 150, 151). 

étage: zone honzontale de l'estran, défime par rapport au niveau marégraphique: étages 
supra-, médio- et infralittoral (voir la définiuon sous les qualificatifs respectifs) (fig. 
S). 

eucaryole: organisme possédant une structure cellulaire caractérisée par la présence 
dans les compartiments cellulaires d'un noyau et d'organites à enveloppe (plastes et 
miochondnes). 

eulittoral: ancien terme pour désigner le médiolittoral, encore usité dans la littérature 
anglophone. 

exospore: spore formée par division transversale à l'extrémité distale d'une cellule et à 
l'extérieur de la paroi cellulaire. Les exospores sont souvent produites en chapelet par 
une séne de divisions transversales d'une cellule fixée au substrat. S'observe chez 
certaines Cyanophycées unicellulures benthiques . 

extraplastidial: situé à l'extérieur des plastes. 

fausse ramification: ramification issue. non pas du cloisonnement longitudinal 
d'une cellule intercalaure, mans de la croissance par cloisonnement transversal des deux 
extrémités Libres d'un tnmchome rompu en deux, qui percent la gaine et s'accroissent 
perpendiculanement au filament d'ongine. engendrant ainsi de faux rameaux latéraux 
(pl. 2L). 

filamenteux: se dit soit d'un thalle long et fin, dépourvu de rameaux (ex. Chaeto- 
morpha), sou de cellules fines et très allongées (ex. ussu médullaire de certaines 
algues). 

flabellé: en forme d'éventail (= flabelliforme) (pl. 60). 

fleurs d'eau: développement en masse d'un organisme (généralement microscopique et 
planktionique) prodursant une coloration de l'eau. 

foliscé: en forme de feuille. 

fragmentation: mode de muluphcation végétative où le thalle se rompt en plusieurs 
parues qui peuvent régénérer chacune un thalle complet. 

frange infralittorale: partie supérieure de l'étage infralittoral qui émerge lors des 
marées d'équinoxe dues marées de grandes vives caux el qui se caractérise par la 
présence de Laminaria e1 d'un grand nombre de Rhodophycées (fig. 5). 

frange supralittorale: partie inféneure de l'étage supralitioral submergée lors des 
marées d'équinoxe. caractérisée par la présence de Blidingia, Prasiola, Ulothrix, 
lelvena (Mg. S). 

fronde: thalle folincé de grande dimension. 

fusiforme: allongé et s'atiénuant aux deux extrémités. 
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gamète: cellule (haploïde) effectuant la reproduction sexuée. 

gamétocyste: cellule dont le contenu protoplasmique se transforme en un ou plusieurs 
gamètes. 

gamétophyte: thalle qui différencie les gamètes. Le gamétophyte est le plus souvent 
haploïde, mais il existe des exceptions (Codiales, ….) (fig. 3). 

gonimoblaste: structure se développant après fécondation (donc diploïde) et constituée 
d'un ensemble de filaments à l'origine des carpospores (Rhodophycées: fig, 16D, E). 

haploïde: renfermant n chromosomes dans chaque noyau (nombre chromosomique de 
base). 

haplostique: se dit d'un filament dont les cellules ne forment qu'une seule rangée 
longitudinale et qui ne présente donc que des cloisons transversales (opposé à 
polystique: fig. I4A-E) (Phéophycées). 

haptère (= crampon): dispositif fixant le thalle au substrat (Laminaria: fig. 8D). 

hélicoïdal: en spirale étirée (comme l'enroulement du test de certains coquillages) (fig. 
I1E). 

hermaphrodite (= monoïque): se dit d'un organisme portant les organes reproducteurs 
mâle et femelle. 

hétérocyste: cellule à paroi épaisse, incolore et plus où moins réfringente, capable 
dans certains cas de fixer l'azote atmosphérique (Cyanophycées) (pl. 2G, H, J). 

hétérokonté: portant deux flagelles différents. 

hétéromorphe: de morphologie différente; se dit par exemple d'un cycle biologique 
comportant des générations gaméto- et sporophytique d'aspect différent. 

hétérotriche: se dit d'un thalle composé respectivement de filaments prostrés et de 
filaments dressés (fig. 8C). 

hormogonie: fragment de trichome de Cyanophycées, capable de régénérer un 
trichome complet. 

hypothalle: strate(s) basale(s) des thalles de Corallinacées, se développant parallèle 
ment au substrat. 

indéterminé: se dit d'une croissance théoriquement non limitée. 

infralittoral: zone côtière située sous le niveau moyen des marées basses. La parte 
supérieure qui émerge encore lors des marées de grandes vives-caux (équinoxe), est 
appelée frange infralittorale (fig. 5). La littérature anglophone utilise souvent le terme 
“sublittoral”, 

infundibuliforme: en forme d'entonnoir. 

intercalaire: situé entre la base et le sommet du thalle (fig. 14C, E). 

iriser: qui présente des reflets multicolores. Chez de nombreuses algues immergées (ex. 
Chondrus crispus ) cette propriété d'iridescence se manifeste par des reflets métalliques 
bleutés. 

isodiamétrique: de longueur et de largeur égales. 

isogamie: type de gamie dans laquelle les gamètes mobiles sont morphologiquement 
semblables (fig. 3). 

isokonté: dont les flagelles sont semblables. 

isomorphe: de morphologie semblable: se dit par exemple d'un cycle biologique 
comportant des générations gaméto- et sporophytique d'aspect identique. 
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lame: partie aplaue d'un thalle (= phylloïde) (fig. 8 D. E). 

latéral: disposé sur le côté (d'un axe principal par exemple). 

lenticulaire: en forme de lenulle: biconvexe. 

lobulé: formé de peuts lobules. 

lugol: réactif uulisé pour colorer l'amidon et mettre en évidence les pyrénoides. 
Mode préparatoire: 2 g d'iodure de potassium + 1 g d'iode que l'on met à dissoudre 
dans 200 ml d'eau disuillée. A conserver à l'obscurité ou dans un flacon brun. 
Coloration: disposer l'objet à colorer entre lame et lamelle. dans quelques gouttes 
d'eau de mer, poser une goutte de lugol contre un bord de la lamelle et aspirer le 
réactif entre lame et lamelle en tenant un bout de papier filtre contre le bord opposé 
jusqu'à répartition complète du colorant. Suivre de préférence la coloration sous le 
microscope. La coloration “prend” mieux et plus vite sur des thalles vivants que sur 
des thalles fixés. 

médiolittoral: zone côtière correspondant à la zone de balancement des marées (zone 
imertdale); limitée vers le haut, par l'étage supralittoral et vers le bas, par l'étage 
mfralittoral (fig. 5). La littérature anglophone utilise de préférence le terme eulittoral. 

medulla (= médulle, = moelle): partie centrale d'un thalle pseudoparenchymateux, 
qui se différencie du cortex qui l'entoure. par son aspect et par sa couleur (incolore) 
(fig. 100). 

méiose: processus nucléaire (divisions réductionnelle et équationnelle) par lequel le 
nombre de chromosomes est réduit de 2n à n. 

membraneux: en forme de lame extrêmement fine, translucide. 

méristème: tissu généralement constitué de cellules non différenciées, de petite 
dimension, siège de divisions rapides et nombreuses. Selon sa localisation on parlera 
de ménistème basal, intercalaure, subapical, apical ou marginal. 

mitose: division nucléaire avec conservation du nombre chromosomique. 

moelle: voir médulla. 

moniliforme: en forme de chapelet. 

monogénétique: ne présentant qu'une seule génération soit gamétophytique (= 
monogénétique haploide) (Hg. 3B), soit sporophytique (= monogénétique diploïde) 
(fig. AC vour di- et trigénétique. 

monoique: se dit de taxons formant aussi bien des gamètes mâles que femelles sur le 
même thalle. 

monosporocysie Spor ySie produisant une monospore (pl. 101). 

monostromatique (= monostrate) formé d'une seule couche de cellules. 

mucroné. qui présente une partie terminale effilée (en forme de petite pointe ou verrue) 
(pl 15D-L). 

multiaxial: qui présente plusieurs (parfois un grand nombre) axes centraux 
équivalents, chacun étant pourvu d'une cellule apicale qui assure sa croissance: 
(opposé à umaxial: chez les Rhodophycées } (fig. 10B). 

nanocyle sporc sphérique umicellulaire, sans paroi et de petite taille, issue d'une série 
d divisions successives de la cellule-mère (Cyanophycées). 

némathécie. protubérance constituée par des filaments pluncellulaires parallèles entre 
eux et générateurs de tétrasporcs. 
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nœud: chez les thalles articulés. région d'insertion des rameaux, alternant avec une 
région dite internodale dépourvue de ramifications. Chez lesCeramium à cortication 
discontinue: zone recouverte par le cortex (pl. 113). 

nomenclature: système des noms scientifiques appliqués aux diverses unités du règne 
vivant. 

oocyste: cellule engendrant un (ou plusieurs) gamète(s) femelle(s) (fig. 15H). 

oogamie: fécondation où le gamète femelle est une oosphère immobile et de grande 
taille, tandis que le gamète mâle est généralement de petite dimension et flagellé 
(fig. 3). 

oosphère: gamète femelle non mobile. 

ostiole: pore (ouverture) d'un conceptacle permettant la dissémination des spores ou 
des gamètes (fig. 15H, 16A, B). 

paraphyse: filament stérile qui accompagne les organes reproducteurs (gamétocystes et 
sporocystes) (fig. 15H). 

paraspore: spore asexuée généralement produite en masse, de forme et de disposition 
variée, ex. Plumaria plumosa (pl. 122C, D) et Ceramium. 

parenchymateux: se dit d'un tissu constitué de cellules non différenciées, pratique- 
ment isodiamétriques et à paroi mince. Selon les botanistes rigoureux, on ne devrait 
pas employer, pour les Cryptogames, les termes de tissu (= formation spécifique des 
plantes supérieures) et de parenchyme (= idem): on parle alors de pseudoparenchyme. 

pectiné: ramification en forme de peigne (fig. 9G). 

pédicellé: porté par une petite tige. 

penné: en forme de plume: les rameaux sont situés dans un plan, des deux côtés d'un 
axe principal. opposés (fig. 9C. D). 

péricarpe: enveloppe cellulaire stérile et haploïde entourant le gonimoblaste diploïde 
(Flornideophyceae) (fig. 16A, B). 

péricline: parallèle à la surface. 

péricyste: chez les Sphacelariales, cellule périphère qui ne subit plus de divisions 
transversales, alors que les autres cellules pérniphères continuent à se diviser: ainsi le 
péricyste est plus grand que les cellules voisines, et souvent plus sombre: il 
fonctionnerait comme initiale dormante (fig. 10F). 

périthalle: partie intermédiaire du tissu des Corallinacées, constituée de filaments 
croissant perpendiculairement à l'hypothalle et couverts par l'épithalle. 

phorophyte: la plante qui porte un épi- ou endophyte. 

phycobilines: pigments biliprotéineux des Cyanophycées et Rhodophycées: seuls 
pigments solubles dans l'eau. 

phycobilisome: organite cellulaire situé sur la surface des thylakoïdes, dans lequel 
sont situées les phycobilines des algues bleues et rouges. 

phycocyanines: pigments biliprotéineux bleus des Cyanophycées et Rhodophycées. 

phycoérythrines: pigments biliprotéineux rouges des Cyanophycées et Rhodo- 
phycées. 

phylloide: lame fohacée. 

physode: organite cytoplasmique vacuolaire généralement globulaire, incolore, 
réfringent. de taille variable. renfermant des substances polyphénoliques, du type 
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phloroglucunol, Les physodes sont particulièrement localisés au voisinage du noyau 
de Phéophycées. Leur observation au microscope photonique peut être facilitée par 
l'utilisation de colorants vacuolaures tels que le bleu de crésyl dilué. 

plankton: la communauté d'organismes (généralement) microscopiques flottants dans 
les milieux aquatiques. 

plaste: organite présent dans le cytoplasme de beaucoup de cellules végétales et jouant 
un rôle essentiel dans la photosynthèse. La morphologie et le nombre des plastes 
peuvent être caractéristiques d'une espèce ou d'un groupe d'espèces. Le plaste peut être 
rubané, discoide, réticulé, étoilé (fig. 13). 

plectenchyme: tissu constitué de cellules et/ou de filaments entrelacés, plus ou moins 
liches. non étroitement soudés entre eux (fig, 10E). 

pleuridie: ramification à croissance défie portée par l'axe d'un cladome. Une pleuridie 
se compose d'une cellule basale ou coxale pleuridienne ou péricentrale et, en principe, 
d'un filament pleuridien primaire porteur de filaments pleuridiens secondaires, et ainsi 
de suite. Les filaments pleurnidiens se reconnaissent par leur taille réduite, résultant 
d'une croissance strictement définie (HALOS 1966: 64). 

pluriloculaire: composé de plusieurs logettes (fig. 14A-C). 

plurisérié: formé de plusieurs rangées de cellules (par opposition à unisérié: 
Rhodophycées). 

poil: filament unisérié, uni-ou pluricellulaire, peu pigmenté et généralement pourvu à 
sa base d'une zone méristématique (fig. 10G). 

polysiphoné: certaines Rhodomélacées (e.a. Polysiphonia) donnent l'impression d'être 
composées de plusieurs files de cellules tubuleuses accolées. Sur une coupe 
transversale, l'axe central est généralement bien visible; il est entouré d'un certain 
nombre de cellules péricentrales (ou coxales pleuridiennes). Cette structure peut être 
recouverte d'un cortex. Les termes “polysiphoné” et “oligosiphoné” sont sans rapport 
avec la notion cytologique de “siphon” ou “siphoné”, D'un point de vue anatomique, 
la structure polysiphonée est nettement différente de l'organisation multiaxiale, dans 
la mesure où chaque axe polysiphoné ne possède qu'une seule cellule initiale apicale 
(fig. 10D). 

polysporocyste: chez les Rhodophycées, sporocyste produisant plus de 4 spores: 
homologue au tétrasporocyste, mais la méiose est suivie de mitoses successives. 

polystique: composé d'un grand nombre de rangées parallèles de cellules: les divisions 
cellulaires se font transversalement et longitudinalement. De ce fait des thalles 
tubuleux ou en lames sont formés (par opposition à haplostique: chez les 
Phéophycées). 

préparation squash: poser un peu de tissu (pseudoparenchymateux) sur une lame de 
microscope (chez les Myrionematacées gratter une partie du thalle en forme de 
disque). ajouter une goutte d'eau et recouvrir d'une lamelle: taper avec p.ex. l'arrière 
d'un crayon sur La lamelle:; ainsi les filaments se dissocient et se couchent, ce qui rend 
possible l'observation des différentes composantes. 

procar yote: organisme dépourvu d'organes à enveloppe (noyau. plastes, mitochon- 
dries). 
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prolifération: excroissance: axe ou partie de lame qui n'a pas été formé par le 
méristème primaire, mais à partir du bord du thalle primaire, après la formation d'un 
méristème secondaire, Ces proliférations sont souvent formées après que le thalle ait 
été endommagé, ou lors de la formation des organes reproducteurs qui se développent 
sur ces proliférations (pl. 175B). 

propagule: structure de multiplication végétauve, pluricellulaire. formée par le thalle 
végétatif dont elle peut se détacher: sa forme est caractéristique pour chaque espèce. 

prostré: couché sur le substrat. 

proximal: proche de ou dirigé vers la base; opposé à distal. 

pseudocortex: tissu formé par un grand nombre de rhizoïdes pluricellulaires entourant 
le thalle (ou sa base) comme un manchon (fig. 11C, D). 

pseudodichotome: morphologiquement semblable à la ramification dichotome, mais 
d'origine différente: une ramification latérale, formée très précocement sur l'axe, tend à 
se développer aussi activement que l'extrémité du rameau axial, d'où l'illusion de deux 
rameaux-frêres (Ceramium: fig. 9B). 

pseudoparenchyme: tissu constitué par des cellules aux formes variées, étroitement 
Jointives mais non soudées, rappelant les parenchymes des cormophytes. 

pseudopoil: partie terminale d'un filament umisérié, dont les cellules sont fortement 
allongées et pauvres en plastes (parfois même hyaline) non pourvue à sa base d'un 
ménistème (fig. 10H). 

pseudotrichome: cellules plus ou moins ordonnées en rangée. mais ne formant pas 
vraiment un filament de cellules contiguës (Cyanophycées) (pl. 1). 

pulvinule: structure en forme de coussinet. 

pyrénoide: organite cellulaire très réfringent, non limité par une membrane autonome, 
localisé dans ou sur le plaste, mais faisant toujours partie intégrante du plaste et de ce 
fait limité par la membrane de celui-ci lorsqu'il est en position superficielle. Chez les 
Chlorophycées il serait impliqué (mise en évidence d'une activité ribulose 1.5- 
diphosphate carboxylasique) dans la production et le stockage de l'amidon (coloration 
caracténstique en bleu par le lugol). Chez les autres groupes d'algues sa fonction est 
mal connue (fig. 13). 

pyriforme: en forme de poire. 

rameau adventif: ramçau de position et d'aspect particuliers. formé, non au cours du 
développement initial du thalle, mais ultérieurement: généralement plus petit que les 
rameaux originaux (pl. 114A). 

rameau carpogonial: rameau à croissance limitée, composé généralement de 2-4 
cellules (rarement plus) dont la cellule distale reproductrice constitue le gamétocyste 
femelle appelé carpogone (Rhodophycées) (fig. 4J-L). 

rameau de dernier ordre: voir axe de dernier ordre. 

ramification: désigne l'action de se ramifier mais aussi l'état d'une unité axiale portant 
latéralement des rameaux, On distingue les ramifications: dichotome, distique, 
pseudodichotome, opposée, unilatérale, verticillée, hélicoïdale, irrégulière (fig. 9). 

réceptacle: région généralement renflée d'une fronde abritant des cavités reproductrices, 
les conceptacles, contenant les gamétocystes (Fucales) (fig. 15). 
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règle des douzièmes: au cours des 6 heures de flux ou reflux, la mer monte ou 
descend approximativement de 1/12, 2/12. 3/12, 3/12, 2/12 et 1/12 de la hauteur 
totale. Connarssant en un heu donné les mveaux de basse- et de haute-mer (se référer 
pour cela à l'annuaire des marées édité par le Service Hydrographique et 
Oxcéanographique de La Marine où aux annuaures simplifiés vendus dans les zones de 
pêche et tounstiques) 1l est possible de déterminer à une heure donnée et en ce lieu, le 
niveau atteint par la mer. À titre d'exemple (cf. fig. 7): se référant à l'annuaire des 
marées on lit que la basse-mer (BM) atteint 1 mètre à 6h25 et la haute mer (HM) 7 
mètres à 12h25. On désire connaître la hauteur approximative atteinte à 10 h007? On 
cakulke: 
- la dénivellation totale: sont: 7-1= 6 mètres 
- le temps écoulé depuis le début de la montée: 3h35 
- Lo vanation de hauteur soit: 1 + (1/12 + 2/1243/12+#3/12 x 35/60) x 6 = 4,87 m. 


PM 
: amplitude (m) 


temps (h) 


10:00 


Fig. 7. La règle des dourièmes. 


réticulé: en réscau (ex. plaste de Cadophora: fig. 13E). 

rhizine: Chez les Gélidiales (Rhodophycées) filament très ténu (3-4 jim), ni cloisonné, 
ni ramifié. à paroi épaisse ne laissant subsister qu'une cavité centrale protoplasmique 
très réduite. Ces rhizines sont particulièrement identifiables par le réactif 1odophos- 
phonique qui les colore en bleu (pl. 152F). (A noter que le sens donné à ce terme en 
phycologe diffère de celui couramment admis en lichénologic). 

rhisoide: dispositif fixateur. d'aspect filamenteux. constitué d'une (pl. 120A. B) ou de 
plusieurs cellules (pl. 109A). parfois terminé en disque (pl. 127A). Certaines algues 
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forment de très nombreux rhizoïdes, parfois presque sur toute la longueur du thalle, 
contre lequel ils adhèrent, pour former un pseudocortex (fig. 11C, D). 

rhodamylon: produit de réserve des Rhodophytes (= amidon floridéen). 

rubané: en forme de ruban (fig. 13B). 

sciaphile: préférant les endroits ombragés. 

septé: présentant des parois transversales, 

siphoné: constitué de filaments non cloisonnés transversalement, ou siphons, généra- 
lement plurinucléés (ex. Codiales, Caulerpales). 

sore: groupe d'organes reproducteurs formant souvent des taches visibles et bien 
délimitées à la surface du thalle (sore de spermatocystes, tétrasporocystes, ..) (pl. 
132E). 

Spermatoc yste: cellule dont le protoplasme se transforme en un ou plusieurs gamètes 
mâles (spermatozoïdes, spermaties): les spermatocystes se groupent souvent en sores 
ou en grappes (fig. 15H, 16C). 

spermatozoide (= anthérozoïde): gamète mâle flagellé. 

spermatie: gamète mâle non flagellé. 

sphacèle: cellule méristématique apicale, caractéristique des Sphacelariales (voir 
également: article secondaire), souvent de couleur brun noir par la présence de 
nombreux physodes (pl. 87A). 

sporocyste: cellule dont le protoplasme se transforme en une ou plusieurs spores 
(mono-, bi-, tétrasporoc yste). 

sporophyte: thalle formant des sporocystes: le sporophyte est diploïde (fig. 3). 

stichidie: rameau différencié, à croissance limitée, d'aspect généralement renflé, portant 
les tétrasporoc ystes (Rhodomélacées, Dasyacées) (pl. 125C). 

stipe: partie cauliforme (en forme de tige) d'un thalle, généralement cylindrique et 
comprise entre le disposiuf de fixation et la partie élargie du thalle (= fronde) (fig. 
I0D, E). 

stolonoïde: en forme de stolon: partie rampante et cylindrique d'un thalle, pouvant 
porter des rhizoïdes fixateurs et des frondes dressées (fig. SE). 

sublittoral: ancien terme pour désigner l'infralittoral, mais encore usité dans la 
littérature anglophone. 

supralittoral: zone côtière située au-dessus du niveau moyen des pleines mers de 
vives-aux; cette zone des embruns est fortement tributaire du milieu marin (fig. 5). 

synapse: Jonction intercellulaire d'aspect hétérogène et dense, de forme souvent 
lenticulaire (Flondeophycées). 

syncytium: produit de la fusion des protoplastes de plusieurs cellules: chez de 
nombreuses Rhodophycées, 1l s'en constitue un après la fertilisation du carpogone, 
servant de nourriture au gonimoblaste qui se développe (pl. 131G). 

tabulaire: disposé en surface plane et parallèle au substrat. 

taxonomie (parfois taxinomie): science ayant pour objet le recensement et la 
hiérarchisation des unités du monde vivant. 

tétraédrique: disposé en pyramide (fig. 14F). 

tétrasporocyste: cellule qui engendre après méiose 4 spores (= tétraspores, 
méiospores). Chaque tétraspore donne habituellement naissance à un gamétophyte 
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haploide. Le mode de division cellulaire amène à distinguer 4 types de tétrasporo- 
cystes: le type crucié. avec sa variante crucié-décussé (fréquent chez les Rhody- 
mémiales). le type tétraédrique (fréquent chez les Céramiales) et le type zoné (fréquent 
chez les Cryponémiales et les Gigartinales) (fig. 14 F-1), 

tétrasporophyte: chez les Rhodophycées. thalle diploïde 1ssu du développement d'une 
carpospore, qui à maturité engendre les tétraspores haploides issues de méiose. 
L'aspect morphologique du tétrasporophyte est souvent le même que celui du 
gamétophyte (générations isomorphes) mais 1} peut aussi être très différent 
(générations hétéromorphes). 

thalle: appareil végétauf des algues. des lichens et des champignons, ne comportant ni 
tige. ni feuilles, ni racines. 

thylakoide: cavité en forme de sac aplati, hmitée par une membrane, localisée dans les 
plastes et observable exclusivement en microscopie électronique. 

trichoblaste: rameau haplostique, généralement ramifié pseudodichotomiquement, non 
pigmenté et caduc (Céramiales: Rhodomélacées et quelques rares Céramiacées) (fig. 
141, 160). 

trichocyte: cellule piifère chez certaines Corallinacées encroûtantes (ex. Fosliella. 
Pneophyllum). Ces cellules sont généralement plus grandes et plus sphériques que les 
autres cellules végétanves. Le peut est caduc et laisse une cicatrice arrondie à la partie 
dustale du inchocyte (pl. 150D-G). 

trichogyne: région distale du carpogonc, à l'aspect de poil plus ou moins allongé, 
destinée à capter les spermates (fig. 4J-L). 

trichome: filament plunarticulé des procaryotes (Cyanophycées) (pl. 3). 

trifurqué: qui se termine par trois rameaux insérés au même niveau (pl. 86D). 

trigénétique: présentant trois générations (le gamétophyte haploïde, le carposporo- 
phyte et le tétrasporophyte diploides) (fig. 4): opposé à mono- ct digénétique. 

tubuleux: en forme de cylindre allongé et creux. 

ubiquiste: présent dans toutes sortes de motopes. 

dm: micromètre: 10 m (anciennement a: micron = 10°} mm). 

uniaxial: se dut d'un cladome dont l'axe ne comporte qu'un seul filament à croissance 
mdéfinie (fig. 12A). 

unilatéral: disposé d'un même côté de l'axe central. 

uniloculaire: composé d'une seule logette (fig. 14D, E). 

unisérié (= haplostique): se dit d'un filament constitué d'une seule rangée 
longitudinale de cellules (qui ne présente donc que des cloisons transversales 
(fig.10A). 

unisexué: qui ne porte que les organes reproducteurs d'un seul sexe, 

urcéolé: en forme de grelot (pl. 147B, C1). 

utricule: parte terminale renflée d'un filament: sa forme et ses dimensions sont 
Caractéristiques de chaque espèce. Les uinicules peuvent se constituer en un cortex 
contunu à La périphéne du thalle (Codism: pl. 13D-1, N-R). 

veinule: séne de cellules plus allongées nervurant irrégulièrement la fronde des 
Délessénacées et ressemblant aux nervures des feuilles des phanérogames (pl. 129D). 
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vésicule aérifère (= aérocyste): cavité close remplie de gaz (Fucales) (fig. ISA, 
D, F). 

zoïde: cellule reproductrice flagellée dont la nature -sexuée ou asexuéc- ne peut être 
précisée. 

zoidocyste: cellule dans laquelle se forment les zoides. 

zoïdocyste pluriloculaire: chez les Phéophycées. organe de reproduction comparti- 
menté en logettes plus ou moins cubiques: le contenu de chaque logette se transforme 
en un seul zoïde; parfois chaque logette s'ouvre par un pore particulier, ou les zoïdes 
sont émis soit par un pore apical, soit par quelques ouvertures latérales. La position 
des zoïdocystes pluriloculaires sur le thalle peut être intercalaire, terminale, latérale 
ou en sores (fig. I4A-C). 

zoïdocyste uniloculaire: chez les Phéophycées. cellule dont le contenu se trans- 
forme en plusieurs zoïdes qui seront libérés par un orifice terminal: c'est souvent le 
lieu de la méiose. Leur insertion sur le thalle peut être intercalaire, terminale latérale 
ou en sores. Lorsqu'ils sont intercalaires d'un filament ils peuvent se former en séries 
à l'aspect de chapelet (Pilayella ) (Hg. 14D. E). 

zoné: se dit d'un tétrasporocyste où les tétraspores sont placés en série linéaire (fig. 
166). 

zone médullaire (= médulla, moelle): partie centrale d'un thalle pseudoparenchy- 
mateux, constituée par des cellules de grande taille, vacuolisées et non pigmentées: 
limitée vers l'extérieur par le cortex pigmenté (fig. 10C). 
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thalle hétérotriche 
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Fig. 8 . Morphologie générale 
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Fig. 9. Modes de ramification 
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développement d'un pseudocortex pseudocortex développé 
Hincksia Aglaothamnion 


Fig. 11. Anatomie 
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en anneau rubané de forme discoidale 
Ulothrix Ectocarpus Hincksia 


focal étoilé réticulé lobé 
Erythrotrichia Cladophora Rhodochorton 


Fig. 13. Plastes et pyrénoïdes 
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terminaux intercalaires 


zoidocystes pluriloculaires 


Polysiphonia 


tétrasporocystes 


Fig. 14, Organes de reproduction 
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Ascophyllum Fucus serratus 


Pelvetia ‘4 Sargassum 


.. 
nr. 


Fucus spiralis 


Fig. 15. Organes de reproduction chez les Fucales (Phéophycées) (réc.: réceptacle: 
conc.: conceptacle) et vésicules aérifères (vés. aér.) (A, D, F) 
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filaments 
gonimoblastiques 


cystocarpe de Polysiphonia 


ec 


vue superficielle coupe optique 


y 


gonimoblaste entouré de 
cellules involucrales 


Griffithsia 


Fig. 16. Organes de reproduction chez les Céramiales (Rhodophycées) 
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martensians (Lyngbya): 68, 67 
Masugocladacenc: 75 

Mastocarpus 3K1 

mediterranca (Chactomorpha): 88, 87 
mediterranca (Mensmopedia, f.): 58, 6] 
mediterranea (Corallina): 36/7 
melagonium (Chactomorpha): 88, 87 
Melobesia: (164), 364, (366) 
membranacea (Melobesia): 364, 367 
membranifolia (Phyllophora): 390 
Membranoptera. 16 
Merismopedia. SX 

Microcoleus: 70 

Microcystacenc: 57 

Microcystis. SX 

Microsyphar: 204 

minima (Blidingia): 120, 121 

manima (Cyanocysuis}: 53, 55 

minor (Chroococcus): 52, 55 

minuta (Pleurocapsa): 56, 55 
minulissimum (Coelosphaenum): 58, 61 
mollis (Lyngbya): 68. 67 
Monostroma. 144 
Monostromatacenc: 144 
Monostromatales: 144 
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monostromaluica (Stromatella): 108, 109 
muticum (Sargassum): 224, 223 
Myrionema: 170,175 
Mynonemataceac: 170 
Myxosarcina: 59,01 

ncapolitana (Oscillatoria, var.): 71, 73 
nemalionis (Acrochaetium): 277, 279 
nigra (Polysiphonia): 352, 354, 355 
nigrescens (Polysiphonia): 348 
nigroviridis (Oscillatoria): 71, 73 
nodosum (Ascophyllum): 214, 215 
nordgaardit (Lyngbya): 69, 67 
norvegicus (Gymnogongrus): 384 
[Nostoc |: 22 


(Oedogoniales]: 19 

officinalis (Corallina): 364, 363 
orcadensis (Lomentaria): 406, 408 
Oscillatoria: 70 
Oscillatoriaceae: 63 
Oscillatoniales: 63 

ovata (Hincksia): 202, 203 
[Padina]: 17 

Palmaria: 403 

Palmanaceac: 403 

Palmaniales: 403 

palmata (Palmana): 403, 405 
palmetia (Rhodymenia): 4/4 
palusalsa (Ulothrix}: 149, 152 
papillosa (Stromatella): 110, 109 
Pelvetia: 221 

pemicilliformis (Urospora): 156, 155 
percursa (Percursaria): 118, 119 
Percursaria: 11K 
Percursanacenc: 118 

peregnina (Colpomenia): 228, 229 
persicina (Lyngbya): 69, 73 
Petalonia: 230 

Petrocelidaceac: 381 
Phacophycence: 158,161, 168 
PHAEOPHYTA: 157 
Phormidium: 64, 65, 66, 68, 72 
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Phyllophora: (387), 387 
Phyllophoraceae: 381 
Phymatolithon: 366 

Pilayella: 208 

pinnatifida (Laurencia): 344, 345 
{pinnatifida (Undana)]: 

Plectonema: 62 

Pleurocapsa: 56 

plicata (Ahnfeltia): 288, 289 
Plocamiaceae: 390 

Plocamium: 390 

Plumaria: 320 

plumosa (Bryopsis): 100, 101 
plumosa (Heterosiphomia): 324, 325 
plumosa (Plumaria): 320, 321 
Pneophyllum: 368 
Pogotrichaceae: 177 

Pogotrichum: 177 

polyblastum (Chromastrum): 280, 281 
Polyidaceae: 392 

Polyides: 392 

Polyneura (Erythroglossum}): 332 
polyrhiza (Rosenvingiella): 116, 115 
Polysiphonia: 344 

polysiphoniae (Microsyphar): 204, 206 


polyspermum (Aglaothamnion, var.): 296, 


294, 295 
polystromatica (Erythrocladia): 266, 209 
Porphyra: 262 
Porphyridiaceae: 274 
Porphyridiales: 274 
{Porphynidium]: 36 
Porphyrostromium: 270 
prasina (Cyanocystus): 53, 55 
Prasiola: 112 
Prasiolaceae: 112 
Prasiolales: 112 
Pringsheimia (Pringsheimiella): 208 
Pringsheimiella: 1OK 
prolifera (Enteromorpha): 132, 131 
Protococcus (Chroococcus): 52 
prototypus (Hiidenbrandia): 403 
pseudoceranoides (Phyllophora): 390, 389 
pseudocrispa (Scinaia): 290, 289 


pseudocurvata (Ulva): 140, 141 

pseudolinza (Enteromorpha): 132, 133 

pseudopalmata (Rhodymenia): (471), 
414,413 


[Pterocladia]: 30, 32, 33 

Ptilota (Plumaria): 320 

pulvinatum (Gelidium, var.): 369, 371, 373 
Punctaria: 182 

Punctariaceac: 179 

purpurea (Porphyra): 263, 261 
purpureum (Cystoclonium): 396, 399 
purpureum (Rhodochorton): 285, 287 
pusillum (Gelidium): 369, 371, 373 
(pynfera (Macrocystis)]: 29 

radiata (Enteromorpha): 136, 134, 135 
radicans (Sphacelaria): 236, 237 
Ralfsia: 209 

Ralfsiaceae: 209 

ralfsu (Enteromorpha): 136, 137 
ramosa (Cryptopleura): 330, 331 
ramulosa (Enteromorpha): 225 
recissum (Ceramium): 312, 310, 311 
repens (Catenella): 394 

repens (Spermothamnion): 324, 326, 327 
reptans (Chilionema}): 180, 181 
Rhabdoniaceae: 394 

Rhizoclonium: 96 
Rhodochorton: 285 

Rhodomela: 360 

Rhodomelaceae: 340 
Rhodophyllidaceae: 396 
Rhodophyllis: 398 
RHODOPHYTA: 239 
Rhodothamniella (Rhodochonon): 285 
Rhodymenia: (403), 410 
Rhodymeniaceac: 410 

Rhodymeniales: 404 

riparium (Rhizoclonium): %6, 99 
Rivularia: 02, 75 

Rivulanaceae: 60 

rosanoffii (Pneophyllum): 368, 367 
Rosenvingiella: 116 

roseum (Aglaothamnion): 296, 293 


rotundus (Polyides): 392, 393 

rubra (Hildenbrandia): 403, 400 

“rubrum” (Ceramium): 313, 315 

rupestns (Cladophora): 94,95 

ruscifolium (Apoglossum): 328, 329 

saccharina (Laminaria): 228, 226 

Sahlingia 274 

sanguines (Delesseria): 330, 333 

Sargasewcene 224 

Sargassum. 224 

sarniensis (Antithammoncila): 300 

scandinavica (Ulva): 140, 142 

schoushoe: (Xenococcus): 59, 6] 

Scinaia: 290 

sopulorum (Aglaothamnion)296, 294, 295 

sopulorum (Calothrix}: 60,61 

sutata (Pringsheumiella): 108, 109 

Scyionematacenc: 62 

Scytosiphon: 232 

Scytosmphonacese: 228 

Scytosiphonales: 228 

scunda (Hincksia): 204, 205 

scundatum (Chromastrum): 280, 241. 
282. 283 

smipiens (Lyngbya): 69, 73 

sencca (Cladophorar 96,97 

serratus (Fucus): 216, 217 

ssciacensis (Aphanocapsa): 57, 5$ 

sichelli (Ulvellaï: 110, 111 

shuttleworthanum (Ceramium): 314, 317 

siiculosus (Ectocarpus, var.): 196, 197 

shiquoss (Halidrys): 212, 213 

{simplex (Digenea)]: 35 

sorilerus (Suctyosiphon): 186, 187 

speciosa (Ulothrix}: 150, 153 

Spermothamnion 124 

Sphacelaria 234 


sphacrophors 
spualis (Fucus) 216. 215 
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sprrographidis (Antithamnionella): 300, 299 
Spirulina: 74 

spongiosus (Cladostephus): 232, 233 
Spongomorpha: 144 
Spongonema: 208 

Spongopsis (Chactomorpha): 88 
stellatus (Mastocarpus): 381, 382 
Stictyosiphon: 186 
Sugonematales: 75 

stipitata (Prasiola): 112, 114 
strangulans (Myrionema): 172, 173 
Striariaceac: 186 

{stnatum (Eucheuma)]: 30 

stricta (Polysiphonia): 356, 358, 359 
Stromatella: 10% 

Stylonema: 274 

subflaccida (Ulothnix}: 150, 153 
subintegra (Sahlingia): 274, 267, 275 
submembranacea (Oscillatonia): 72, 73 
subsalsa (Spirulina): 74, 73 
subulissima (Spirulina): 74, 73 
Taonia: 190 

{tenera (Porphyra)}: 30 

tenernima (Spirulina): 74, 73 
tenernmus (Microcoleus): 70, 73 
tenuis (Oscillatona): 72, 723 

tercbrans (Plecionema): 63, 61 
termifolia (Antithamnionella): 300, 301 
tetragonum (Callithamnion): 302, 303 
tomentosum (Codium): 106, 105 
tomentosum (Spongonema): 208, 210, 211 
torta (Enteromorpha): 138, 138 
tortuosa (Chactomorpha): 88 
tontuosum (Rhizoclomium): 96, 98, 99 
[Traullellay 19 

traillu (Erythrodermis): 381, 383 
Tremella (Leathesia): 168 
[Mrichodesmium]: 16 


Ulotrichales: 145 
Ulotrichophyceae: 144 
Ulothrix: 148 
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Ulva: 139 

Ulvaceae: 118 

Ulvales: 116 

Ulvella: 708, 110 

Ulvellaceae: 106 

umbilicalis (Porphyra): 263, 261 
[Undaria]: 30, 31, 32, 33, 36 
urceolata (Polysiphonia): 356 
Urospora: 154 

[Vaucheria]: 22, 39 

Verrucaria (Hildenbrandia): 403 
verrucosa (Gracilaria): 402, 401 
verrucosa (Ralfsia): 209 
Vertebrata (Polysiphonia): 350 
vesiculosus (Fucus): 220, 219 
violacea (Erythrocladia): 268, 269 
violacea (Polysiphonia): 348 
virgatulum (Chromastrum, f.): 284, 281 
vinidis (Entocladia): 106, 107 
woodwardii (Hypoglossum): 332 
[Xanthophyceae]: 39 
Xenococcaceae: 59 

Xenococcus: 59 

(yezoensis (Porphyra)]: 30 
[Zygnémales]: 19 
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Gand (Belgique). Ses recherches originales ont porté sur la phyto- 
sociologie des algues méditerranéennes. Ensuite il s'est spécialisé 
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R. Kling est Maître de Conférence à l'Université des Sciences et 
Technologies de Lille (France). Ses activités s'intègrent, d'une part 
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